Yume

Par Mikltov





	Bon, je vous préviens, il y a beaucoup de spoil dans cette fic, surtout de Suikoden III. Je conseille donc à ceux qui ont joué à Suikoden III de lire cette fic. En ce qui concerne les autres, essayez de l’avoir en américain (car c’est sûr, nous ne l’aurons pas. Et la version X-Box a été annulée), même pour ceux qui détestent l’anglais. Pour ceux qui vont lire ces spoilers (je suis sûre qu’il y en a), ne pleurez pas en apprenant la nouvelle du "Qui-est-le-méchant-pas-beau-qu’on-doit-latter-la-gueule" de Suikoden III et ce qui s’est globalement passé au scénario secret (le sixième scénar (POV) qu’on débloque à la fin du jeu). N’allez pas me dire que je ne vous aurais pas prévenu !!!!

	Aussi, le Premier Champion des Flammes (Flame Champion) s’appelle Ash (cendre en anglais).

	Petite précision : veuillez abstenir les jeunes et les âmes sensibles de lire cette partie. Certains sujets sont choquants (comparé à ça, le petit massacre de ma première fic de me... ressemble à un joyeux carnaval)...



Partie 3 : El Primero y El Útlimo (le premier et le dernier)



« Quand il ouvrit le quatrième sceau, j’entendis la voix du quatrième être vivant qui disait : vient.

   Je regardai, et voici, parut un cheval d’une couleur verdâtre. Celui qui le montait se nommait la mort, et le séjour des morts l’accompagnait. »

										La Bible, Apocalypse



***



« Ce qui se fait par amour est par-delà le bien et le mal. »



	C’était une morale de Friederich-Wilheim Nietzsche, dans ‘‘Jenseits von Gut und Böse’’. Le rebelle se redisait cette phrase sans arrêt dans sa tête. Ainsi, il évitait de fuir le poids lourd des responsabilités difficiles qu’il endossait et portait seul. Même aux portes de la Mort, élancé par la Faucheuse, il continuait à suivre le chemin qu’il avait pris.

	Il était gravement blessé et il le savait. Trois des quatre cristaux ;- eau, foudre et feu ;- étaient brisés. Celui de la terre était extrêmement fissuré.

	Soudainement, Futch donna un coup avec son arme, brisant le dernier cristal de rune. Viki invoqua sa rune ‘Blinking’, blessant avec des objets venus de nul part l’animal. Hugo attaqua quatre fois l’Incarnation de la Vraie Rune du Vent. L’oiseau de diamant azuré s’écrasa au sol, à plusieurs mètres de son dernier agresseur.

	Les autres personnes accoururent vers Hugo, essoufflé à cause du dernier geste. Ils étaient tous certain qu’ils avaient vaincu leur dernier adversaire. Cependant, la ‘barrière’ n’avait pas une seule fissure.

	Ainsi, il n’allait arriver à rien. Il devait accélérer les choses, autant qu’il le pouvait.

	En un éclair, une rafale de vent blessa Chris à l’épaule gauche, étonnant les nouveaux Porteurs de la Flamme. Le capitaine des Chevaliers de Zexen tomba au sol. Après quelques secondes, elle se releva difficilement.

	Sasarai fut le premier à regarder l’incarnation de la Vraie Rune du Vent. L’aigle aux six ailes voletait avec difficulté.

	Ce dernier regardait le Porteur de la Vraie Rune du Feu. Au fond de lui, le rebelle n’espérait qu’une chose, même s’il fallait user les plus fourbes moyens pour y parvenir. La voix de l’évêque rebelle s’exclama avec froideur :



« Dépêchons-nous. Je n’ai plus... de temps. »



	Cette parole stupéfia Hugo et l’Evêque. La puissance de la Vraie Rune se dégageait de plus en plus, creusant encore plus l’écart de force entre eux. C’était comme si la puissance de la Wind Beast, quelques minutes avant, n’était qu’une plaisanterie.

	Puis, l’animal de diamant azuré poussa un cri et s’élança vers le Karayan. Ce dernier était paralysé par la surprise. Devant eux se trouvait un oiseau de proie, prêt à arracher cruellement et sadiquement tous les membres de sa proie.

	La Wind Beast donna un violent coup d’aile au visage de l’adolescent, éjectant ce dernier aussi loin que possible. Au même moment, Futch attaqua l’Incarnation de la Vraie Rune du Vent. L’oiseau de diamant azuré évita aisément le coup de la Masamune et donna un coup d’une de ses six longues queues. Le Chevalier-Dragon fut éjecté à l’opposé de Hugo.

	Viki et Chris allèrent rapidement vers celui-ci. Le Porteur de la Vraie Rune de la Terre et le Détenteur de la Vraie Rune de la Foudre coururent vers le Nouveau Champion de la Flamme. Ces derniers étaient étonnés de voir la Wind Beast près de Hugo, gisant au sol transparent.

	Pour obtenir ce qu’il désirait, le rebelle devait par-dessus tout mentir, avec le ton de sa voix, ses gestes et son regard. Cependant, il était mauvais pour mentir et il le savait plus que tout. Mais cette fois, il essayait de le faire le mieux qu’il pouvait.

	Ils entendirent la voix de l’évêque s’exclamer avec un certain plaisir :



« Ne meurs pas encore. Je commence tout juste à m’amuser.

_ Hugo !!!! hurla le Maître de la Terre

_ Arrête, Luc !!! cria Viki

_ Orage de Foudre !! » invoqua Geddoe



	Le sortilège frappa une barrière invisible et se retourna contre Sasarai et les autres. Au même moment, l’oiseau enfonça ses serres dans le ventre du Possesseur de la Vraie Rune du Feu. Puis, il le frappa à plusieurs reprises avec ses paires d’ailes.

	Même ainsi, il n’allait pas avoir son désir le plus cher ?Etait-il impossible pour lui d’avoir une chose qu’il désirait ?Etait-il impossible pour lui qu’une personne entende ses lamentations ?Etait-il impossible pour lui d’avoir une vie significative ?

	L’Evêque s’exclama :



« C’est vraiment à sens unique, là.

_ Est-ce ça la vraie puissance d’une Vraie Rune ? demanda Chris

_ Je pense qu’il n’y a pas que ça, répondit Futch tout en regardant avec tristesse la scène

_ On s’amuse, hein, Hugo ?On s’amuse !! » dit la voix de l’évêque impie avec l’enthousiasme du combat



	Mais, tout cet enthousiasme était entièrement erroné. Au fond de lui, il se blessait autant qu’il portait de coups. Depuis toujours, il s’était mutilé sans cesse pour parvenir au but qu’il s’est fixé.

	Le temps jouait contre lui. Il devait en finir au plus vite, même s’il devait abandonner son existence maudite toute entière.

	Soudainement, l’oiseau eut une crise, surprenant ses adversaires. Le Maître de la Terre aperçut brièvement l’évêque rebelle, essayant de se tenir l’épaule gauche et se retenant de cracher du sang.

	Le rebelle avait du mal à retenir la puissance qu’il avait en lui. Depuis toujours, il avait eu une grande difficulté pour en garder le contrôle. Il essayait toujours d’avoir un visage dur et distant, pour éviter de montrer sa faiblesse. Mais, au fond de lui, il était en constante lutte contre son pouvoir, ses visions et ses cauchemars. 

	Hugo commençait à se relever et à s’essuyer le filet de sang qui coulait de sa bouche :



« Qu’est-ce que...

_ Mer... »



	Le rebelle n’aurait jamais supporté qu’une personne le voie ainsi, autre que sa bien-aimée. Il était aussi faible qu’un nourrisson et aussi désespéré qu’un mutilé. Il se devait de garder un visage froid et insensible.

	L’Incarnation de la Vraie Rune du Vent donna un coup violent avec une des ailes de gauche au nouveau Champion de la Flamme. Tout de suite après, il eut de nouveau une crise, stupéfiant tout le monde.

	Juste... un tout petit peu plus de temps. Il avait besoin de ça. C’était la seule chose qu’il demandait à cet instant. Avoir plus de temps pour avoir son désir.

	La voix de Luc murmurait faiblement :



« ... Pas encore... pas encore... On n’en a pas encore terminé... »



	A peine d’avoir fini, une autre crise survint et l’oiseau cracha du sang. Il ne pouvait plus résister, il était à bout de force. Il devait agir et vite.

	Son regard croisa la personne qu’il détestait le plus mais qu’il aimait aussi. C’était sa dernière chance.

	Avec une voix haletée, il murmura :



« Dans ce cas... »



	L’oiseau vola de nouveau et alla rapidement vers le Leader de l’Armée Régulière, volant au-dessus du Porteur de la Vraie Rune du Feu. Le membre du clergé était paralysé par la peur et l’étonnement.

	C’était quitte ou double. C’était la première fois qu’il faisait un tel pari. Et ce tel pari avait un fort impact dans sa vie et dans la survie d’un million de gens.

	La Wind Beast tonitrua :



« Meurt, mon frère !!!!!!!

_ Dernière Flamme !!!!!!!! » invoqua Hugo



	Puis, l’Incarnation de la Vraie Rune du Vent retourna sa tête. Sur quelques plumes sous l’oeil gauche, il y avait le reflet du Destroyer.

	Il se mit à sourire de bon coeur. Son désir allait enfin être exaucé. Ces trente-deux années allaient avoir finalement une fin. Il allait avoir une fin qu’il aurait tout orchestré depuis le début de sa misérable existence. Il y aurait une fin à ses visions morbides. Et, il n’allait plus supporter le poids de ses trop grands fardeaux.

	Futch et Viki poussèrent, à l’unisson, un cri de stupéfaction. Le sortilège de flamme se rapprochait de plus en plus et atteint l’évêque athée.

	La Bête du Vent poussa un cri. Au même moment, la barrière se brisa et l’Incarnation commençait à reprendre une forme humaine. Une morale de Friederich-Wilheim Nietzsche revint en lui, avant de percuter avec violence le sol.



« Aujourd’hui, un homme qui cherche la connaissance pourrait facilement se croire un dieu devenant animal. »



***



	Sasarai se réveilla en sursaut, réveillant le chaton. Il avait de nouveau rêver à la vision qu’il avait eu aux ruines du site cérémonial. Il était torse-nu, avec un simple bas blanc. Une couette azure le recouvrait quand il était, quelques minutes avant, dans les bras de Morphée.

	Rapidement, Kurodei le griffa au niveau de la poitrine. Le Maître de la Terre se retint de crier de douleur. Mais, il lança un regard noir à l’animal.



	Ca te prend souvent ?!



	Il se leva et s’aspergea le visage d’eau. Puis, il regarda à l’extérieur, tout en enfilant un tee-shirt azure. La neige tombait sur le sol. En regardant la poussière de diamant, il ne pouvait s’empêcher de penser.



	Mon frère...



*** (anecdote)***



	La rage montait en lui et il courut vers les ruines détruites. Les Porteurs de Vraies Runes le suivirent également.



"Je te déteste plus que tout dans ce monde. Mais en même temps, tu es le seul en qui j’éprouve de la compassion."



	Il continuait toujours de courir lorsqu’une autre parole lui hanta les esprits.



"La mort n’est pas une chose qui s’obtienne aussi facilement que l’on croit."



	La Vraie Rune de la Terre s’illuminait faiblement au fur et à mesure qu’il s’approchait. Puis, il aperçut, près de lui, un bout de tissu noir. Sachant ce que c’était, il utilisa un sortilège pour dégager les pierres.

	Tout de suite après, il aperçut deux cadavres en très bon état. L’un était un homme assez jeune ayant les cheveux bruns. L’autre était une femme ayant les cheveux blonds Ils étaient tous deux dans les bras de l’autre. Ils tenaient tous les deux le pendentif de l’autre.

	Le Porteur de la Vraie Rune de la Terre accourut rapidement vers eux, tout en hurlant :



« Sale enfoiré !!!Tu as fait exprès de ne pas éviter ce sortilège !!!

_ Arrête !!! » hurla Leknaat tout en apparaissant pour protéger les cadavres.



	Au même moment, Teel et Futch le retenaient fermement. Et les autres arrivèrent. Cecile aidait Thomas à se déplacer. Le Maître du Château de Budehuc était épuisé à cause du dernier combat et à cause de sa soudaine détention de la Vraie Rune du Vent.

	La Voyante s’exprima, essayant de calmer l’ancien Evêque :



« Tu ne peux plus rien faire pour eux !Ils sont morts !Ils sont morts depuis neuf mois.

_ Alors... Comment ça se fait que leurs corps soit aussi intacts ?Normalement, ils auraient dû se putréfier ou être dévorés par les corbeaux ou les vautours...

_ Cela est dû par la Vraie Rune du Vent. En réalité, contrairement aux autres fois, elle ne s’est jamais éloignée de ce lieu.

_ Comment ?

_ Chris Lightfellow... Peux-tu m’aider ?

_ Oui...

_ Désolée de te demander cela mais... tu es celle qui a le plus sympathisé, malgré toi, à Sera. Je pense que cela lui fera plaisir. »



	Le capitaine des Chevaliers de Zexen hésita quelques instants. Puis, elle approuva de la tête et s’approcha de la femme aux longs cheveux noirs. Les deux murmuraient et faisaient quelques gestes de la tête. Les deux Possesseurs de Vraies Runes lâchèrent Sasarai. Ce dernier tomba sur ses genoux

	Après quelques hochements de la tête de la part de la Détentrice de la Vraie Rune de l’Eau, cette dernière porta le corps de Sera. Au même moment, Leknaat porta le corps de Luc. Quasiment imperceptible, une expression de tristesse se reflétait sur le visage de la voyante.

	Celle-ci tourna son visage vers eux, tout en s’exclamant :



« Comme Teel l’a dit, il a tenté de se suicider maintes fois avant d’en arriver là. Mais au fond de lui, l’avidité et la stupidité des hommes qui causent ces guerres douloureuses le répugnaient. Il en fut témoin...

_ Uniquement pour ça ? demanda Geddoe

_ Et aussi pour d’autres raisons que je vous dirais plus tard. Tout ça l’a rendu suicidaire.

_ ....... J’ai toujours voulu le vaincre. Mais... mais maintenant... je n’ai pas... je n’ai même pas l’impression d’avoir gagné, murmura Hugo avec rage et tristesse

_ Tu n’es pas le seul, nous le sommes tous, fit Chris

_ En fait, c’est peut-être lui qui a gagné, dit Thomas tout en essayant de tenir sur ses jambes

_ En fin de compte, ça s’est terminé comme il le souhaitait au fond de lui. » expliqua Riou



	En colère et dégoutté, l’ancien dirigeant de l’armée régulière tomba sur ses genoux. Quelques larmes se formaient au bord de ses yeux. La détentrice de la Vraie Rune de l’Eau s’approcha quelque peu de Sasarai.

	Soudainement, ce dernier frappa les pierres des ruines avec son poing droit, tout en hurlant :



« Merde !

_ L’Evêque... murmura Joker

_ Merde ! »



	Cette parole étonna les autres, surtout l’attendant. La main droite était couverte de sang au fur et à mesure qu’il donnait un coup.



« Merde ! Merde ! Merde et merde !

_ Evêque Sasarai ! tonitrua Jowy

_ Sir Sasarai !Arrêtez !

_ Petit, arrête ! cria l’homme inconnu aux cheveux blond-blanc

_ Merde !

_ Sasarai, calme-toi ! fit Chris

_ Merde !

_ Regarde attentivement son visage, Sasarai. » coupa Teel



	Stupéfait de la parole de l’ancien chef de l’Armée de la Libération, le Maître de la Terre leva la tête. Il vit le visage de son frère. Ce dernier avait un petit sourire sur ses lèvres et un visage satisfait. Derrière ce visage, le clone sentait un faible esprit rongé par les remords.



« Il a un visage satisfait, ajouta Nanami

_ "Si tu rencontres Dieu, tue-le Si tu rencontres quelqu’un que tu connais, tue-le. Se laisser vivre tel quel et ne laisser personne nous entraver". » sermonna l’autre individu ressemblant à un ours « C’est un des dictons que j’ai appris durant mes longues années.

_ Viktor...

_ M’enfin, je m’disais que c’était un bon dicton... surtout pour lui... »





Hate naku tsuzuku					Mettre fin à tes pleurs incessants

Komoya no ka to tani wa					Tu l’as fait depuis trop longtemps.

Dare mo gaako gareta					Qui t’a appris

Mirai ga aru						Cet avenir erroné ?

Nanika wo shinji na kereba				La vérité sur quelque chose

Ukirarenai						Ne peut pas vivre du tout.





Kanashimi wo mikushimi ni				La tristesse que tu ressens maintenant

Surikaetemo						S’épuise.

Iki tomaru dakeda to					Mes sentiments m’informeront

Omoi shireba						Quand cela s’arrêtera.

Kurushinda kako wo sutete				Je veux abandonner ce temps passé

Mezameru toki						Qui commence à s’éveiller.





Daisutsu na mono ni wa					Je veux protéger cette chose,

Kono inochi wo kakete					Cette chose si importante

Mamori nuite miseru					Qui m’a montré la voie,

Tada ichido no						Seulement une fois.

Torikaese wa shinai					Je veux reprendre ce que je peux

Ataerareta CHANSU ni					Parce que je peux donner une chance

Kokoro wa umareru					A mon coeur de cet éveil.





Jounetsu dakede sukueru mono nara			Mais ma passion espère d’être cette chose

Tadakai wa munashii kidaki				Je me sens rempli de vide.

Hitotsu kinagara hitami wo oboete			Pour une fois, en même temps, je peux me souvenir

Hito wa asu wo yuku					Qu’une personne va après demain.





Kibou no naka de akirame to deai				Mes espoirs sont à l’intérieur d’une rencontre

											[d’abandons.

Nanimo ka mo mushinai kakete				Je n’ai rien à parier sur quelqu’un.

Futo utsu mukeba hikari no kakera ga			Me tournant vers la lumière,

Yasashisa to kizuku					Je parie sur la gentillesse et la réalisation.





Kodoku da to omou nara					Si j’isole mes pensées,

Kodoku ni naru						Je m’isolerai.

Unmei da to						Le destin peut être fermé

Kiri sutete shimaeba					Ce rendez-vous expiré de mon abandon.

Muishiki no naka jibun wo				Le lien dans ma propre conscience

Shibari tsukeru						Me garde conscencieux.





Tatoe kako wa						Le temps, par exemple

Kaerarenai to shite mo					Est inchangeable.

Mirai wa kore kara					Mais maintenant

Tsukuru mono dato					Je suis en train de fabriquer ce futur.

Ima hashiridasa na kereba				Maintenant, commence, à partir d’ici, à courir

Ma ni awanai						Et tu pourras me rencontrer avec le temps.





Hohoemi autoki mo					Souriant dans le temps avec moi

Kisutsuke autoki mo					Blessant dans le temps avec moi

Kokoro ni hito tsuzuku					Je dois garder mon coeur coupé.

Kiza mitsukete						Continue à regarder

Itsuka furimuite mo					Un jour, je serai près de toi

Onaji omosa togiri wo					Le poids de l’arrêt est pareil.

Wasurenai tameni					Je ne peux oublier cet endroi.





Umareta wake wo shiru mono wainai			Je suis né sachant si cette chose existait ou non

Sorezore no tabi chi wa tsuzuku				Une personne peut encore voyager ce pays.

Genjitsu dake ga subete dewanai to			Notre réalité n’est pas tout,

Sekeberu yuuki ga					Le courage est différent.





Kagayaku mirai hikiwaseru chikara			Cet avenir brillant rassemble mon pouvoir

Fumi daseba michi wa kirakeru				Traversons seulement ce chemin.

Shinjiru koto ga yume wo tsunagu nara			J’en ai fait avec la vérité, lions nos rêve ensemble

Kiseki mo umareru					Et éveillons un miracle.





Jounetsu dakede sukueru mono nara			Mais ma passion espère d’être cette chose

Tadakai wa munashii kidaki				Je me sens rempli de vide.

Hitotsu kinagara hitami wo oboete			Pour une fois, en même temps, je peux me souvenir

Hito wa asu wo yuku					Où une personne va après demain.





Kibou no naka de akirame to deai				Mes espoirs sont à l’intérieur d’une rencontre

											[d’abandons.

Nanimo ka mo mushinai kakete				Je n’ai rien à parier sur quelqu’un.

Futo utsu mukeba hikari no kakera ga			Me tournant vers la lumière,

Yasashisa to kizuku					Je parie sur la gentillesse et la réalisation.



***(fin de l’anecdote)***



	L’ancien Evêque continuait encore à regarder la neige tomber. Ceci lui faisait penser à Harmonia et au Clergé. Ceci lui faisait également penser aux nuits solitaires de son enfance, étudiant sans arrêt et, quasiment, sans interruption.

	Sasarai regarda, du coin de l’oeil, le chaton allongé sur le lit. L’animal dormait dans un profond sommeil. Le Maître de la Terre était envieux de ce sommeil sans désespoir. Puis, l’idée de jeter Kurodei dans la neige le fit sourire. Cependant, il risquerait encore d’avoir une griffure ou une morsure. Après quelques minutes, il retourna son visage pour voir, de nouveau, la poussière de diamant tomber.

	Même si ça faisait deux jours depuis que Thomas eût la Vraie Rune du Vent, le clone ne pouvait s’empêcher de penser. Penser aux dernières paroles de son frère. Penser à la parole de Teel qui l’avait obligé de regarder le corps du clone défunt. Penser au sermon de cet homme nommé Viktor. Et penser au cri de rage de Chris lorsqu’ils étaient, tous deux, à Caleria.

	Soudainement, une personne toqua à la porte. Intrigué, le Porteur de la Vraie Rune de la Terre se leva et ouvrit la porte. Il ne vit personne et regarda dans le couloir. Il fut surpris de voir Chris Lightfellow dans le couloir, s’éloignant de la chambre. La femme aux cheveux d’argent portait une magnifique robe de chambre en soie pure ;-  la même que Sasarai lui avait offert, en dédommagement d’avoir utilisé l’ancienne, lors de sa toute première corvée de nettoyage de toute sa vie.

	L’ancien dirigeant de Harmonia alla dans le couloir et s’exclama :



« Chris » cette parole attira l’attention du capitaine des Chevaliers de Zexen. « Ne reste pas là. rentre

_ ........ Que c’est charmant comme invitation.

_ Enfin, je voulais dire que... puisque tu es là... » il n’arrivait plus vraiment à la regarder. « ... si tu voulais prendre une tasse de thé avec moi... »



	Quelques secondes passèrent. Puis, Chris sourit tout en approuvant de la tête.

	

	Pourquoi lui ai-je dit ça ?C’est la première fois de toute ma vie que je fais un thé...



	Il essaya de toutes les façons possibles de faire ce thé. Après plusieurs minutes, il rejoignit la femme avec une tasse dans sa main gauche. Il la tendit vers la femme aux cheveux d’argent.

	Elle porta l’objet en porcelaine sur ses lèvres. Soudainement, elle s’exclama :



« Il est délicieux !J’aurai cru le contraire après ta performance pitoyable au ménage.

_ C’était la première fois que je faisais le ménage... comme le thé...

_ Et tu voulais te servir de moi comme cobaye ?

_ Pas du tout ! » fit l’ex-Evêque tout en agitant sa tête et mettant ses mains devant lui

« En tout cas, il est vraiment bon. Je pense sincèrement que tu devrais ouvrir un salon de thé.

_ Et toi en serveuse ?Je préférerai de ne pas essayer. J’ai fait de mon mieux parce que...

_ Parce que ?

_ Ri-rien... En ce qui te concerne, n’arrives-tu pas à dormir ?

_ Oui... »



	Un long silence s’imposa entre eux. Puis, la détentrice de la Vraie Rune de l’Eau s’exclama :



« Depuis deux jours, maintenant... Je n’arrive pas à dormir...

_ Quelque chose dans ton esprit ?

_ Oui......... Et pour te dire la vérité, c’est Sera... J’étais tellement prise par mon devoir et prise par les événements que.........

_ Je te comprends tout à fait. Et, si cela peut te rassurer, je ressens la même chose avec mon frère... Je ne le comprenais pas quand j’étais face à lui. Maintenant, je commence à le comprendre. Et, si je pouvais le revoir, son fantôme ou sa réincarnation, je lui présenterai mes excuses......

_ ........................ Nanami m’a expliquée te concernant.

_ Me concernant ?

_ Surtout comment tu as été élevé. Tu as dit que tu étais empli de vices et de mensonges, mais je n’y crois pas. C’est de la façon dont les évêques t’ont élevé que tu croies que tu es devenu ainsi. Cependant, même si tu es un peu nonchalant, comme moi, tu es gentil et quelqu’un d’honnête, contrairement aux autres évêques.

_ ............. Merci, Chris. Veux-tu un autre thé ?

_ Non, merci.................. Je suis désolée, mais je vais prendre un peu de repos.

_ ........... Dors bien.

_ Toi aussi. Et, merci pour le thé. Il était vraiment bon. »



	La femme quitta la chambre, sous le regard satisfait de l’ex-Evêque. Après d’avoir fait un feu réchauffant la salle, il se remit à observer les flocons de neige tomber.

	Le lendemain, à la première lueur de la journée grisâtre, Leknaat entra dans la chambre, un livre et une enveloppe brune dans la main.



« Que venez-vous faire ici ?

_ T’apporter ça. »



	Elle posa le livre et l’enveloppe sur la table. L’ex-Evêque jeta un coup d’oeil sur les objets. Il aperçut, avec répugnance, une Bible.

	Il ferma les yeux pour contenir sa tristesse et sa rage. Puis, il s’exclama :



« Au risque de vous décevoir, Lady Leknaat, je ne suis plus un membre du Clergé. J’ai démissionné de mon poste.

_ Je pensais simplement que ça pouvait lui faire plaisir.

_ Vous avez tord. Il déteste les Vraies Runes. Et je pense que même s’il n’était pas......... maudit par l’une d’entre elles, il les aurait quand même haï.

_ Je ne disais pas concernant la religion, mais te concernant. Je pense que cela lui aurait fait plaisir que tu le fasses, pour lui.

_ ................................ Je ne le ferai pas.

_ Ne veux-tu pas réunir le frère de lumière et le frère de l’ombre ?

_ ................ Je voudrai connaître son passé, pouvoir le comprendre, nous réunir avant que tout cela ait pu avoir lieu. Mais, je ne pourrais pas retourner le temps et changer le passé............. il faut accepter cette réalité, aussi amère qu’elle soit.

_ ........... Dans la pochette, tu trouveras certains documents que Luc m’a demandés de te remettre.

_ Quoi ?

_ J’ai pu les sauver, juste avant que Hikusaak détruise l’appartement auquel ils habitaient, dans le passé. Il m’a simplement dit que...... que tu devais savoir ce qu’il y avait à l’intérieur.

_ ......... Merci, Lady Leknaat.

_ De rien. Il vaudrait mieux que tu te prépares. Ce n’est pas très accueillant comme tenue pour une cérémonie de deuil.

_ Bien. »



	Elle quitta la pièce, sous le regard de Sasarai. Puis, il prit la Bible et la jeta violemment au feu.

	Une heure plus tard, il était en haut d’une falaise. Le Maître de la Terre assistait à l’enterrement, mais de loin. Le manteau blanc de la neige était semblable au blanc du linceul. Tout de suite après, il était rejoint par Teel McDohl.

	Ce dernier lui demanda :



« Sasarai... Tu n’y assistes pas...

_ Non... Je ne peux pas... Je ne suis plus un évêque et je ne peux pas me considérer comme son frère...

_ ..................................................

_ De plus, il me disputera si j’y assiste en face.........

_ Je pense plutôt qu’il serait content, en réalité. »



	En réalité, Sasarai mourrait d’envie d’y assister en face. Cependant, il se jugeait indigne de le faire. Lui et son frère s’étaient trop peu connu. Mais les larmes lui montaient aux yeux.



	Mon coeur... me fait atrocement mal...



	Il avait besoin d’oublié cette douleur, peu importe comment. Pour y remédier, le Maître de la Terre demanda au Porteur de la Rune Mangeuse d’Ame :



« Teel... m’en veux-tu encore ?

_ Non... La dernière fois... j’étais trop aveuglé de la colère... De plus, tout le monde pense à sa propre vie avant de penser à celle des autres...

_ .............. Même si je le connaissais peu, c’était mon seul frère... Je l’ai haï, détesté... Mais maintenant... j’ai un immense vide en moi... Pourtant, je n’ai pas peur d’être seul... parce que je l’ai toujours été...

_ Vous n’avez pas eu la chance de grandir ensemble et de vous comprendre... Et vous vous sentez tous deux différents des autres, alors que vous avez des sentiments comme nous...

_ .......... Savais-tu que....... Luc et moi étions des..... clones d’Hikusaak ?

_ Oui................ Il y a maintenant deux ans... Et j’ai tenté de l’arrêter... jusqu’à que je commence un peu à le comprendre...

_ ...... Quand il s’est infiltré à Harmonia, il pouvait me tuer quand il le voulait. Lors de cette guerre, il avait failli le faire, plusieurs fois. Cependant, il ne l’a jamais fait.

_ .......................

_ ... Après sa première tentative, quand il m’avait volé ma Vraie Rune, j’ai pensé que, pour lui, j’étais trop faible. Et que je ne valais pas la peine d’être tué. C’est pourquoi j’ai rejoint les Porteurs de la Flamme, pour que mon existence le gênerait, pour qu’il me juge digne d’être tué...... Même maintenant, je souhaite cela...

_ Sasarai.............

_ ......... Et je me suis totalement trompé... depuis le début... »



	L’ex-Evêque posa son regard au lieu de l’enterrement. Plusieurs personnes jetaient de la terre mouillée et de la neige pour recouvrir le cercueil commun du couple tragique.

	Soudainement, une question sans réponse le hanta. Et, sans le savoir, il l’a posa à Teel.



« Ce qu’on dit en mourant, est-ce la vérité ?Ou bien........... Je n’ai aucun moyen de le savoir, je ne peux plus le lui demander personnellement.

_ ... Je...

_ Teel... ne t’inquiète pas pour moi. Tu dois faire ce que tu souhaites au fond de toi... ce que tu as décidé...

_ Même si cela blesse plusieurs personnes... ?

_ Il n’y a aucun moyen pour que tout le monde soit heureux. Aucun... Même si mon frère était haï, sa mort et celle de Sera m’ont attristé... »



	Un long silence s’installa entre eux.



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Ils étaient tous réunis au théâtre du château de Budehuc. Leknaat commençait à prendre la parole lorsque deux hommes arrivèrent.

	L’un était un homme aux cheveux bruns et aux yeux vert clairs. Il était vêtu comme un paysan, après sa retraite de la chevalerie. A sa taille se trouvait une épée incrustée d’un saphir.

	L’autre était Albert, identique depuis la dernière fois quand Sasarai l’avait vu. Il portait toujours son long manteau blanc orné de plusieurs extrémités grises. Une longue écharpe noire couvrait son cou.

	Le paysan s’approcha de Chris alors que Albert s’approchait de l’ex-Evêque. L’aîné des Silverberg murmura au Maître de la Terre :



« Sasarai, j’ai à te parler, en privé, en l’occurrence. »



	Sous le regard des autres personnes, ils sortirent de la salle.

	Il était devant le château, vers la niche de Koroku. Sasarai enleva la fine couche de neige qu’il y avait devant la niche. Puis, il assit vers le chien. L’animal était couché dans sa niche, pour se protéger du froid. Albert était debout, devant la porte.

	L’ancien politicien demanda :



« Que me veux-tu ?

_ Ecoute-moi attentivement...... Veux-tu te rebeller contre Harmonia ?

_ De quoi est-ce que tu parles ?

_ De ta démission. Elle a laissé trop de vide. Et Hikusaak veut que tu reviennes. La majorité des évêques veut que tu partes, mais Hikusaak ne l’entend pas de cette oreille. Par ordre de Sir Hikusaak, j’ai dû inventer des excuses pour toi !

_ Tu te prends pour mon attendant ?!

_ Non !Je l’ai fait pour moi.

_ Pourtant, tu travailles pour un autre continent !

_ Comment le sais-tu ?!

_ Même si j’ai démissionné du Clergé, j’ai toujours certains contacts !Mais tes histoires ne me regardent plus !

_ Ecoute !Ils ne te laisseront plus faire ce qu’ils t’ont laissé faire, fit le stratège

_ Et pourquoi te soucies-tu autant de moi ?!

_ Le regret n’est que le passe-temps des faibles et des imbéciles !

_Tu t’es entièrement fichu de la vie de mon frère !

_ Parce que je voulais sauver son âme !Un corps sans âme n’est rien !Et je suis sûr que si Luc était encore de ce monde, il n’aurait pas voulu que tu deviennes COMME lui !

_ Tu le crois fermement que je vais devenir comme lui ?!

_ Je sais que je ne vais pas avoir ta confiance, mais j’avais demandé au Champion de la Flamme de sauver ‘SON’ âme, pendant que tu te battais contre ‘LUI’ ! »



	Un long silence s’installa entre eux. Sasarai ne pouvait pas croire Albert, mais, au fond de lui, il voulait le croire. Le Porteur de la Vraie Rune de la Terre poussa un long et profond soupire. Il s’exclama :



« Excuse-moi....... je ne sais pas ce qui m’a prit...

_ Que veux-tu faire après ce que Leknaat a à nous dire ?

_ ............... Je veux savoir......... Quel est d’abord la situation à Harmonia ?

_ Si tu veux tout savoir, au bord de la catastrophe politique. Malgré les tentions qui ont été crées, c’est ton départ qui a envenimé les choses. Le Parti du Peuple et le Parti du Temple se disputent le pouvoir Chaque parti veut prendre ta place. Et, jusqu’à que tu reviennes, je suis devenu le représentant d’Hikusaak. Le peuple ne se soucie pas de cette menace qu’il considère sans danger.

_ Et, que penses-tu de ça ?

_ Le temps du règne d’Hikusaak est révolu. Sa défaite contre Luc a prouvé que Hikusaak n’était pas invincible, comme il l’a fait croire pendant des centaines d’années. Un groupe radical s’autoproclamant ‘‘les Pleurs des Citoyens’’ ont eu vent de cette défaite et cherche maintenant à tuer tous les dirigeants de Harmonia, en priorité Hikusaak.

_ Un engrenage comme il y a eu, il y a deux cents ans. Ca n’a pas servi de leçon à Père, je vois... Maintenant, il est pris entre deux feux et demande de l’aide à la création qu’il manipule sans difficulté.

_ Maintenant que tu as pris conscience qu’il te manipule, que vas-tu faire ? »



	Un long silence s’installa de nouveau entre les deux hommes. L’ex-Evêque réfléchissait aussi loin qu’il le pouvait. Il ne se rendit pas compte que Leknaat était à ses côtés, les mains de la Voyante posées sur ses faibles épaules.



« Il faut y aller, maintenant. Réfléchi y tout en regardant ce que je vais vous montrer.

_ .........................................................

_ De plus, quatre autres personnes viennent d’arriver, dont ton frère, Silverberg.

_ Quoi ?!Ca........ Caesar est-il ici ?

_ Oui, il vient d’arriver avec Apple, Salome et Lotte. Lotte a participé à la Guerre de la Libération, en tant que camarade de Luc. Elle avait insisté de venir.

_ Si ça part en bagarre, je te retiens, Albert...

_ Je n’ai pas besoin de toi, ni de quiconque !Ce ne sont pas tes affaires !!! »



	Les trois adultes rentrèrent à l’intérieur, alors que Leknaat et Sasarai rigolaient de bon coeur.

	Toutes les personnes s’étaient assises. L’ex-Evêque aperçut un chevalier de Zexen aux cheveux blonds carré et aux yeux gris-émeraudes. C’était Salome Harras, le vice-capitaine des chevaliers de Zexen et le stratège de la fraternité des chevaliers.

	Il vit également un adolescent. Il avait les cheveux roux et les yeux émeraudes comme ceux d’Albert. Il avait un tee-shirt crème-brun claire avec quelques rayures vertes, rouges et brunes. Il avait une veste à manche courte jade foncé, crème et rouge pâle. Il avait un jean gris et des bottes. Ses mains étaient toujours dans ses poches. C’était le frère cadet d’Albert : Caesar.

	La troisième était une femme d’une trentaine d’années. Elle avait de longs cheveux blonds châtains et les iris bruns. Elle avait un foulard azuré autour de son cou. Sur ses épaules se trouvaient un dessus brun clair. Elle avait un tee-shirt aux manches longues marron foncé. Elle portait une longue jupe bleu foncé et des bottines brunes. Le Porteur de la Vraie Rune de la Terre devina qu’il s’agissait d’Apple.

	La quatrième était une jeune femme aux cheveux de feu et aux yeux brun terre. Elle portait une simple robe brune et un haut blanc. Elle avait un diadème en or plaqué. Elle avait sur ses jambes un chat blanc. Deux autres chats blancs étaient près d’elle, jouant entre eux. L’ex-Evêque remarqua que le chaton noir était aussi parmi ses congénères, s’amusant lui aussi.

	Le plus âgé du groupe de Geddoe, Joker, demanda à la Voyante :



« Comment vous allez tout nous dire sur la Bête du Vent ?

_ Je ne vais pas tout dire, simplement les points essentiels. Mais je dois d’abord remercier Thomas de m’autoriser à utiliser cette salle.

_ Je vous en pris. Ce n’est vraiment rien... » fit le jeune maître du château. « De plus, je suis curieux sur Luc, même si je commence à avoir des visions sur sa vie...

_ Ca fait même pas trois jours que tu l’as et tu arrives déjà à voir ce qu’a fait Luc...

_ Pas vraiment... Je sais simplement qu’il aimait beaucoup lire...

_ C’est déjà un très bon début, Thomas... Je suis sûr que tu deviendras douer et un très bon successeur de mon apprenti.

_ Mais vous n’avez toujours pas répondu à la question !!! hurla Aila

_ Je l’ai observé depuis le début de sa création, en rêve. Et j’ai pu reconstituer ses pensées. Je vais vous projeter des images...

_ Comment vous allez faire ?! fit Percival

_ Par procédé magique... murmura Lotte

_ Exactement. Et vous n’aurez qu’à lever légèrement la tête pour regarder. »



	Et cette série de vision commença...



***(vision : 451 de l’Année Solaire)***



	Un jeune adolescent était assis sur le sol poussiéreux d’une sombre chambre cachée. Il n’y avait aucune fenêtre, aucuns ameublements. Seul un matelas deux places était au coin de la chambre. Sur les murs se trouvaient des dessins érotiques en sang séchés et des papiers ensorcelés. La porte était en acier lourd, couvert de rouleaux ensorcelés. 

	Le jeune adolescent avait les cheveux longs et bruns. Ses iris étaient aussi étincelants que des émeraudes, mais aussi profonde que le jade sombre. Il avait un tee-shirt vert partiellement déchiré et un pantalon noir découpé. Sur ses bras et sur les mollets se trouvaient des coupures et des balafres ensanglantées. Il avait les poignets et les mollets enchaînés par des chaînes d’acier inoxydable. Sur sa main droite se trouvait la Vraie Rune du Vent. Même s’il avait un corps d’adolescent, il avait en réalité sept ans.

	Depuis toujours, il était enfermé dans les profondeurs du Temple, coupé de tout. Il ne savait pas ce qu’était la lumière du jour ou de la nuit, les différentes races ou les animaux, ni même des parents, des amis ou de la chaleur de la vie.

	Tout ce qu’il connaissait, c’était le froid des ténèbres et de la mort, des rêves intouchables et irréalisables, la chose qu’il détenait s’appelait la Vraie Rune du vent et les hommes.

	Tout ce qu’il savait des hommes, c’était leur cupidité, leur sadisme et leur passion pour le sexe. Et celui qui se prétendait son père ou son créateur était pareil. Cependant, dans ses rêves éveillés, il voyait d’autres humains différents, plus chaleureux, mais tout aussi vide.

	Il commençait à croire qu’il n’était qu’un revenant, un esprit que les autres ignoraient avec plaisir. Il tourna, sans aucun état d’âme, son regard.

	Au même moment, la porte en acier s’ouvrit. Plusieurs évêques et des templiers de Harmonia étaient à la porte. Ces derniers avaient leurs uniformes et des gants sur leurs mains. L’un d’eux, les cheveux bruns et les yeux noir, s’exclama :



« Numéro 666. Viens avec nous.



	Non.



_ C’est un ordre !



	Même si c’est un ordre, je ne veux pas y aller. Toujours ces tests pour contrôler mon pouvoir et pour vérifier les protections de cette chambre obscure, ne percevant aucune lumière à part celle de quelques torches imperceptibles. Ces jours sans rien qui se passe et ces nuits exécrables m’ennuient terriblement.



_ Alors, tu viens !



	Non !!!



_ Arrête les caprices ! »



	Qu’est-ce que cela ?Un simple désir humain, inutile et qui amène à l’orgueil ?En ce qui me concerne, je préfère encore mieux mourir au lieu de vous suivre.



	Rapidement, l’évêque le prit par le bras et le traîna à l’extérieur de la pièce. Les autres personnes fermaient le chemin.



	Pourquoi faites-vous ça ?!



_ C’est simplement parce qu’on tient à toi qu’on fait cela ! fit-il dans une fausse tendresse et un faux sourire



	Simplement pour satisfaire votre égoïsme ?!Ou parce que vous avez peur de moi ?!Parce que vous avez peur que je me rebelle contre vous ?!Et vous avez peur de devoir affronter mon ‘pouvoir’ ?!



_ Arrête de te mettre des idées farfelues dans la tête. Nous le faisons simplement pour ton propre bien. »



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Il était enchaîné au milieu d’une représentation du Sephiroth. Un tissu noir couvrait sa vue. Au même moment, il fit des gestes précis avec ses mains, suivants précisément les vingt-deux lignes. Puis, il colla ses mains entre elle. Plusieurs rafales de vents dessinèrent au plafond le Sephiroth, étonnant les évêques.

	Tout en effectuant ces gestes, il pensait sans cesse.



	Je les déteste !Je voudrai qu’ils ne soient plus là !Je voudrai qu’ils meurent !J’en ai marre qu’ils me dictent comment agir !J’en ai assez qu’ils me torturent sans arrêt !J’en ai marre que les évêques me dictent leurs volontés et font passer leur désir sur moi !Je voudrai qu’ils meurent !Qu’ils meurent tous !!!



	Il entendit deux évêques parler entre eux :



« Quelle puissance !Il surpasse Sasarai, qui lui aussi, est un génie...

_ En même pas une heure, il a réussi à manipuler le Sephiroth. Il a même réussi à battre un Templier et un évêque...

_ Pendant les sept ans de sa vie, nous ne sommes pas arrivés à le plier à nos exigences...

_ Si on arrive à le contrôler, nous pourrions contrôler librement le continent, avec Sasarai et Sir Hikusaak...

_ 666, arrête !Fais une pause de cinq minutes, pendant qu’on corse le niveau. »



	Les rafales de vent s’estompèrent et le clone enleva le bandeau noir. Quelques gouttes de sueur coulaient discrètement de son front.



	Je m’ennuie. Encore... Ils vont encore m’ennuyer... Je m’ennuie ici jour après jour, heure après heure, seconde après seconde. On ne peut pas dire que je m’amuse dans cette vie. Mes journées ne sont qu’ennui et répétitif, comme une vie en boucle, sans aucun but. Je crois même que la mort est moins ennuyeuse que cela.

Ils vont me redire mes origines, mon devoir de les obéir, ne jamais se rebeller contre eux... Ils m’ont dit que j’étais un des deux clones d’Hikusaak et que je contrôle le vent. Je ne comprends rien à ce qu’ils disent. Je ne sais même pas ce qu’est le vent, ou un humain. En tout cas, tout ce que j’ai compris, c’est que je suis un être dépassant l’entendement humain et leur entendement.



	Rapidement, il mit sa tête dans ses bras.



	En fait, ce que je désire, c’est de partir d’ici et trouver un vrai sens à cette existence...



	Une faible lumière capta son attention. Elle venait du seul vitrail de la salle.

	Cette vitre colorée représentait un cavalier et un cheval de couleur émeraude. Le cavalier était un squelette de femme, tenant une faux dans sa main droite. Dans la main gauche se trouvait un sablier fait d’ossements humains. A la place du sable se trouvait des cendres des morts. Il avait un manteau tel le plumage du corbeau. Un brouillard épais et empli des crânes des défunts l’accompagnait dans sa chevauchée. Au pied de la monture se trouvait une montagne de cadavres.



	Pourquoi les humains sont-ils tellement persistant ?Pourquoi ne satisfont-ils que leur orgueil et leur désir de tout contrôler ?



	Il tourna son regard pour voir les membres du clergé. Après quelques secondes, il soupira d’ennui.



	Les humains sont vraiment rasoirs. Et ceux qui s’intéressent à moi sont les pires qui puissent exister. Hypocrites, menteurs, sadiques et prétentieux. Ils ne pensent qu’à leur intérêt personnel. Je me sens mal, au point de vomir !



	Son regard se reposa sur le vitrail. Un léger vent tournoyait autour de 666. La vitre se fissura, étonnant tout le monde présent dans la pièce.



	Je voudrai que quelqu’un me sorte de là... S’il vous plaît, aidez-moi !



« Numéro 666... »



	Au même moment, le jeune Porteur de la Vraie Rune du Vent ferma les yeux avec dégoût.



	S’il vous plaît, aidez-moi.......



	Sa main droite s’illumina et le tourbillon de vent devint de plus en plus puissant. Les évêques commençaient à être terrorisés.



« 666, que se passe t-il ? »



	Tout de suite après, plusieurs cris de morts retentirent dans la salle. Le sang gluant des victimes avait recouvert le sol et les murs. Le jeune Porteur de la Vraie Rune du Vent regardait avec étonnement la salle et ses mains.



***(fin de la vision : 451 de l’Année Solaire)***



	Toutes les personnes étaient écoeurées de voir une telle cruauté.



« Ahh....

_ Mon dieu..., murmura Chris

_ Burp ! fit Sasarai

_ Quelle horreur...

_ Ca donne envie de vomir !

_ Arrêtez !!S’il vous plaît... » chuchota Apple



	Rapidement, L’ex-Evêque se mit sur ses genoux et se retint de vomir d’horreur. Viktor s’éloigna vivement du clone, hurlant :



« Sasarai, vomis ailleurs que sur mes pieds !!!!!!!

_ Non, pas ma cape !!!Pas encore !!!! s’écria Flik

_ Ils ne sont pas frères pour rien...

_ Ca veut dire quoi, ça ?

_ Ce n’est pas tes affaires, Caesar !Merde !Ca fait deux fois que je me fais avoir ! »



***(vision : 451 de l’Année Solaire)***



	Le jeune clone, couvert de sang, était dans une salle, avec un homme roux aux yeux lapis-lazuli. Sur un mur se trouvait des serviettes en lin et une tenue noire. Il y avait une bassine d’eau chaude et un accessoire de toilette. Une trace continue de sang venait de la porte.

	L’homme s’écria :	



« Tu as l’eau chaude et les serviettes ! Et tu as intérêt à mettre cette tenue pour ce soir.



	D’accord. Je vais faire plaisir à la Vieille Folle.



_ Et parle correctement de Sir Hikusaak, monstre !!Dans une heure, quelqu’un viendra pour te préparer correctement. »



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Un homme était en tête de table. Il était quasiment identique à 666. Il était légèrement plus âgé que le clone et seul ses cheveux étaient courts. Il était vêtu de l’uniforme militaire des Evêques, noir. Ses deux coudes étaient sur la table et ses mains devant son visage. Il attendait avec impatience l’arrivé de son invité. Sur sa main droite se trouvait la Vraie Rune Circulaire.

	Plusieurs musiciens jouaient de la musique religieuse. L’homme roux et aux yeux azur était derrière l’homme assit. Il sentait de plus en plus l’inquiétude le gagner plus que le temps passait.

	Le Porteur de la Vraie Rune Circulaire s’exclama :



« Il est en retard.

_ Sir Hikusaak, il vient de finir de se préparer et il arrive.

_ Est-il escorté, au moins ?

_ Oui, par les trois Templiers, my Lord. »



	Au même moment, le clone arriva, escorté par trois Templiers. Ses cheveux longs et certaines mèches de sa frange mettaient en valeur son visage angélique. Le long manteau noir qu’il portait inspirait plus la terreur du Diable. La clarté de l’émeraude qu’il portait sur son oreille reflétait le sombre de ses yeux émeraudes.

	666 s’assit en face de Hikusaak.



« Tu es encore plus magnifique que je le pensais. Même Sasarai n’a pas cette beauté. »



	Je m’en fiche pas mal de cette beauté !



_ Voyons, ne soit pas si amère. Il vaut mieux être beau qu’être laid, surtout dans ce monde.



	Mieux vaut mourir laid que mourir beau.



_ Un clone comme toi sait-il à quoi rime la mort ?



	Non. Mais ce que je suis sûr, c’est que la mort me sera plus joyeuse que ces journées d’ennuis et d’horreurs.



_ La Mort est la fin de toute vie. Et il serait dommage que tu meures. Tu es tellement doué que ta mort ne serait qu’un regret. La mort n’est qu’un cadeau pour ceux qui ne méritent pas de vivre ou de guerroyer... »



	Qui es-tu vraiment pour juger quelqu’un ?



	Au même moment, Hikusaak but un tout petit peu, amusé de la réaction du clone.



« J’espère que ton cadeau pour tes sept ans t’a bien plus. Ce costume a été taillé à ta taille. Le blanc est en soie pur et argenté Harmonian très rarissime, et le tissu noir est une étoffe elfique rare sur le marché. Le manteau est à la fois en étoffe elfique et en poil de loutre en voie de disparition teinté en rouge écarlate. Ceci m’a coûté plus d’un million de potchs, au lieu de plusieurs millions de potchs. Et cette émeraude que tu portes est une pierre très rare sur le marché qui coûte environ vers les six cent mille potchs. Et ce vin délicieux a plus de six cents ans, gardé par un de mes premiers ancêtres. Il doit environ coûter vers le million de potch. »



	Cette révélation surprit toutes les personnes présentes, même les musiciens. Cette parole ne surprit cependant par le Porteur de la Vraie Rune du Vent.



***(fin de la vision : 451 de l’Année Solaire)***



« Qu-quoi ?Ca fait environ combien pour...

_ Sir Hikusaak n’avait jamais rien mis d’une telle valeur, pour rien...

_ Veinard !Il a goûté à un aussi bon alcool à un aussi jeune âge !

_ Silence, je veux savoir la suite !!!! »



***(vision : 451 de l’Année Solaire)***



	Pas étonnant que j’ais la tête lourde pour tout le monde.



_ Ceci n’est rien comparé à ce que tu m’as offert. Tu as été la denrée la plus appréciée et la plus chère de toutes. Tu as également été d’une grande aide pour les tests biologiques et psychologiques. De plus, grâce à toi, nous avons les pires criminels comme des chiens fidèles. Tu m’as apporté une immense fortune et une excellente réputation. »



	Il ne faut jamais dire que le crocodile a une mauvaise haleine avant de traverser la rivière.



	En colère, le jeune clone lança le verre remplit de champagne vers Hikusaak. Le Porteur de la Rune Cercle l’évita aisément. Les musiciens arrêtèrent immédiatement de jouer. Toutes les personnes présentes étaient étonnées et irritées d’un tel geste.

	Contre toute attente, le dirigeant de Harmonia se réjouit d’une attitude révoltante. Rapidement, il ordonna aux musiciens d’oublier ce qu’ils avaient vu et de continuer à jouer. Puis, il s’adressa à son propre clone :



« Mais, tu es imprévisible. Même moi, j’ai du mal à te prévoir, bien que tu sois mon clone. Et tu es indocile, contrairement à Sasarai. De tous les animaux que j’ai en ma possession et sous mon contrôle, tu es de loin le plus magnifique... et le plus dangereux. »



	Comme un éclair, un Templier menaça le clone avec un couteau sous la gorge. 666 réagit rapidement en prenant le couteau du repas. Sans arrière-pensée, il le planta dans la tempe de l’agresseur. Cependant, il ne put faire un autre geste. Les deux autres Templiers et l’homme aux cheveux de feu le menaçaient avec un sortilège de folie.

	Le clone regarda son créateur. Ce dernier avait un regard amusé et un sourire de satisfaction.



« Et on va s’amuser, toi et moi. »



	Sale lâche !



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Il était dans sa chambre obscure, les bras enchaînés au-dessus de lui. Il était torse-nu, du sang perlait sa poitrine. Ses yeux étaient fermés et son visage était comme endormi par de légères caresses.

	Rapidement, il se réveilla suite à une vive brûlure faite par une nouvelle blessure. Hikusaak avait un fouet dans ses mains gantées. Avec un air sadique et réjouit, il demanda :



« As-tu assez dormi ?Ou fais-tu la grasse matinée ?



	J’ai fait un petit somme dans ton lit en hauteur. Dommage que j’ai du y dormir seul.



_ Tu commences à y prendre goût, semblerait-il ?



	Non, ce serait plutôt de t’amener avec moi dans le voyage de la Mort !



_ A croire que la Mort est la seule chose qui te préoccupe. C’est normal, pour un futur assassin... »



	Le dirigeant de Harmonia tourna autour de son clone rebelle, tout en dégainant un poignard.



« Tu es fait pour être un assassin, depuis le début de ta création. Tu es une incarnation du Diable dans un corps d’ange parfait. Tu as une puissance incommensurable en toi. Tu as une faculté de connaissance qui peut dépasser le genre humain. Tu réagis à l’imprévisible aussi rapidement qu’un éclair. Tu n’as aucun sentiment à l’égard des autres. Donner la mort à quelqu’un t’est aussi facile que de cueillir des fleurs, pour toi.



	Laisse tomber, Vieille Folle... A quoi me sert toutes ces compétences que tu m’as décrites, si ce n’est uniquement pour te servir ?



_ Les guerres deviennent de plus en plus fréquentes et des millions de soldats de Harmonia meurent pour moi. Cependant, il nous faut de créer le ‘soldat parfait’. Avec lui, tous ces soldats n’auront plus d’utilités et pourront me servir pour une autre cause. Surtout, mon rêve est de posséder les Vingt-Sept Vraies Runes !Greed n’est que la première étape pour mon rêve. Mais la véritable clé de mon succès, c’est toi et Sasarai... Surtout toi, mon petit diable... »



	Avec cruauté, il fit une nouvelle blessure dans le dos du jeune Détenteur de la Vraie Rune du Vent, avec son poignard.



« Avoir une bête indocile me permet de tuer le temps et d’avoir une chose à penser à l’instant présent... Mais, maintenant, tu me fais penser à un poisson mort dont je me fais un plaisir à... Quoi ?! »



	Surprit, Hikusaak remarqua une chose au sol. Il était au milieu d’un cercle de sang. Au même moment, la Vraie Rune du Vent s’illumina légèrement. Une prison de vent écarlate, formé par le sang, emprisonna le Porteur de la Rune Cercle.



« Surprenant... Voilà la tempe d’un jeune soldat de sept ans... »



	La Vraie Rune Circulaire s’illumina et détruisit le sortilège de vent.



« J’avais oublié une autre qualité chez toi : tu ne laisses rien au hasard. Tu ne réfléchis que sur les probabilités et les conséquences, sans état d’âme. C’est ça qui fait un soldat. » Hikusaak l’égratigna une fois encore. « Sers-moi et je t’offrirai tout ce que tu veux. Tu peux tout avoir. L’argent, la gloire, le monde entier se prosternera devant toi. Et, je te jure que tu ne pourras jamais t’échapper des ténèbres, tant que l’un d’entre nous sera vivant. »



	L’individu aux cheveux roux s’approcha du dirigeant et du fondateur de Harmonia, avec terreur. Il avait aussi peur du clone que de son maître.



« Sir Hikusaak, puis-je... ?

_ Que veux-tu, Richard ? demanda avec amertume Hikusaak

_ Ce gamin s’est trop foutu de moi !!Je veux lui faire regretter son geste. »



	Au même moment, 666 lui jeta un crachat au visage.



	Qui voudrait vraiment croire une théorie aussi absurde que la tienne ?!



« Et ce salaud a brûlé plusieurs fois mes travaux... Surtout, il a détruit la salle de reproduction des clones que nous avons crée à partir de lui, avant de tuer l’équipe de recherche avec le Sephiroth...

_ Fais en ce que tu veux, mais ne le tue pas. Et ne le frappe pas au visage. Ca pourrait perturber sa beauté implacable. »



	Ne croyant pas encore à sa chance, le dénommé Richard s’inclina profondément devant l’Absolu. Il enleva sa ceinture en cuir avec un sourire sadique. Puis, sans attendre un seul instant de plus, il fouetta sans relâche le Porteur de la Vraie Rune du Vent. Ce dernier souffrait des nouvelles douleurs, mais se retenait de crier. Il ne voulait pas donner ce plaisir au dirigeant de Harmonia.

	Son créateur le regarda avec un regard réjouit de sadisme.



***(vision : 451 de l’Année Solaire)***



« J’avais traité Luc de sadomasochiste, mais je crois que ce terme irait parfaitement à Sir Hikusaak...

_ A bon ? C’était quand ? demanda Caesar

_ Ca ne te concerne pas !

_ C’est vraiment surprenant... » fit Dios



***(vision : 451 de l’Année Solaire)***



	Il était dans un lieu où tout était gris. Certaines fois, du noir et du blanc contrastaient le paysage gris. Un silence de mort y régnait et pesait lourd. Le clone avait connu ce monde depuis toujours, mais à chaque fois, il étouffait pour une raison inconnue.

	Il était bercé avec douceur par un squelette de femme. Celle-ci avait un manteau noir, tel le plumage du cordeau, un faux dans sa main gauche. Un serpent faisait office de langue. L’animal lui léchait les gouttes de sueur qui se trouvaient sur son visage.

	Soudainement, il entendit un bruit. Il se réveilla brutalement et ouvrit lentement les yeux. Devant lui se trouvait un jeune évêque, nouvellement nommé. Il avait les cheveux blonds et des yeux différents. L’un était violet, l’autre était azure. Il avait les vêtements des évêques sur ses épaules. Ses mains étaient gantées par des gants blancs et collants.

	Malgré ses blessures et sa position délicate, le clone lança un regard meurtrier à l’inconnu.



	Laodicée...



_ Tu es incroyable. Après toutes les horreurs et les souffrances qu’ils t’ont fait subir depuis tant d’années, tu as encore la force de lancer un regard meurtrier de cette ampleur. Surtout, tu ne désespères pas à cause de ton échec. »



	L’homme nommé Laodicée s’approcha de 666. Puis, il toucha une blessure de son torse. Sous la méfiance et la douleur soudaine, le jeune Porteur de la Vraie Rune du Vent creusa une légère distance entre eux. Irrité, le clone rebelle lança un autre regard assassin :



	Dégage !T’as les mains qui collent !



_ C’est juste une pommade contre les infections. De toute façon, je porte des gants, impossible de révéler mes empreintes. De plus, il faut porter des gants pour te voir... Sir Hikusaak a vraiment des manies curieuses. A t-il peur de toi au fond de lui ou veut-il que personne ne souille son jouet favori... ? 



	Pourquoi t’es là ?!Comment t’es rentré ?!



_ J’ai endormi les gardes, c’est ma spécialité.



	Mon oeil !Tu les as achevés, ouais !



_ On peut dire ça comme ça... Mais, il était vraiment difficile de trouver du poison incolore, inodore et sans saveur pouvant rendre fou un homme...... J’étais vraiment dégoûté de voir ce qu’ils te faisaient. Je crois que, si j’étais à ta place, j’aurai été mort depuis longtemps. Tu veux t’enfuir, non ?



	Et alors ?



_ Je vais te dire une chose. Hikusaak et la ‘Fondation’, dont Richard, sont partis à leur passe-temps favori depuis dix minutes. Et la garde a été diminué de moitié. Même si elle a été diminuée, ce sont quand même les pires criminels qui ont remplacé les gardes. Cependant, comme tu le sais, ils n’ont aucune cervelle. Pour eux, tu n’es juste qu’un gosse qui s’est rebellé, qui a été emprisonné et qui leur sert d’apéritif. Mais, ils ne te connaissent pas comme Hikusaak et moi nous te connaissons. Sers-toi de ce que tu as apprit, auprès des précepteurs et de ton échec. »



	Après d’avoir fini de désinfecter les blessures, Laodicée attacha une épingle à nourrice sur la ceinture en tissu écarlate. Il vérifia que la clé était bien accrochée à l’épingle à nourrice, avant de s’éloigner du clone.



« Tu vas pouvoir te libérer... mais pas te venger. De toute façon, tu es trop faible contre Sir Hikusaak. Tu n’as pas assez d’expérience. Il te faudrait des centaines d’années pour que t’aies une chance infime. Déjà que c’est un miracle que tu aies pu assassiner deux Templiers et ces évêques.



	Pourquoi tu fais ça ?!



_ C’est pour mieux me divertir, mon petit.



	Et tu vas le regretter... car je te tuerai.



_ Bah !De toute façon, peut-être que c’est ce que j’attends de toi. »



	Il commença à partir. Juste avant que la porte se referme, il s’exclama :



« Allez, montre-moi ce que tu as, la copie des humains. Et la prochaine fois qu’on se verra, ce sera sans doute en tant qu’ennemis et pour s’entre-tuer... »



	La porte d’acier se referma lourdement. Le clone regarda autour et au dessus de lui et il ferma les yeux. Il recula vivement et avança rapidement. Il se balança pour atteindre la poutre qui suspendait ses chaînes. Après plusieurs élans sans toucher le sol, il s’élança en arrière, dépassant la hauteur de la poutre.

	En retombant, il s’accrocha rapidement. Quelques secondes après, il remonta avec difficulté sur la barre de fer. Il enleva rapidement ses chaînes de ses poignets et sauta au sol. Sur la pierre froide et couverte de sang séché, il s’assit, fatigué. Il savait que le pire était encore à venir.



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Il était dans un couloir. Seul les torches éclairaient ce corridor. Les deux sorties étaient bloquées par des soldats du Temple. Le jeune Porteur de la Vraie Rune du Vent analysa rapidement la salle, sans trouver une autre issue possible. Pourtant, il sentait étrangement une odeur pestilentielle.

	Un des soldats s’exclama :



« Héhéhéhéhéhéhéhéhé !!Alors le gamin, qu’est-ce que tu vas faire ?

_ Vas-tu te mettre à genoux et nous supplier de t’épargner ?

_ A moins que tu veux qu’on te fasse subir ce que tu sais ?

_ Oh !!Putain, je suis en manque. Il faut dire qu’il nous fait toucher le Nirvana... »



	Dégoûté, il se plaqua au mur. Plus il s’approchait du mur, plus l’odeur était distincte. Au coin de l’oeil, il aperçut un tuyau d’aération, suffisant pour sa taille. Les Templiers s’approchaient de plus en plus de lui.

	Son expression changea en un éclair. Au même moment, le sigle de sa main droite se mit à s’illuminer. Le vent soufflait légèrement.



	Bande de crétins sans cervelle...



	Le vent souffla violemment et éteignit toutes les flammes des torches. L’obscurité avait surpris les soldats engagés dans le couloir. Des cris d’outre-tombe retentirent soudainement, effrayant les Templiers. Certains gardes réussirent à sortir de ce couloir de l’enfer.

	L’un d’eux s’écria, glacé d’épouvante :



« Merde !Qu’est-ce qui se passe ?!

_ On y voit que dalle !

_ C’est trop calme...

_ Shit ! »



	Un homme pointa très peu son visage. Rapidement, il eut le visage coupé par une rafale de vent. Quelques uns, malgré la terreur, essayèrent d’aller dans le couloir obscur. Quelques cris macabres retentirent sordidement dans le corridor.

	Un autre homme sortit du couloir et arriva près d’une partie des soldats. Celui-ci tomba raide mort, son crâne séparé en deux. Sa cervelle sortit du corps.

	Le clone bougea lentement, sans aucun bruit. Il examina rapidement les premières dalles du mur. Après quelques secondes, il sentit un grillage. Puis, il sentit la présence d’un individu près un des sorties. Il lança un regard vers cette direction et sentit une légère douleur sur sa main droite. Tel un éclair, un cri retentit à l’intérieur de l’enfer des ténèbres.

	N’hésitant pas un seul instant, il sépara discrètement la grille de la conduite d’aération. Puis, il s’engouffra à l’intérieur.

	L’évêque qui avait libéré 666 arriva auprès des Templiers avec une torche dans les mains. Après quelques secondes d’attention sur les murs, il passa son bras dans le corridor. Surpris, il laissa tomber le bout de bois enflammé.

	Le couloir n’était plus qu’un enfer de mort et une mare sanglante. Les cadavres avaient les intestins en dehors du corps. Les côtes étaient arrachées au corps et transperçaient la peau. Les visages ne pouvaient plus êtres identifiés tellement ils avaient été mutilés

	Laodicée s’exclama, tenant sa croix dans ses mains :



« Est-ce ça... le pouvoir des... Vraies Runes... ?Un tel pouvoir... chez un si jeune... »



***(fin de la vision : 451 de l’Année Solaire)***



« C’est... c’est vraiment une horreur... murmura Flik

_ Même un champ de bataille parait plus joyeux que cet enfer...

_ C’est bien vrai, approuva Aila

_ C’est un environnement idéal pour un démon. » s’écria Dios



***(vision : 451 de l’Année Solaire)***



	Si je tombe dans un cul-de-sac, je suis mort.



	Le clone aperçut une faible lumière dans le conduit. Il regarda attentivement avant de sortir de ce tuyau qui avait une odeur pestilentielle.

	Il était dans une salle d’une extrême insalubrité. La poussière recouvrait toute la salle. Les mites dévoraient les pages jaunies de certains livres. Les cafards étaient près d’un cadavre en décomposition. Le bois du mobilier était attaqué par les termites. Les coins sombres étaient recouverts de toiles de tégénaires et d’autres bêtes à poils et à huit pattes. Quelques musaraignes étaient près du cadavre, dévorant plusieurs cafards. Plusieurs petits serpents serpentaient sur le sol poussiéreux, près des meubles. Des murins ou d’autres chauves-souris étaient au plafond. La vitre de la croisée était brisée. Des planches en bois durement attaquées par les termites condamnaient la porte et la fenêtre. D’épais rideaux noirs étaient attaqués par plusieurs insectes pestilentiels. Ces grands rideaux troués cachaient une grande partie la lumière du jour. Sur le sol se trouvait des ossements de rongeurs infortunés par la chaîne alimentaire de la vie. Des vers dévoraient les coussins des deux chaises. Les murs étaient recouverts de cafards. L’air était envahi de mites et de guêpes.



	Cette pièce pue comme pas possible... Même le conduit puant est plus accueillant...



	Il mit sa main gauche devant sa bouche et son nez. Puis, il s’avança vers la porte. Tous les insectes et toutes les bêtes s’éloignaient de lui. Alors qu’il allait toucher une planche barricadant la porte, une voix l’interpella.



« N’y touche pas ! »



	Cette voix surprit 666. Il se retourna et aperçut une femme aux yeux fermés et aux longs cheveux noir. Elle était vêtue d’un kimono blanc, avec quelques touches d’or et de rose. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent remarqua que sur son front se trouvait une sorte d’oeil écarlate.

	Il commença à reculer de méfiance. La femme s’approcha de plus en plus vers lui. Soudainement, alors qu’il était à quelques millimètres de toucher le mur, elle s’agenouilla. Leur visage était à la même hauteur. La peur s’emparait peu à peu du jeune clone. Elle prit rapidement la parole :



« Calme-toi. Je ne te veux aucun mal.



	Qu... Qui... Qu’est-ce... ?



_ Je me nomme Leknaat. Mais ici, on me nomme plus communément ‘La Sorcière’. Tout comme toi, je suis maudite par une Vraie Rune. Non, contrairement à toi, je suis maudite que par la moitié d’une Vraie Rune.



	Qu’est-ce que... Qu’est-ce que tu viens faire là ?



_ Ne t’inquiète pas. Je ne te traque pas. Je ne suis pas avec ces prêtres, ni avec Hikusaak et encore moins avec Harmonia. Je suis venue pour te libérer de la. »



	Il fut frappé de surprise. Après quelques minutes, il agita sa tête. Il ne pouvait pas y croire.



	Ce... Ce n’est pas possible !Ça doit être cette Vieille Folle d’Hikusaak qui... Je n’ai rien, aucun indice, aucune preuve pour que je puisse te croire !



_ Cependant, tu veux quitter cet endroit cauchemardesque et chaotique plus que tout. Me trompes-je ? » il approuva la tête. « Et je suis simplement là pour t’aider. »



	Lentement, elle essaya de caresser la joue droite de 666 avec sa main droite. Une lueur de peur se reflétait dans le regard du plus jeune. Apeuré, il écarta violemment la main avec son bras droit. Il transpirait et il haletait d’effroi.

	Soudainement, ils entendirent à plusieurs reprises quelques bruits frappant lourdement la porte. Le clone était sûr que c’était les gardes, même des évêques, voire Hikusaak lui-même.

	Leknaat se redressa et s’éloigna du porteur de la Vraie Rune du Vent. Rapidement, il empoigna fermement le bas du vêtement de la femme. Surprise, elle retourna sa tête. Même si elle avait perdu la vue, elle devinait aisément que le clone n’osait pas la regarder. Ce dernier détestait implorer, car il n’était pas sensé implorer ou demander une chose, aussi infime soit elle. Les évêques lui répétaient sans cesse que ce n’était qu’un être vide de tous sentiments et de toutes interrogations. Ils lui répétaient sans relâche et inlassablement qu’il n’était qu’une coquille vide de toutes émotions.

	La Voyante se retourna et murmura un sort. Au même moment, la porte se fendit, surprenant tout le monde infernal de la pièce. Les gardes étaient là, accompagné de l’évêque qui avait libéré 666. Quelques criminels lancèrent leur lances vers les deux intrus tandis que d’autres s’avançaient vers eux. Les armes et les hommes furent stoppé par un mur invisible. Quelques secondes passèrent et un cercle de couleur soufre les enveloppa.



***(fin de la vision : 451 de l’Année Solaire)***



« Une telle salle dans le Temple......... murmura l’ex-Evêque

_ Et plus tard, ça deviendra le bureau de Luc.

_ Quelle ironie du sort...  »



***(vision : 451 de l’Année Solaire)***



	Quelques oiseaux chantaient à hue voix, exprimant clairement leur liberté. Un bruit léger et liquide frappait un matériel solide. Le vent frappait légèrement le visage des deux personnes. L’atmosphère était humide et douce en même temps.

	Tous ces éléments surprirent le jeune clone. Il ouvrit rapidement les yeux et leva en même temps sa tête. Il fut ébloui de plein fouet par la lumière du jour qu’il refermât, en un éclair, ses paupières. La femme mit sa main gauche devant les yeux du Porteur de la Vraie Rune du Vent. Ce geste étonna de plus belle 666.

	Après plusieurs minutes, ses yeux s’habituèrent à cette lumière agressive. Il était près d’un rivage. A sa droite se trouvait une grande étendue d’eau. A sa gauche, il aperçut une dense forêt. Des goélands voletaient en petit nombre dans le ciel azure. Le clone avait l’immense impression de connaître ce paysage.

	Du coin de l’oeil, il remarqua Leknaat qui lui souriait. Contrairement à Harmonia, il ne sentait rien de menaçant venant de la part de l’individu. C’était même un sentiment doux et plaisant. La femme s’exclama avec la même chaleur :



« Nous sommes sur l’Ile du Magicien, au nord-est de la capitale de l’Empire de la Lune Ecarlate. Mais, suis-moi. »



	Elle s’enfonça dans l’obscure forêt. 666 la suivit avec méfiance, gardant une distance de quelques pas.

	L’atmosphère était lourde et le jeune garçon avait du mal à respirer. Il avait retiré son long manteau à fourrure d’hermine, déboutonné le manteau fin en tissu noir. Il avait également défait la cravate noir et déboutonné à moitié sa chemise.

	Soudainement, la femme s’arrêta et se retourna. Au même moment, il s’arrêta et mit un pied en arrière. La voyante prit la parole :



« Au fait............



	... Qu’est-ce... Qu’est-ce que tu me veux ?!Dans quel but tu m’as... ?!



_ Je te l’ai déjà dit : je veux t’élever. Cette décision ne vient pas des évêques, ni d’Hikusaak, ni de quiconque. Ce choix vient de moi et de moi seule.



	...... Je ne comprends pas.........



_ Comme je te l’ai dit, je suis une voyante. Je peux voir le futur. Et j’y ai vu que tu y jouais un rôle essentiel, toi et ton pouvoir.



	Tout... Tout le monde parle de mon pouvoir mais je n’y comprends rien. Je ne sais même pas ce qu’est un pouvoir. Tout ce que je sais, c’est que je suis un être qui dépasse l’être humain détenant une chose appelée ‘Vraie Rune’. Je ne sais rien d’autre.



_ ............ Mais, la raison pour laquelle je t’ai sauvé, c’est que je ne voulais plus voir un garçon aussi adorable que toi souffrir autant de la cruauté de Harmonia.



	............... Je ne............



_ Quand tu seras plus âgé, tu comprendras mieux. »



	Le clone approuve légèrement de la tête, bien qu’il ne fût pas vraiment persuadé de la parole de la femme. Il avait encore une boule d’angoisse dans la gorge. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent prit quelques respirations profondes.

	Puis, il s’avança vers Leknaat, tout en ayant la tête baissée. Il s’arrêta près d’elle, mais son regard était toujours fixé au sol. La femme avait un petit sourire sincère sur ses lèvres. Puis, la Voyante demanda :



« As-tu un nom ?



	Un.................. nom ?



_ Comment les évêques t’appelaient plus communément...



	Numéro 666...



_ 666 n’est pas un nom, c’est une numérotation !



	Je ne........... comprends rien..........



_ Si tu n’as pas de nom, alors, je vais t’en donner un. »



	La détentrice de la Rune de la Porte du Retour se baissa pour être à la même hauteur de l’autre être vivant.



« Dorénavant, tu ne t’appelleras plus 666, tu te nommeras Luc. »



	Le dénommé Luc regarda Leknaat avec sidération. Il porta son regard vers sa main droite. En même temps, le clone approuvait légèrement de la tête.

	La femme sourit de nouveau. Elle se redressa et commença à marcher, suivit de très près par le Porteur de la Vraie Rune du Vent.

	Plusieurs minutes passèrent dans le silence. Il aperçut peu à peu un bâtiment en pierre circulaire. Le plus jeune était sous le choc de voir une tour au centre d’une forêt aussi dense, sombre et à l’atmosphère lourde. Puis, ne voulant plus faire patienter la Voyante, il accéléra son pas.

	Les pierres qui tenaient le bâtiment était en granit pur. Les colonnes étaient en saphir poli. Quelques croisées étaient près du plafond. Les reflets des vitres sur le sol lui rappelaient les vitraux colorés du Temple.



« Dorénavant, tu vivras ici, avec moi. J’espère que cela te plaira. »



***(fin de la vision : 451 de l’Année Solaire)***



	Leknaat fouilla une chose dans ses vêtements. Puis, elle en sortit un livret qu’elle tendit à Sasarai.



« Tiens, c’est un livret qu’il a tenu depuis qu’il était arrivé chez moi. Il l’avait laissé dans sa chambre, sur l’Île du Magicien... »



	Surpris, l’ex-Evêque le prit et l’ouvrit à la première page. Discrètement, Albert, Dios et Viktor jetèrent un coup d’oeil dans le livret, derrière le clone.



« Et, lis-le à haute voix ! hurla Hugo

_ C’est privé !Ca ne regarde personne ! »



	Discrètement, Geddoe prit le cahier des mains du Maître de la Terre. La taille entre le mercenaire et le Détenteur de la Vraie Rune de la Terre était comme la différence de puissance entre celle d’un lion et d’un escargot. En essayant de le récupérer en sautant, l’ancien membre du clergé s’écria :



« Geddoe, rends-le moi !

_ Pourquoi il n’y aurait que toi qui pourrait le lire ?!

_ .................................. c’est vrai, fit Jacques

_ Tu peux le lire à voix haute, Geddoe ? demanda Queen

_ Sans problème.

_ Geddoe, il appartient à Sasarai... Demandez-lui d’abord sa permission, murmura timidement Thomas

_ Je me fiche pas mal de sa permission.

_ Je suis tout à fait d’accord avec Geddoe, hurlèrent Cecile et Nanami d’une même voix

_ Et qui t’avais aidé pour regagner les forces de Harmonia ?!

_ Futch, viens là !T’es assez grand pour le lire en toute sécurité.

_ Espèce de.. »



	Futch arriva rapidement et prit le livret avant que Sasarai pût atteindre Geddoe.



« Du calme, le serpent... pourquoi ça te gênerait que tout le monde sache à quoi l’antisocial pensait ?

_ Non, ça ne me gène pas. Mais ça me gênerait si lui ne voulait pas que personne d'autre que moi le lise.

_ Il est mort, il n’y a rien à craindre. A moins que t’aies peur des malédictions, petit ? demanda Ace avec un ton moqueur

_ C’est comme ça que vous respectez un mort, vous ?

_ Non. Mais la curiosité est un vilain défaut, expliqua Salome

_ Pas toi, Salome. Ca ne te ressemble pas... murmura Chris

_ Pourquoi les pensées doivent-elles être gardées secrètes ?Il vaut mieux les faire partager pour mieux comprendre les gens... »



	Face à cet argument, l’ancien Evêque ne savait plus quoi dire. Au même moment, Futch commença la lecture :



"C’est ainsi que j’ai rencontré Leknaat. Elle était différente des gens de mon entourage. Et... Il y avait là un endroit spécialement pour moi, où j’étais libre d’être."



« C’est sûr qu’entre le sadisme et le mystique, il y a une grande différence. » ajouta Percival



"C’est si facile de parler avec Leknaat, même si nous parlons très rarement. Elle ne me force pas, mais elle se force sur les sujets difficiles. Elle n’attend rien de moi, mis à part qu’elle ne veut pas que je m’éloigne de cette Ile. Elle prend un ton qu’aucun n’a jamais utilisé avec moi. Mais, en y réfléchissant mieux, ça me rend mal à l’aise."



« Mal à l’aise ?Je ne comprends pas... fit la Détentrice de la Rune de l’Eau

_ Attends, il en explique un peu plus. »



"En fait, c’est comme Harmonia. Je suis comme dans une prison. Et, à la place des barreaux, c’est un lieu reclus sans aucun être humain, sauf elle et moi. Elle m’a interdit d’utiliser le sortilège de téléportation pour me promener en ville, disant que j’étais trop dangereux pour la population et que j’étais trop jeune. Et je ne peux pas lui demander de m’expliquer des choses nouvelles que je découvre, elle est adulte depuis plusieurs siècles... Il faut que je voie la vérité en face, je suis son animal domestique..."



« Pour vous dire la vérité............. je le couvais trop... même si je n’étais pas à ses côtés... Je l’observai, mais je ne répondais jamais à ses questions... Si rare qu’il m’en pose une...

_ Tellement qu’il a ajouté... »



"Je me fais le serment... si je découvre une personne qui a souffert de la même manière que moi... je libérerai cette personne. Et si je dois l’élever, je n’autoriserai jamais à recevoir l’éducation que j’ai reçue, quitte que cette personne ne soit pas un mage. Etre seul est vraiment trop difficile et trop douloureux, surtout si nous ne pouvons que toucher des choses mortes."



« Des choses mortes ? demanda Geddoe

_ Il n’a quasiment jamais pu toucher un être vivant. Seul Sera avait pu le toucher. Je n’ai jamais pu le caresser ou l’élancer une seule fois. Difficile de se proclamer sa mère dans ces circonstances...

_ Peut-on continuer ? » questionna Lotte



***(vision : 455 de l’Année Solaire)***



	La nuit était tombée sur le quartier général de l’Armée de la Libération. Une fête se déroulait dans la plus grande salle utilisable. Luc était dans un coin, seul, observant avec discrétion Viktor saoul.

	Sous l’alcool, ce dernier s’exclama ouvertement :



« Hahahaha !De toute façon, les monstres ne sont pas les bienvenus ici ! »



	En entendant cette parole, le jeune magicien se leva brusquement. Surprenant les autres, il s’en alla rapidement. Toujours sous l’emprise de l’alcool, le mercenaire s’exclama :



« Qu’est-ce qu’il a, ce merdeux ?!

_ De toute façon, ce gamin ne sait pas du tout s’amuser !

_ Viktor !!!!!

_ Ben quoi ?! Il ne s’attache à personne et c’est... »



	C’est ça. Personne ne doit s’approcher trop de moi. Je suis trop dangereux...



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~



	Quelques minutes après qu’il fût sortit, il avait entendu plusieurs cris d’épouvantes. Puis, l’Ours était monté le voir, toujours sous l’emprise de l’alcool, même si c’était légèrement. Sans que le clone pût comprendre ce qui se passait, Viktor avait insinué que tout était de sa faute si Teel avait été attaqué.

	Irrité par sa propre culpabilité, le Porteur de la Vraie Rune du Vent lança à l’humain un regard d’assassin. Depuis, il était seul, avec comme seule compagnie la lune gibeuse, les étoiles, les vagues, le vent léger et la lecture.

	Soudainement, il sentit une personne venant ici. Il aperçut du coin de l’oeil le Leader de l’Armée de la Libération, s’approchant lentement de lui.



« Luc, tu vas bien ? »



	Le jeune magicien ne répondit pas et tourna soudainement le regard pour regarder les vagues. Le détenteur de la Rune Mangeuse d’Ame s’assit près de l’autre adolescent, observant le ciel encre.



« Je suis vraiment désolé pour Viktor et pour les autres.

_ Ne t’inquiète pas, ce n’est pas concernant la touffe de cheveux. C’est simplement que c’est trop bruyant. De plus........ je ne suis pas à ma place, à vos côtés.

_ Je comprends pour le bruit mais...... Pourquoi n’aurais-tu pas ta place parmi nous ?Tu es un membre de l’Armée de la Libération.....

_ Je le suis parce que Lady Leknaat me l’a ordonné. Sinon, je ne serai pas ici.

_ Je vois........... Puis-je... te joindre ? Le bruit de la fête est parfois énervant.

_ ................ Tu fais ce que tu veux. C’est ton château.

_ Merci. »



	Un long silence s’installa entre les deux adolescents. Seul le bruit apaisant des vagues berçait la nuit étoilée.



« Tu lis quoi ?

_ Zur Genealogie der Moral (la généalogie de la morale) de Niezsche...

_ T’es sûr que ce n’est pas compliqué ?Surtout pour ton jeune âge...

_ Qu’est-ce que ça insinue ?

_ Rien... désolé...

_ ............... Il paraît que tu t’es fait attaquer...

_ Oui, mais ce n’est rien. J’aurai du être plus prudent... »



	Un autre long silence embarrassant s’installa entre les deux Porteurs de Vraies Runes.



« Luc......... je peux.... te demander quelque chose ?

_ Qu’est-ce que c’est ? fit le jeune mage avec une voix froide

_ Depuis combien de temps as-tu............. ta Vraie Rune ?

_ ...................... Je l’ai toujours eue, depuis que j’ai vu le jour.

_ Ce n’est pas possible !Tu as pu grandir et tout !

_ Même quand tu possèdes une Vraie Rune, ton corps continue de vieillir jusqu’à l’âge idéal. Cependant, je ne peux pas grandir............ Je ne le peux pas...............

_ C’est faux....... Grandir fait parti des droits basiques des êtres vivants.



	Je ne suis pas un être vivant !Je ne suis qu’une coquille vide de tout sentiment !Qu’un clone pour détenir la Vraie Rune du Vent !Je suis privé de tous les droits basiques : être né normalement, grandir, se faire des amis, avoir des sentiments, faire des enfants, vieillir et mourir. Je suis privé de tous les droits naturels !



_ ........................... As-tu de la famille, mis-à-part ton père ? demanda sans grand intérêt le jeune mage

_ Non, pas vraiment. Ma mère, une bourgeoise, est morte en me donnant la vie. Je n’ai ni tante, ni oncle. Mais Cléo, Gremio et Pahn sont pour moi des frères et soeurs. Et Ted fut mon seul.......... et véritable ami.......

_ ...........................

_ Et toi ?

_ Je n’aime pas parler de ma vie. Ca n’a rien de gai.

_ Tes parents ?

_ ............................. Je n’ai aucune famille.

_ Hein ?

_ Non attends............. Je n’ai qu’un frère comme véritable famille.

_ Un frère ?

_ Cependant............ on ne s’est quasiment jamais vu. Simplement une fois, par hasard, et très brièvement.

_ Ce sont vos parents qui se sont séparés ?

_ Non...................... »



	Un petit silence s’imposa entre eux. Puis, le clone continua :



« Il y a aussi quelqu’un qui a prétendu être mon père.

_ Et, où est-il ?

_ ............................ Il est mort. Je l’ai tué.

_ Quoi ?!

_ Plutôt........ je l’ai renié. D’ailleurs, qui voudrait d’un père comme lui.....

_ Mais, c’est un parri...

_ Il y en a que nous nous devons de tuer ou de renier ! »



***(fin de la vision : 455 de l’Année Solaire)***



« Plus facile à dire qu’à faire... fit Chris

_ C’est sûr. Il n’existe quasiment personne qui puisse renier ses parents ou ses créateurs... approuva Percival

_ ........................... Inhumain. » s’exprima Jacques



***(vision : 455 de l’Année Solaire)***



	Cela faisait une semaine que le général Kwanda Rosman fût vaincu. Le jeune mage était de nouveau sur le toit, lisant tranquillement sous le clair de lune. C’était un des rares moments de liberté enchaînée qu’il pouvait avoir. Même à des kilomètres de l’Ile du Magicien, il sentait à tout bout de champ la présence de la Voyante. Il sentait toujours, n’importe où et n’importe quand, Leknaat qui l’observait au loin.

	Rapidement, il aperçut Teel s’approchant de lui. Pourquoi venait-il ici chaque fois qu’il était là ? Pour un autre conseil concernant les Vraies Runes ? Pourquoi est-ce que tout le monde le blâme d’être vivant lorsqu’ils n’ont pas besoin de lui ou qu’il y ait une faute et le recherche toujours lorsqu’ils ont besoin d’aide ou d’une information ? Qu’était-il réellement pour les autres ?

	Tout en s’asseyant près de Luc, l’adolescent s’exclama :



« Je m’excuse encore pour l’attitude des autres...

_ De quoi ?

_ Tout le monde t’a encore accusé alors que tu n’avais rien fait.

_ Ca a, c’est et ce sera toujours comme ça. Je m’en fiche...



	Je suis comme un revenant ou un monstre. Mais... je suis vraiment un monstre... Mort quand ils le veulent et vivant quand ils en ont une extrême nécessité... Ont-ils vraiment peur de moi, de mon pouvoir, ma position et de mes origines ? Ou est-ce moi qui ait un problème pour les contacts sociaux ?



_ Je te promets que je te protégerai, quoiqu’il t’arrive. »



	Cette promesse surprit plus que tout le clone. Il évitait de montrer cette stupéfaction sur son visage ou dans son regard. Il devait être sans émotion et sentiment. Il ne devait être qu’un simple être transparent et vivant lors des guerres ou batailles.

	Toujours sous le choc, le Maître du Vent demanda :



« Qu’est-ce que t’as dit ?

_ J’ai dit : je te promets que je te protégerai, quoiqu’il t’arrive.

_ Pourquoi me dis-tu ça ?

_ Parce que tu es celui qui a le plus besoin de quelqu’un à protéger.

_ Je n’ai besoin de personne pour me protéger. Je me débrouille mieux seul.

_ Peut être pas physiquement. Mais, ici... »



	Il pointa son index vers la poitrine de Luc, sans toucher le clone ou ses vêtements. Stupéfiant le jeune dirigeant de l’Armée de la Libération, l’autre adolescent avait un regard impassible, à glacer le sang, vide de toutes émotions ou de sentiments.

	Ce dernier questionna :



« Et, qu’est-ce que ça veut dire ?

_ Que tu es fragile psychologiquement.

_ C’est ridicule. Je n’ai pas de sentiments...

_ Arrête de te persuader. Mais, pour tenir en vigueur cette promesse, tu dois répondre à une question.

_ Une question ?

_ C’est quoi ton rêve ?

_ Mon rêve ? demanda Luc, étonné

_ Oui, ce que tu comptes faire plus tard.

_ ............... Dis-moi le tien.

_ Non, non. En échange de ma parole, tu réponds à cette question. »



	Le clone se leva et se dirigea vers les escaliers, étonnant Teel. Avant de descendre, ce premier fit :



« Mon rêve, ce serait d’être compris et d’être libre et surtout... pouvoir être utile qu’en autre chose que de la tuerie.

_ Quoi ? Qu’est-ce que tu...

_ Ce n’est rien.

_ Je m’excu... »



	Rapidement, le jeune magicien descendit les marches, tout en pensant :



	Même Teel est pareil à ces crétins !N’y aura t-il personne qui pourrait me comprendre et tuer cette solitude forcée ?



***(fin de la vision : 455 de l’Année Solaire)***



« Pourquoi... a t-il penser ça ? questionna l’ex Leader de l’Armée de la Libération

_ Pour tes excuses. Tu avais employé le mauvais terme, avec conscience. De plus, il sentait que tu ne cherchais qu’à faire l’hypocrite... expliqua Albert

_ Je ne cherchais pas à faire ça !!!Ce que je voulais, c’était... c’était l’aider... avoir un ami quasiment identique à moi... pouvoir discuter avec lui en toute tranquillité... le soutenir quand il...

_ Tu l’aimais ? demanda Sasarai

_ Je l’aimais mais... comme un petit frère... Mais il a grandi trop vite... Malgré ses onze ans, son esprit était insondable, effroyablement puissant... Même si je l’aimais... j’avais peur de lui...

_ Comme un ange avec une âme de démon, non ? suggéra Queen

_ Un peu... Mais j’avais peur pour une autre raison...

_ Malgré toi, et malgré nous tous, nous étions effrayés, inconsciemment, de sa nature de copie des humains. Et du sang qu’il avait déjà sur ses mains... » expliqua Leknaat



***(vision : 456 de l’Année Solaire)***



	Il était à la bibliothèque de l’Armée de la Libération. Il était plongé dans un ouvrage philosophique de Montesquieu : ‘‘Les Lettres Persanes’’. Lotte était également présente, en face de lui, lui parlant. Cependant, il n’entendait pas un seul son, absorbé par le livre. Le chat de l’adolescente caressait les jambes du clone.

	Vexée, la jeune magicienne aux cheveux de feu s’exclama :



« Vraiment, tu n’es pas intéressant... !

_ Si je ne suis pas intéressant, alors pourquoi restes-tu auprès de moi ?

_ Quoi ?! Mais......... heu.........

_ Des enfants jouent à l’extérieur. Tu ferais mieux de les rejoindre si tu t’ennuies. Tu l’as dit toi-même, je ne suis pas intéressant. Alors, va trouver des gens qui sont plus de ton âge.

_ Je te signale que j’ai un an plus que toi !

_ Avec une mentalité comme la tienne, tu restes encore au stade de mineur.

_ Si c’est comme ça que tu le prends, je pars ! »



	Elle se leva brusquement et quitta bruyamment la pièce. Ce tintamarre n’avait pas retiré le Porteur de la Vraie Rune du Vent de sa lecture. Le chat blanc, contrairement à ses habitudes, suivit sa propriétaire.

	Quelques minutes après, le jeune magicien leva la tête et regarda à travers la fenêtre. Soudainement, il sentit une présence derrière lui. Etonné, il se retourna vivement.

	Il aperçut un homme âgé aux longs cheveux bruns et aux yeux bruns. Il avait une écharpe écarlate sous un manteau crème. Il avait un bas blanc et des bottes obscures. C’était le stratège de l’Armée de la Libération : Mathiu Silverberg.

	Le vieil homme expliqua calmement :



« Tu sais, si tu veux les rejoindre, demande-leur. Ca serait mieux que de lire tout le temps... fit Mathiu

_ Ce n’est pas la peine. Je ne peux pas.

_ Comment ?Tu n’es pas en guerre. Et, tu n’es qu’un enfant comme les autres.

_ Je ne suis qu’un monstre par nature. Je n’ai pas et je ne peux pas avoir des sentiments. Tout ce que je suis, c’est une arme, fit le clone tout en reposant le livre

_ Qu’est-ce qui te dit que tu es une arme ?

_ Un mage est une arme.

_ Si c’est ton raisonnement, alors... un chef est aussi une arme, un bretteur est aussi une arme, un chevalier est aussi une arme, un ninja est aussi une arme et un stratège est aussi une arme... Tous ceux qui participent à cette guerre sont des armes, alors.

_ Un mage ne vit que pour le combat.

_ Un mercenaire aussi.

_ Contrairement à un mage, le mercenaire vit pour l’argent. Le mage le fait uniquement parce que c’est sa seule chance de survie.

_ Il peut très bien vivre dans un monastère...

_ De toute façon, j’ai que quatre raisons de rester en vie.

_ Veux-tu dire que tu préférerais mourir ?



	Pourquoi les gens ont-ils peur de la mort. Certains l’acceptent, mais sont quand même effrayés de mourir. Kraze, les elfes, Gremio et Teo étaient pareils. Mais n’est-ce pas au fond une libération ? La meilleure libération possible pour un homme ?



_ C’est ça ?

_ Je n’ai pas et je ne peux pas avoir des sentiments. Je n’ai pas et je peux pas avoir de la joie. »



	Même si tous les droits basiques me sont privés, n’y a t-il pas un moyen de l’obtenir ? Neclord, qui était un vampire, a trouvé la mort. Il portait la Rune de la Lune Bleue. Il n’était rien d’autre qu’un mort-vivant. Est-ce que moi...



	Luc prit au même moment un livre de Platon intitulé ‘‘Phèdre’’. Le titre avait surpris Mathiu :



« Es-tu sûr que tu peux lire ce livre à un âge comme le tien ?

_ J’ai déjà lu du Platon. C’est vraiment simple à comprendre, c’est souvent des débats. Ca ne vaut pas Nietzsche.

_ Tu as déjà lu du Nietzsche ? demanda le descendant des Silverberg

_ Oui.

_ Ca fait longtemps que je voulais relire une de ses oeuvres. J’adore principalement ‘Die Geburt der Tragödie’ (la Naissance de la Tragédie). Et toi ?

_ Jenseits von Gut und Böse. Et je suis particulièrement d’accord sur un point de vue de Nietzsche : ‘‘Les religions souveraines s’efforcent de préserver, de maintenir en vie tout ce qui peut être gardé vivant (...). Elles sont des religions pour les affligés (...), un excédent d’individus ratés, malades, dégénérés, infirmes, d’êtres voués à la souffrance (...). Les religions existantes, les religions souveraines ont contribué, dans une large mesure, à maintenir le type d’homme à un niveau inférieur, car elles ont conservé trop d’êtres qui devaient périr.’’ »



	Puis, le jeune magicien quitta la bibliothèque, sous le regard stupéfait du stratège.



	... Je peux mourir ?



***(vision : 456 de l’Année Solaire)***



« Quoi !!!!!!!!!!!!!!!!!!

_ Je veux lire ce livre, même si les livres philosophiques ne sont pas ma grande passion..., fit Apple

_ Ca veut dire que je suis une personne affligée, malade, ratée, dégénérée, infirme et vouée à la souffrance ? demanda Chris

_ Et moi, je suis un manipulateur ? questionna Sasarai

_ C’est étrange. C’était l’impression que me donnait les évêques, fit Joker

_ Moi aussi, approuva Ace

_ On peut continuer ? » demanda Jowy



***(vision : 460 de l’Année Solaire)***



	Il était dans sa cellule à Harmonia, au Temple. Il était enchaîné au mur, un papier d’un sortilège de folie près de lui. L’air était étouffant par la chaleur et le métal chauffé.

	Devant lui se trouvait un bourreau et Hikusaak. Le bourreau était derrière le dirigeant de Harmonia, faisant chauffer un bout de fer. Hikusaak était vêtu du vêtement militaire des prêtres. Il tenait fermement une cravache dans sa main gauche. Dans sa main droite se trouvait une Bible.

	Avec un sourire sadique, le Porteur de la Rune Circulaire s’exclama :



« Ecoute plutôt cela. Ca devrait bien t’intéresser, mon petit diable :



    L’homme connu Eve, sa femme ; elle conçut et enfanta Caïn et elle dit : « J’ai acquit un homme de par le Seigneur. » Elle donna aussi le jour à Abel, frère de Caïn.

    Or Abel devint pasteur de petit bétail et Caïn cultivait le sol. Le temps passa et il advint que Caïn présenta des produits du sol en offrande au Seigneur, et qu’Abel, de son côté, offrit des premiers-nés de son troupeau, et même de leur graisse. Or le Seigneur agréa Abel et son offrande. Mais il n’agréa pas Caïn et son offrande, et Caïn en fut très irrité et eut le visage abattu.

    Le Seigneur dit à Caïn : « Pourquoi es-tu irrité et pourquoi ton visage est-il abattu ?Si tu es bien disposé, ne relèveras-tu pas la tête ? Mais si tu n’es pas bien disposé, le péché n’est-il pas à la porte, une bête tapie qui te convoite ? Pourras-tu la dominer ?



J’adore ce passage. Il correspond si bien à l’heure actuelle... »



	Hikusaak ferma le livre et s’approcha du clone. Fermement, il leva le visage de sa création.



« Mais, ce n’est pas assez. Tu es à moi. Tu es ma chose !Tu es le fruit de mon esprit sain et puissant. Et, comme un esclave... »



	Le bourreau s’approcha du jeune Porteur de la Vraie Rune du Vent avec un bout de fer ardent.



« Si nous devrions nous comparer à ces trois personnages issus de la Bible, je serai le Seigneur. Sasarai et toi seraient les deux enfants de l’homme. Surtout, tu serais... »



	Les lèvres du Détenteur de la Rune Circulaire bougèrent mais aucun son ne sortit. Le bourreau colla le métal incandescent sur l’épaule gauche de la victime.

	Luc se réveilla en sursaut et en sueur. Il était vêtu d’une chemise émeraude à demi-boutonnée et d’un pantalon noir. Après quelques minutes de silence, il respirait de plus en plus doucement et de plus en plus profond.

	Il se leva silencieusement, tout en posant sa main droite sur son épaule gauche.



« ‘Elle’ recommence à me brûler. Pourtant, ça n’a rien à voir avec lui. »



	Peut-être que c’est parce que j’ai rêvé de cette Vieille Folle...



	Le clone posa le regard à l’extérieur de la pièce grâce à un petit écart de la fenêtre condamnée. L’aurore d’argent se levait. Il aperçut un enfant, victime des brimades des autres enfants. Sans même s’en rendre compte, il serrait la poigne de sa main droite. La Vraie Rune du Vent s’illumina légèrement.

	Un oiseau de diamant azuré arriva derrière les agresseurs. L’animal avait six ailes et une queue de phénix. Les gamins, apeurés, s’enfuirent le plus vite qu’ils le pouvaient. Cependant, seule la victime était restée, pétrifiée par la peur et la surprise. L’oiseau en diamant azuré s’approcha de l’enfant. Rassemblant ses forces, la victime s’en alla. Quelques secondes après, l’oiseau se dissipa dans la nature, tout en regardant le Maître du Vent furieusement.

	Ce dernier, les yeux fermés, se dirigea vers la salle de bains. Il enleva la manche gauche de sa chemise. Un aigle privé de ses ailes et accompagné de la lettre ‘‘C’’ était sur son épaule. Légèrement, ce tatouage était en sang.

	Tel une routine quotidienne, il murmura :



« Il faudra mettre un bandage... »



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Il était derrière un arbre, dans une forêt environnante du champ de bataille. Il était idéalement placé de voir toute la bataille, sans se faire remarquer. A ses côtés se trouvait un cheval.

	Il observait sans cesse les renforts de Harmonia qui venait d’arriver. Ces derniers se rapprochaient de lui et de Luca Blight. Sentant qu’il devait bientôt intervenir, il s’approcha silencieusement de l’animal. Il sauta et s’assit aisément sur la selle. Sans toucher la peau de l’animal, il prit les rênes avec sa main gauche. Il sortit au même moment son long bâton blanc fissuré pour se battre.

	Quelques minutes plus tard, le mage aperçut Sasarai. Pris par une soudaine excitation et une flamme vengeresse, il s’exclama :



« Peut-être que je peux rapidement tenir ma promesse. »



	Se retrouvant finalement face-à-face à son frère, il rajouta :



« Ah, on se retrouve à nouveau. »



	Les deux personnes s’étaient vues le jour avant, lors d’une embuscade tendue vers une unité Kobold de l’Armée Orange. Le Grand Prêtre était avec l’Armée de Highland, Le Maître du Vent était avec l’Armée Orange. Un sentiment mêlant la haine et la compassion l’avait envahi ce jour-là.

	Le Maître de la Terre hurla :



« Toi encore !!!!! Qui es-tu !!!!!! Quel est ton lien avec moi !!!!

_ Je ne peux pas te le dire maintenant. Peut-être que tu le trouveras un jour, bien que tu n’aimeras pas la réponse. »



	Cette réponse avait stupéfié le Grand Prêtre. Le Mage l’ignora et ferma les yeux, tout en souriant sordidement. Cependant, ce n’était qu’une imitation d’un sourire. Sourire était un geste quasiment impossible au plus jeune des clones.

	Il murmura, suffisamment pour que son jumeau pût l’entendre :



« Mais, plus important...

_ Qu... Quoi ? »



	La main droite de Luc commençait à briller d’une vive lumière blanche. Ce dernier murmurait une incantation, juste assez fort pour que lui et le Dirigeant de l’Armée Régulière pussent entendre.



« "Vraie Rune du Vent" !!! Rassemble le pouvoir des Sylphes du Vent !!!...

_ Qu... Qu’est ce que c’est ???

_ Devient une lame qui peut trancher la terre !!! Tue tous mes ennemis !!!!!! »



	Eternal Wind !!!!!!!!!



	Cette dernière parole avait surpris le Porteur de la Vraie Rune de la Terre. Le mage savait parfaitement pourquoi son frère était surprit. Il détenait la Vraie Rune du Vent. Selon les évêques, la Vraie Rune du Vent fut volée du soin de Harmonia par la ‘‘Sorcière’’ Leknaat.

	Le vent formait plusieurs tornades de forte puissance. Sasarai eut le temps de dire :



« Non... comment ma "Vraie Rune" a pu m’abandonner... »



	Immédiatement après, l’autre copie des humains se téléporta. Les tornades étaient d’une telle puissance que plus de la moitié des renforts de Harmonia périrent sur le coup. Cette puissance dégoûta plus que tout le mage.

	Renfermant ce dégoût de lui même, il s’exclama :



« J’ai tenu ma promesse, mais il s’est enfui... Bah. »



	Le Maître du Vent se téléporta à son tour.



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Il était dans le Grand Hall du Château Dunan. Un homme aux longs cheveux noirs-bruns et aux yeux bruns était présent. Il portait une longue veste blanche et azure aux manches sombres. Il avait dessous sa veste une fine chemise saphir et deux ceintures sur sa taille. A ses pieds se trouvait un bas blanc. De simples chaussures noirs couvraient ses pieds. Sur ses épaules, il y avait une écharpe pourpre. Il y avait aussi Riou, Nanami et Apple.

	Viktor entra dans la pièce, essoufflée. Il dit :



« On a enfin terminé de soigner les blessés. Il n’y a pas eu autant de mort que je pensais... »



	Un long silence s’installa entre eux, avant d’être brisé par l’Ours.



« ........................... On est dans la merde.



	Crétin sans cervelle, il n’y a que tes muscles qui peuvent décider ?



_ Luc, ta magie a infligé beaucoup de dégâts aux troupes harmoniannes. Pourquoi tu ne ferais pas la même chose dans la prochaine bataille ? demanda Apple

_ Je ne le peux pas. Cette magie particulière me fatigue vraiment, et je ne peux pas le faire pendant un certain temps. De plus, je déteste me forcer.

_ Aller...

_ J’ai fait ce que j’avais à faire. Aussi, s’il n’était pas là, cela aurait été en vain... »



	Irrité, il se téléporta dans sa chambre. Puis, il s’assit sur son lit, se tenant la tête.



	Finalement, je ne sers qu’à ça !Qu’au meurtre et à la destruction !Tout ce qu’on me demande, c’est de tuer encore et encore, jusqu’à qu’ils n’y aient plus de gens à tuer !A quoi je sers au juste quand il n’y a pas les guerres ou les batailles ?



***(fin de la vision : 460 de l’Année Solaire)***



« Je n’ai jamais vu qu’il avait un tel tatouage...

_ ...... fit Teel

_ Tout ça s’est vraiment passé, ma brillante Apple ? questionna Caesar

_ Oui. J’avais tellement envie de gagner cette guerre le plus tôt possible, même s’il fallait utiliser son pouvoir... Pour moi, même si j’étais jeune, les moyens justifiaient la fin...

_ Et au final, ça l’a conduit de plus en plus dans le doute et l’incertitude... » finit Riou



***(vision : 460 de l’Année Solaire)***



	De sombres nuages noirs couvraient le ciel azure ce jour-là. Le clone était assit sur la pierre froide, son dos contre la Tablette du Destin. Il était perdu dans ses pensées et dans ses questions sans réponse. Il avait à peine remarqué que Meg, Wakaba et Futch étaient vers lui. Ils lui parlaient mais il entendait vaguement leurs paroles.

	Rapidement, il sentit une présence derrière lui. Il se leva brusquement et partit de la compagnie des deux adolescents. Luc entendit un bruit assez fort derrière lui et il soupira, sachant pertinemment ce qui s’était passé.



	Encore ce crétin de Sasuke !Et ces deux idiots qui voulaient me piéger dans leur technique grossière...



« Aïeuh !!!Ca fait maleuh !

_ Tu as encore échoué, Sasuke !

_ Vous aurez pu le retenir mieux que ça, quand même !

_ Mauvais perdant, va !

_ Tu es trop lent !

_ Mais comment il arrive à sentir les présences, de toute façon ?! »



	Crétin sans cervelle !Ca s’acquière par l’expérience, pas par des jeux stupides, idiot de ninja.



	Sachant qu’il n’allait pas trouver le calme qu’il recherchait pour penser, il continua sa marche. Immédiatement après, il fut entouré par plusieurs dizaines de filles du fan-club des Bishônen. Toutes ces admiratrices avaient dans leurs mains une boîte en carton avec un ruban autour.

	Il remarqua au coin de l’oeil que d’autres adolescentes du fanclub s’étaient approchées du Chevalier-Dragon et du Ninja stupide.



« Mais, qu’est-ce qui se passe, là ?! demanda le ninja

_ C’est la Saint-Valentin aujourd’hui, le jour pour les filles de déclarer leur flamme, expliqua Millie qui venait d’arriver avec Hix, Tengaar et Viki

_ Quoi ?!Je n’étais même pas au courant de cette fête !!!

_ C’est pas une fête, mais une tradition, Sasuke, remarqua l’artiste des arts martiaux

_ Et pour les garçons, c’est quand ?!

_ Il y en a pas !

_ Ah bon ? demanda la jeune magicienne

_ Oh monde cruel !Oh grand désespoir !

_ Quel acteur ! »



	Quel débile mental !!!



	Une jeune fille qui devait avoir vers les quatorze ans présenta timidement sa boîte vers le Mage du Vent. Dégoûté et hanté par des images marquantes de son passé, il jeta la boîte par terre. Ce geste avait étonné toutes les personnes présentes dans la salle.

	Une voix brisa le silence de stupéfaction :



« Tu es un peu brutal, Luc. »



	Le clone fut surprit d’entendre ce son de voix. Se fichant des filles autour de lui, il tourna avec colère son regard.

	Il aperçut Teel, accompagné de son serviteur, Gremio, de Riou, de Nanami, de Viktor et de Flik. Pendant ces trois années qui séparait la Guerre de la Rune Porte et la Guerre de l’Unification de Dunan, le jeune homme aux cheveux de corbeau n’avait pas changé. Il avait toujours les mêmes vêtements, les mêmes bandeaux, les mêmes chaussures, les mêmes bandes et les mêmes gants.

	Gremio n’avait pas changé aussi. Ses cheveux étaient toujours aussi blond que de la paille. Il portait toujours sa tenue saphir et sa cape émeraude. Sa hache était attachée à sa taille.

	Les cinq s’approchèrent des sept autres. Seuls Sasuke, Wakaba, Riou, Nanami et Millie n’avaient pas participé à la Guerre de la Rune Porte. Ils étaient totalement étrangers à ceux qui avaient participés à la guerre civile de Toran.

	Le Porteur de la Rune Mangeuse d’Ame s’exprima :



« Content de te revoir.

_ Qu’est-ce que tu fais là ?

_ C’est comme ça que tu m’accueilles ?Moi qui pensait que tu me saluerais avec plus d’enthousiasme...

_ Alors tu dois avoir des pertes de mémoire très inquiétant.

_ P’tit, tu devineras jamais comment on a retrouvé Teel ! s’exclama Viktor

_ Comment le pourrait-il ? » demanda le mercenaire blond



	Bien qu’il ne le montrât pas, le détenteur de la Vraie Rune du Vent savait comment ils avaient retrouvé Teel. Il sentait que la Rune de la Vie et de la Mort s’approchait de lui. De plus, il avait vu leur rencontre dans ses courts rêves. Au fond de lui, il savait qu’il commençait à voir l’avenir dans ses rêves.

	Avec une voix froide et distante, Luc fit :



« Pourquoi es-tu là ?

_ Quand ils sont restés chez moi pendant quelques jours... Nanami m’a dit que tu étais mal... Et j’ai accouru pour tenir ma promesse...

_ Promesse ? demanda le clone

_ Je t’ai promis, ce jour-là... de te protéger quoiqu’il arrivait. Et ça ne changera jamais en vérité. »



	Cette révélation surprit tous le monde, sauf des deux Porteurs de Vraies Runes ayant participé à la Guerre de la Rune Porte. Le plus jeune des deux se retourna pour observer sans grand intérêt la tablette de pierre de la promesse En même temps, il s’exclama, sans gêne :



« J’ai oublié. Donc, oublie aussi. »



	Viki poussa un cri de stupeur. Cependant, le détenteur de la Vraie Rune du Vent n’avait pas fini :



« Et mêle-toi de tes affaires ! »



	Au même moment, un coup de tonnerre retentit au loin. Il était tellement puissant que cela avait accentué l’effet des paroles du mage.



« Dorénavant, c’est la nouvelle promesse.

_ Pauvre con !!! » hurla Meg



	La pluie commençait à tomber. Ignorant la parole de l’apprentie-mécanicienne, il s’avança rapidement vers la sortie. Lorsqu’il fût vers l’ancien chef de l’Armée de la Libération, il entendit venant de ce dernier :



« Peu importe si tu l’as oublié... mais pour moi, cette promesse est toujours valide. Et elle le sera toujours.

_ Mêle-toi de tes affaires. Je n’ai besoin de personne pour me protéger !Surtout de quelqu’un qui ne se soucie que de la pèche !

_ Mais, Lu...

_ Laisse tomber, Teel. Personne ne peut convaincre une tête de mule d’humain aussi... » fit l’Ours



	Cette parole outra le mage au plus haut point. Il n’était pas humain et il ne le serait jamais. Ne contrôlant plus ses gestes, il plaqua rapidement le mercenaire au mur. Les pierres se fissurèrent, étonnant les personnes présentes. Quelques gouttes de sueur de peur coulaient sur le visage de Viktor.

	Une femme aux cheveux noirs-bleutés arriva derrière Teel. Elle était vêtue d’un tee-shirt vert clair et d’un pantalon rouge collant. Ses avant-bras étaient équipés de protections souples brunes. A ses pieds nus se trouvaient des sandales.

	Toujours sous le coup de la colère, le clone s’écria :



« Crois-tu que cette force est celle d’un véritable humain, même porteur de Vraie Rune ? »



	Les autres étaient toujours sous le choc, lorsqu’il s’en allât rapidement dehors.



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Il était allongé sur son lit, trempé. Les volets étaient toujours condamnés et la porte était toujours enchaînée et fermée. Seul la lumière grisâtre de l’extérieur entrait légèrement dans la pièce.

	Puis, une personne frappa à sa porte. Sachant qui s’était, le Porteur de la Vraie Rune du Vent ne bougea pas. Cependant, il ouvrit les yeux. Dans son regard se lisait une expression de tristesse et d’excuse.

	Le Détenteur de la Rune Mangeuse d’Ame s’expliqua.



« Je sais que tu es là et si tu ne veux pas me voir, je respecte ton choix. Mais, je voudrai savoir ce qui s’est passé en trois ans... connaître la raison de ton changement.

_ ...................................

_ Tu as dit que tu n’avais besoin de personne, mais au fond de toi, tu souffres. Et je ne connais même pas la cause de cette souffrance. Ca m’inquiète. Et tu m’inquiètes...

_ ....................................

_ ............ Je te laisse. »



	Etant sûr que Teel était parti, Luc remonta la couverture vers lui et recouvrit son visage.



	C’est mieux ainsi... Je ne veux pas le blesser... je ne veux blesser aucune personne... Même si je suis le Porteur d’une Vraie Rune... Même si je ne suis qu’une copie des humains incontrôlable et instable... Même si je ne suis qu’un démon au fond de moi...



***(fin de la vision : 460 de l’Année Solaire)***



« Tout ça pour me protéger de lui... Il aurait pu me le dire ouvertement !

_ C’était le seul moyen auquel il était familier...

_ Il était d’une immense maladresse. » murmura Lotte



***(vision : 464 de l’Année Solaire)***



	L’aurore blanc de l’hiver commençait à se lever avec quelques touches de jade. La petite Sera marchait dans les couloirs. Elle portait une chemise de nuit crème sur ses épaules. Elle tenait le bras de son ours en peluche dans sa main gauche. Elle se frottait les yeux avec sa main droite. Cependant, elle était encore légèrement endormie. L’enfant remarqua que la porte à sa droite était entrouverte. Curieuse, elle jeta un coup d’oeil.

	Sera fut surprise de voir Luc, dans une position des plus étrange. Il était déjà vêtu avec ses vêtements habituels, sans sa veste. Il avait son corps en suspension en l’air, verticalement. Il se tenait sur ses mains. Son regard était fixé au sol. Son visage et ses cheveux étaient humide par la sueur. Il était également dans une grande concentration. Quelques fois, il pliait ses bras pour abaisser la tête jusqu’à quelques millimètres du sol, avant de les replier. A ses côtés se trouvait une serviette sèche et un gant de toilette mouillé sur le dossier d’une chaise.

	Tout de suite après, le Porteur de la Vraie Rune du Vent aperçut l’enfant qui le regardait. Une lueur de stupéfaction brilla pendant une fraction de seconde dans son regard émeraude. Soudainement, il perdit son équilibre et s’affala au sol, la tête la première. Inquiète, la petite accourut vers le mage qui n’avait pas bougé d’un muscle. Rapidement, elle prit, avec difficulté, la serviette et le gant.

	Au même moment, Leknaat entrait dans la salle, écrasant son apprenti. Ce dernier se retenait de hurler sous l’écrasement. La femme s’exclama :



« Tient !Luc a changé le paillasson.

_ N-Non, ce n’est pas du tout ça...

_ J’étou......... Se.........

_ Leknaat !Vous êtes en train d’écraser ce pauvre Grand Frère Luc. »



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Il était seul dans sa chambre modeste, allongé sur le lit. Il avait besoin d’être seul et sa chambre était le seul lieu où il pouvait l’obtenir. Il ferma les yeux, bercé par le vent de la solitude.

	Il fut prit de surprise lorsqu’il sentît une présence dans sa chambre. Il se leva brusquement, énervé. Cependant, il sentit un lourd poids sur lui. Le mage baissa son regard et aperçut la petite, agrippant avec force son pull. Le vêtement était légèrement humide.

	Surpris, le Maître du Vent demanda :



« Qu’est-ce qu’il y a, Sera ?

_ J’ai... j’ai peur...

_ De quoi as-tu peur ?

_ De... de ta chambre...

_ Comment ça ? Et, pourquoi es-tu là ? Je t’avais pourtant...

_ J’avais beau frappé... à la porte.. encore et encore... et tu ne répondais pas... J’avais peur et... je suis rentrée... Mais... même si tu es ici... j’ai peur de... Il n’y a aucune... chaleur... »



	Il était abasourdi d’entendre une telle chose. Il était vrai que qu’il était le seul à rentrer à l’intérieur. Cependant, il comprenait légèrement ce qu’elle voulait dire. Il avait eu la même réaction de sa chambre lors de la Guerre de la Libération et de la Guerre de l’Unification de Dunan. Mais cela ne l’avait pas vraiment gêné. Il avait vécu ainsi depuis toujours.

	Il posa son regard sur elle. Il s’était promis de satisfaire ses désirs les plus essentiels. Cependant, la chambre de Sera n’était pas idéal d’étudier. La bibliothèque n’était pas non plus un lieu satisfaisant pour étudier. Il devait le faire ici. Mais l’apprentissage de l’enfant serait amer s’il y avait toujours cette atmosphère.

	Il caressa les cheveux de l’apprenti-magicienne. Doucement, il murmura :



« J’ai compris... Arrête de pleurer, Sera...

_ Huh ?

_ Je nettoierai ma chambre... et elle sera ouverte... uniquement à toi...

_ Je...

_ Ce n’est rien... »



	Du temps que tu sois heureuse, c’est le principal...



***(fin de la vision : 464 de l’Année Solaire)***



« Il est mignon !!! s’écria Nanami

_ Pourquoi il n’était pas comme ça lorsqu’il était avec nous ? demanda Riou

_ Vous le saurez plus tard...

_ Je me demande s’il aurait résisté aux yeux irrésistibles de Koroku...

_ Cecile... » fit le Nouveau Porteur de la Vraie Rune du Vent



***(vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Il était sur le toit de la tour de Leknaat, un lieu difficile à atteindre. Il était assit, ses jambes contre lui  et ses bras autour de ses jambes. Il serrait avec rage ses dents.



	Pourquoi... Pourquoi est-ce moi qui doit choisir ? Je ne suis pas humain, alors pourquoi serait-ce moi ? Je ne suis pas un membre de la famille de Cadmos... Hikusaak et Sasarai ne le sont pas... je ne suis qu’une copie des humains qui ne peut choisir qu’entre ces deux chemins...



	Le vent glacial se leva et souffla derrière lui. Du coin de l’oeil, il aperçut qu’une couverture le recouvrait. Il tourna légèrement la tête. Surpris, il aperçut Sera à ses côtés, soufflant légèrement ses mains gelées. Toujours pensif, le clone enleva le drap de ses épaules et recouvrit l’adolescente.

	Cette dernière enleva la couverture et le mit sur les épaules du Maître du Vent. Battu, il entraîna la jeune magicienne vers lui et posa une partie du drap sur elle. Un long silence régna entre eux, avant d’être brisé par l’adolescente :



 « Puis-je...

_...... Ca ne te concerne pas, Sera.

_ Tout ce qui te concerne me concerne. Surtout que là...

_ Je ne te dirai rien. C’est mon problème......

_ Mais...

_ ............... Demain, je dois aller à Crystal Valley...

_ Pourquoi si soudainement ?

_ Parce qu’il le faut. Mais, cette fois, tu ne peux pas venir... Nous pourrions nous faire remarquer...

_ Je... je comprends... Cependant... promets-moi une chose...

_ Qu’est-ce ?

_ Promets-moi... de revenir... Harmonia est un endroit dangereux pour nous...

_ .........................................................

_ Je t’attendrai le temps qu’il faudra... Mais je t’attendrai...

_ Je te le promets... Bien que ce soit la première fois que je fais une telle promesse... Mais, peux-tu me faire une promesse en échange ?

_ Oui.

_ C’est de... m’écouter après mon retour... Simplement ça...

_ Je te le promets...

_ Je partirai demain, à la première heure. Mon affaire pourrait durer plusieurs jours...

_ Bien... »



	Plusieurs semaines étaient passées. Il était à l’entrée du Temple, relisant sans cesse avec désespoir un document Cindarin. Il avait un masque en or plaqué sur son visage. Le masque était vraiment laid pour ses goûts. Cependant, c’était le seul moyen de rester anonyme dans ce pays où il était recherché.

	Il aperçut qu’une personne approchait. C’était un homme d’une vingtaine d’années. Il avait les cheveux roux et les yeux émeraudes. Il portait un long manteau blanc orné de plusieurs extrémités grises. Une longue écharpe noire couvrait son cou. Il avait un pantalon gris et des chaussures en cuir brunes.

	Le regard du clone se fit plus dur derrière son masque.



~~~(plusieurs jours plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Il était dans une large salle circulaire. En face de lui se trouvait Leknaat. Au côté de la Voyante se trouvait deux flammes bleues.

	La femme avait une expression grave alors que le Maître du Vent avait une expression déterminée. La plus âgée murmura, avec tristesse :



« Donc, tu pars...

_ Le temps que j’attendais est arrivé.

_ Et, si je t’arrête ?! »



	Tel un éclair, elle lança un sort. Le sortilège s’approcha du Porteur de la Vraie Rune du Vent et frappa une barrière magique. Cette protection étonna Leknaat. Luc fit avec cynisme :



« Tu ne peux pas. Pas avec ta Vraie Rune de la Porte imparfaite.

_ ...............

_ J’ai de la haine envers le monde entier, et tu ne fais pas exception. »



	Sauf Sera...



	Laissant la Voyante toujours sous l’effet de la surprise, il commença à partir. Vers la sortie, cette première demanda :



« Est-ce vraiment ce que tu veux ? »



	Cette question avait surpris le clone. Il ne répondit pas mais il pensa :



	Tu dis que l’avenir est prédestiné, mais je n’y crois pas. J’ai bien plus de choix que tu ne le penses. Mon avenir... C’est moi qui en déciderait !



	Il était au sommet de la tour de Leknaat. Il regardait une dernière fois l’Île où il avait passé vingt-deux ans de sa vie. Il ne sentait aucun attachement à cette île, comme au reste. Mais, cette île avait une atmosphère qui l’apaisait légèrement, mais le terrifiait aussi.

	Il leva la tête. C’était la pleine lune. Et le ciel était dégagé de tout nuage. Les étoiles brillaient intensément. Il aperçut l’ombre de Mizar, quasiment invisible à l’oeil nu d’un homme normal. Cette dernière était une des étoiles les plus étincelantes, contrairement aux autres soirs.

	Il ferma les yeux, pour se calmer. Avait-il vraiment le courage de faire cela ?Avait-il vraiment la capacité d’atteindre son objectif ?Avait-il vraiment fait le bon choix ?Tout cela le laissait sans réponse.

	Le vent commençait à se lever. Au contact des arbres, le vent était comme le bruit de la mer ou d’un lac. Ce bruit l’avait toujours apaisé, mais ça l’avait aussi toujours effaré. Ce son de cette vague de la mer d’arbre était comme une protection parentale. Cependant, ce son était comme une voix de douleur enchaînée dans une prison sanglante sans âme qui-vive.

	Il prit un long souffle avant de sauter dans le vide. Au fur et à mesure qu’il descendait, ses pensées l’envahissaient. Que se passerait-il pour Sera ?Que se passerait-il si je ne fait pas cela ?Que se passerait-il si tout ceci n’était qu’un rêve ?Peu importe s’il essayait de clarifier ses pensées, il ne le pouvait pas.

	Vers la mi-hauteur de la tour, un cercle de téléportation s’ouvrit. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent entra à l’intérieur.

	Une étrange lumière se forma dans le ciel de la capitale enflammée de Higheast, l’ancienne L’Renouille. Contrairement sur l’Île du Magicien, il pleuvait beaucoup et quelques coups de tonnerre s’entendaient au loin. Il aperçut la jeune magicienne en bas, l’attendant patiemment.

	Soudainement, il atterrit, accroupit au côté de Sera. Il se redressa aisément, comme si le grand saut qu’il venait de faire n’était qu’un jeu d’enfant. Il regarda Sera, droit dans les yeux.



« Cette fois, tu ne pourras plus vraiment faire marche-arrière. Es-tu vraiment sûre de ça ?

_ Je te l’ai déjà dit. Quoi que tu fasses, je serais avec toi. Je veux être à tes côtés... pour moi... »



	Cette parole avait réjoui le mage. Mais ça l’avait également attristé. Sera était la personne la plus chère pour lui et il l’amenait à sa propre perte. Il ne pouvait plus la regarder comme il l’avait fait, une minute avant. Depuis cette parole, sa culpabilité n’avait fait que grandir.

	Il remarqua au dernier moment que son corps bougeait sans s’en rendre compte. Il élança, avec surprise, la jeune adolescente. Il avait souvent fait ce geste pour la rassurer, quand elle était petite. Mais maintenant qu’elle était devenue quasiment une adulte, il ne savait pas comment agir par la suite.

	Le surprenant plus que tout, elle l’élança à son tour. Puis, elle colla sa tête sur la poitrine du clone, appréciant au mieux cet instant précieux.

	Tout en lui caressant les cheveux, il lui signala :



« Tu n’as pas à me suivre... Tu es libre de partir quand tu veux. Tu peux partir vraiment. Tu peux prendre un nouveau départ pour une autre vie.

_ Mon seul chez moi est d’être à tes côtés. Je ne reculerai pas.

_ Quand tu veux quelque chose si ardemment, tu lâches rarement prise... Très bien. »



	Il savait qu’il était vain d’essayer de la convaincre. Elle était têtue, même si elle ne le laissait pas paraître. Il s’éloigna d’elle, les yeux fermés.

	Les deux mages commencèrent à marcher vers le centre de la ville, au même moment. Au-dessus de la ville se trouvait des épais nuages de fumées.



***(fin de la vision : 472 de l’Année Solaire)***



« J’avais toujours pensé que c’était un gosse... mais il était plus adulte que je le pensais..., fit Geddoe

_ C’était ça, la lumière... s’exclama Flik

_ Tu veux dire quoi ? questionna Percival

_ Cette lumière m’avait gêné pour viser un soldat de Harmonia... C’était le début de la Rébellion du Haut-Est et Harmonia avait réussi à envahir Higheast... »



***(vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Ils étaient tous deux sous une forte pluie, trempés jusqu’aux os. Sera était essoufflée. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent était calme. Tous deux étaient encerclés par des soldats Harmonians.



	Si ça continue comme ça, Sera va finir par s’épuiser par des mouvements inutiles... C’est sa première bataille, mais elle a un immense potentiel... Quasiment le même que le mien...



	Plusieurs minutes après, un fort vent tourbillonnait autour du mage. Ce dernier se retourna et appela l’adolescente. Celle-ci se débarrassait du dernier soldat Harmonian de son groupe. Elle avait du mal à reprendre son souffle.

	Sera tourna son regard pour voir Luc. Elle aperçut un soldat derrière lui, le côté pointu de l’hallebarde levée au ciel. L’adolescente hurla :



« Maître, attention !!!!!! »



	Luc se retourna. Cependant, bien qu’il essayât, il ne pouvait pas s’éloigner, tétanisée par la surprise. L’arme baissait de plus en plus, tel la faux de la Faucheuse. Au fond de lui, il en était réjoui. Il allait avoir le désir qu’il voulait plus tôt que prévu, sans impliquer une grande destruction.

	Rapidement, Sera jeta le mage au sol, voulant le protéger. Mais, elle ne put éviter à temps la pointe. Elle prit l’arme dans l’abdomen. Du sang gicla de la blessure et s’éclaboussèrent sur le visage choqué du clone. La dernière chose qu’il vît, c’était le regard satisfait de l’adolescente.

	Au même moment, il se souvint d’une promesse qu’il avait faite à la jeune magicienne quand elle était enfant...



" ............ Je te protégerai, quoi qu’il t’arrive... même quand tu seras plus grande...

_ Vraiment ?

_ Vraiment. Et si je ne tiens pas ma promesse, je jure que je serai dévoré par l’Oublié.

_ L’Oublié ?

_ Un monstre légendaire qui a tenté de conquérir le royaume du Diable. Seul ce dernier peut le maîtriser avec ses chaînes enflammées et glacées."



	Sera percuta violemment le sol. Au même moment, la pluie redoublait d’intensité. Il ne voyait plus rien autour de lui. Tout ce qui l’importait, c’était Sera.

	Il était toujours sous le choc. Ses jambes refusaient de bouger. Il était obligé de ramper vers elle pour la rejoindre. Il ne pouvait pas la croire morte. Il ne le pouvait pas. C’était impensable...



« Se... Se... Se... Sera... Sera... »



	Un cercle obscur apparut au-dessus du groupe de soldats Harmonians. Un monstre s’installa entre le mage et les soldats. Il avait la chair en décomposition et les insectes lui dévoraient la peau. Ses yeux étaient en sang pourri et ses dents brisés. Dans ses mains de chair pourrie, il tenait un essaim d’insectes en pierre.

	Une femme aux longs cheveux d’or, vêtue de vert et de noir accourut vers eux. En voyant le monstre, elle recula, terrorisée. Elle murmura le mot : l’Oublié.

	Quelques secondes après, l’armée de Dunan arriva lorsque l’Oublié levait son essaim d’insectes. Tout le champ de bataille était envahi d’insectes à la seconde qui suivit ce geste. Les invertébrés tuèrent les soldats de Harmonian, mais aussi les soldats de Dunan. Cependant, la femme n’eut rien, à son grand étonnement.

	Au même moment, l’Oublié s’approcha du clone, léchant avec sa langue nauséabonde le sang pourri de ses yeux. Ses lèvres fendues dessinèrent un sourire alors que ses mains serraient l’essaim.

	Un autre être obscure enchaîna l’Oublié avec des chaînes glacées et enflammées. C’était le Diable en personne. Il disparut avec l’Oublié. Ce dernier avait poussé un cri de désespoir strident. Un coup de tonnerre rugit en accompagnement.

	Luc n’avait pas remarqué tout ceci. Il était toujours sous le choc de voir Sera inactive. Malgré ces interminables minutes, il ne pouvait toujours pas le croire. Il sentait que la chaleur corporelle de l’adolescente était faible. Il voyait que son teint devenait plus pâle que d’habitude. Ses cheveux étaient plus en désordre et plus sale que d’habitude, quand elle était endormie. Ses lèvres étaient plus rosées qu’habituellement.

	Il la tenait sans cesse, la rage bouillant dans son sang. C’était la première fois qu’il ressentait ça.

	Viktor et Flik arrivèrent avec une autre personne. Cette dernière était plus jeune. Il avait les cheveux noir en chignon. Il portait un habit médical asiatique blanc et rouge. Sur cet habit se trouvait quelques représentations de flammes sur les bras et au bas.

	Le clone murmura, ne se souciant pas des personnes autour de lui :



« Sera... M’entends-tu... ? C’est moi... c’est Luc... »



	Il n’y avait aucune réponse venant de la part de l’adolescente. Ceci le mit dans un état de tristesse absolue.



« Regarde-moi... ouvre tes yeux, Sera... »



	Il n’y avait toujours aucun geste venant de la part de Sera. Cela choqua davantage le mage.



« Ouvre les yeux !Regarde-moi, Sera !!!!!!!!! »



	Il n’y avait toujours aucune réponse. Il mit ses bras autour de la tête de l’adolescente, ne sachant plus quoi faire. Tout devenait noir et insignifiant autour d’eux. Il ne percevait que la jeune magicienne blessée.

	Le plus jeune s’approcha de lui, étonné de voir une telle attitude de la part du Porteur de la Vraie Rune du Vent. Il examina la plaie de l’adolescente, avec inquiétude. Il regarda la femme aux cheveux d’or et elle approuva de la tête. Elle parla aux deux mercenaires, mais il ne put rien entendre. Il n’entendait que le bruit de la pluie et les coups de tonnerres.

	Soudainement, on l’éloigna de la jeune adolescente. Le jeune homme accourut vers elle. Avec l’aide de la femme aux cheveux d’or, il la prit dans ses bras.



« Lâchez-moi !!!Lâchez-moi !!!!!

_ Tu te calmes maintenant !!!Tuta et Teresa l’emmènent à l’hôpital !!! hurla Flik

_ Vous... lâchez-moi !!!Ne vous mêlez pas de ce qui vous ne regarde pas !

_ Stupide gosse asocial !!!Tu vas commencer à écouter les...

_ Héhéhé... elle ne... survivra pas... »



	Luc retourna son visage vers la voix. C’était celle d’un soldat Harmonian, le même qui avait blessé celle qu’il aimait le plus. Une rage incommensurable l’envahit. Il devait le tuer.

	L’Ours s’exclama :



« Fumier !Retire ça !!!!

_ Vous n’avez... pas vu... sa blessure...

_ Ferme-là... fit faiblement le mage

_ Héhéhé...

_ Ferme-là !! »



	Rapidement, le clone prit l’épée de Flik, étonnant ce dernier. Puis, en un éclair, il transperça avec haine le corps du soldat, surprenant tout le monde. Cependant, il ne montrait pas extérieurement ses sentiments. Son visage était rigide comme la glace. Il retira la lame et transperça de nouveau le corps du soldat. Mais cela ne le suffisait pas.

	Le Maître du Vent continuait ainsi à transpercer sa dernière victime, avec colère et dégoût. Il se fichait de savoir si d’autres personnes l’observaient. Plusieurs coups de tonnerre brisèrent le silence de folie.

	Viktor, ne pouvant plus supporter cette tuerie incessante hurla :



« Arrête !!!Il est mort !Ca suffit ! »



	Au contraire, le mage continuait de plus en plus. Le mercenaire blond s’écria :



« Arrête !Il faut te soigner, malade mental ! »



	Le Porteur de la Vraie Rune du Vent continuait encore, avec cette même expression de colère en lui. Son visage sans sentiments dégoûta au plus au point Flik. Alors que Luc levait de nouveau l’arme, le bon samaritain le retint.



« Lâche-moi !!!!

_ Le planter encore ne fera rien !Il est déjà mort !

_ Sa mort seule ne me satisfait pas !Il va payer au centuple de ce qu’il a fait !

_ Simplement pour cette adolescente !Et pour toutes les victimes que tu tues, tu ne fais rien !

_ Vos misérables connaissances ne savent rien d’elle ! »



	Il éjecta le mercenaire blond au sol. Rapidement, il leva l’épée. Viktor alla devant lui et para le coup avec sa propre épée. Puis, l’Ours frappa le Maître du Vent dans le ventre.



« Se... ra.... »



	Il s’écroula au sol, son visage sur les pierres du sol. Il ne sentit plus que la pluie sur ses cheveux avant de tomber dans un profond sommeil forcé.



***(fin de la vision : 472 de l’Année Solaire)***



« P’tain, j’y suis quand même aller fort.

_ C’était ce que je t’avais dit !

_ Il s’est passé quoi après ? questionna Chris

_ Quand il s’est réveillé, il nous a agressés dans notre appart’ avant de casser une vitre.

_ Ce n’est qu’une brute... » fit Jowy



***(vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Luc était à l’infirmerie de L’Renouille. Il était seul dans la salle, au chevet de l’adolescente. Il tenait dans ses deux mains la main gauche de Sera. Cette dernière n’avait pas ouvert les yeux depuis deux jours. Et il ne s’était jamais levé ou changer de position depuis ces quarante-huit heures. Lentement, le clone posa ses lèvres sur les doigts de l’adolescente. Il avait quelques fois fait ce geste durant ces deux jours.

	Quelques minutes après, elle commença à reprendre ses esprits. Elle regarda la salle avant de le regarder. Elle demanda avec un petit sourire sur ses lèvres :



« Maître... As-tu veillé tout ce temps ?

_ Tu avais fait la même chose pour moi... Longtemps avant... » il abaissa au même moment la tête. « Pardonne-moi...

_ Ne t’en fais pas. J’ai fait ce que je voulais.

_ Quoi ?

_ Je voulais te protéger depuis ce jour... toujours... »



	Ces dernières paroles avaient brisé les sentiments du clone. Au même moment, Huan et Tuta arrivèrent dans la salle, portant quelques médicaments. Luc fut forcé, contre son gré, de quitter la salle. Il aperçut du coin de l’oeil l’adolescente qui lui faisait un sourire sincère.

	Il ferma silencieusement et doucement la porte derrière lui. Il avait la tête baissée. Ses longues mèches cachaient son regard. Devant la porte se trouvait les deux mercenaires et la femme aux cheveux dorés :- Teresa Wisemail. Ils avaient tous trois un visage grave. 



« Luc... Comment va-t-elle ? » demanda Teresa



	Luc ne répondit pas. Il lâcha la poignée de la porte et commença à partir.



« D’après Huan et Tuta, c’est une chance qu’elle ait pu survivre. Mais, elle ne pourra plus vraiment se battre comme avant...

_ Et elle ne pourra pas faire suivre sa lignée, à moins d’y laisser la vie... »



	Cette parole dégoûta le clone plus que tout. Il commençait à se maudire plus que tout. Il lui avait promis de la protéger, quoiqu’il arrivait. Et tout ce qu’il lui avait donné, c’était l’impossibilité d’enfanter. Plus il y pensait, plus il se haïssait.

	Sans s’en rendre compte, il donna un coup de poing avec sa main droite sur le mur. Il ne sentait aucune douleur et ses membres tremblaient de rage. Pourquoi ne ressentait-il pas de douleur ?Ce n’était pas juste !

	Il murmura assez avec une voix audible :



« C’est... c’est de ma faute !Tout comme Gremio... et Nanami... !!J’étais avec eux et je n’ai rien pu faire !Et pourtant... Et pourtant, j’avais promis à Sera... je lui ai promis une vie sans souffrance... »



	Les trois autres personnes étaient stupéfait de voir le mage asocial agir ainsi. Plusieurs secondes plus tard, Viktor fit :



« Ce n’est pas de ta faute. Je n’ai rien pu faire non plus !

_ C’est vrai !Moi aussi, je n’ai même pas pu vous aider, s’exclama la présidente de Dunan

_ Moi, je suis arrivé trop tard, dit Flik

_ Je n’ai pas besoin de réconfort ! »



	Avec colère, il partit rapidement. Teresa essaya de le retenir, en vain. Le mercenaire blond l’avait empêché de continuer.



« Laissez-le. Il vaut mieux le laisser seul.

_  On ne veut pas y laisser notre peau, comme il y a deux jours.

_ C’est vraiment la première fois qu’il laisse exprimer ses sentiments. Elle doit vraiment être quelqu’un de spéciale, pour lui »



	Luc continuait d’avancer, sans regarder devant lui.



	Maintenant... c’est moi qui suis le danger, ton pire danger...



***(fin de la vision : 472 de l’Année Solaire)***



« Ca me rappelle quelque chose, ça ! fit Futch tout en regardant le clone

_ C’est quasiment la même réplique que Teel, ajouta Thomas

_ Et pourtant, je ne savais pas qu’il avait fait ça !!! »



***(vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Deux jours étaient passés. Il était de nouveau à l’infirmerie, au côté de l’adolescente. Dans la salle se trouvait les deux médecins et les deux mercenaires. Tuta apporta à la personne blessée un plateau-repas, garni de nourriture empestante pour le mage. Ce dernier devenait vert d’horreur. Cette attitude faisait rire Viktor et Flik.

	Luc prit un bol remplit de graines de soja fermentées. Il demanda :



« Qu’est-ce plat qui empeste plus que tout ?

_ C’est du nattô. On y mélange avec de la pâte de soja, de la moutarde et des lamelles de poireaux. Après d’y avoir mélangé jusqu’à en faire une pâte collante, on y mange avec le riz, expliqua Huan

_ C’est même très bon... ajouta Viktor avec un sourire ironique

_ ......... bien que ça m’enchante guère... »



	Il avala un morceau que l’adolescente lui présenta. Son visage devint plus blanc que d’habitude. Connaissant la réponse, Sera questionna :



« Comment trouves-tu ça, Maître ?

_ Maître ?

_ .................. Je me régale à en vomir mes tripes........ »



	Cette parole fit rire tout le monde. Il tombe sur ses genoux et se retient de vomir d’horreur, près des pieds de Viktor.



« BURRRRRRRRRRBBBBBBB !!!!!!!!!

_ Le nattô et le tôfu sont des aliments très équilibrés !Indispensable pour un ours qui est présent ! fit Tuta tout en souriant

_ Qui est un ours ?! »



	Au même moment, Teresa rentra dans la salle alors que Viktor allait se ruer sur l’apprenti-médecin. La Présidente aperçut l’adolescente adressant un verre d’eau à son mentor. Celui-ci se retenait de vomir, sous les rires étouffés de la Foudre Bleue. Huan adressait également un bicarbonate au Maître du Vent, recevant que des refus de la part du magicien.



« Ca s’amuse ici...

_ Teresa, que voulez-vous ? demanda Tuta

_ Burb !!!

_ Non, gerbe pas sur mes pieds, sale asocial !! hurla l’homme ressemblant à un ours

_ Il va se gêner... murmura Sera

_ Il ferait mieux se retenir !Non !!! tonitrua Flik

_ Pourrai-je venir un peu plus tard, quand ce sera calme ?

_ ...... Je ne mangerai plus jamais cette horreur... Plus jamais...

_ Salaud, il a vomi sur ma cape !!!!Tu vas regretter d’avoir fait ça, sale mage dépravé !!!!

_ Pourquoi êtes-vous ici, Présidente Teresa ? demanda l’adolescente à la Présidente de Dunan

_ Je suis de tout coeur avec toi, Flik !!

_ Du calme, c’est une infirmerie ici !!

_ Tu préférerais que je vomisse sur tes bottes au lieu sur la cape ?!

_ Tiens, t’as encore du nattô à terminer !

_ Tu vas vraiment le regretter si tu continues à approcher cette horreur de moi !

_ Luc, j’ai pu enfin trouver un appartement pour deux personnes. Tu peux aménager maintenant.

_ Sale Ours, enlève cette horreur de moi !!!!!

_ As-tu entendu ?

_ Allez, mange encore ! »



	Enervé, il balança le nattô sur le visage de Viktor. Sera étouffa avec beaucoup de difficulté un petit rire.



« Huan, Sera peut-elle quitter l’infirmerie ?

_ Pas de remerciement ? questionna Teresa

_ Ce n'est pas son genre, murmura l’adolescente

_ Non, Il faut qu’elle reste quelques jours encore. Elle est trop faible. Au plus tôt, ce sera dans deux jours...

_ Je vois... »



***(fin de la vision : 472 de l’Année Solaire)***



« J’espère que tu as bien souffert de tes vomissements !!!!! hurla Viktor

_ J’comprends maint’nant ton attitude de t’à l’heure, le blondinet.

_ M’appelle pas comme ça, Caesar !! cria le mercenaire blond

_ Je pense que ça vient de là son exécration du nattô...

_ Exact.

_ Je ne comprends pas. C’est pourtant un bon plat, s’exclama Sasarai

_ Parle pour toi. » murmura la Capitaine des Chevaliers de Zexen en devenant blanche



***(vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Une heure était passée depuis. Le mage était aux toilettes, sa tête proche d’une bassine, suant à grosses gouttes. Il souffrait terriblement du ventre. Entre deux rejets, il murmura :



« Saleté de plat de....... Burb ! »



	Il vomit de nouveau, pendant quelques minutes.

	Le clone sortit des toilettes, épuisé par ses vomissements à répétitions. Il tenait fermement un sac de provisions dans sa main droite.



	Comment peuvent-ils manger ce plat infect... ?Je n’en toucherai plus jamais...



	Tout de suite après, il sentit une présence derrière lui et s’arrêta. Il remarqua faiblement Teresa. Cette dernière était légèrement inquiète.



« Que veux-tu ?

_ Te montrer le lieu de l’appartement.



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Ils étaient dans un appartement insalubre. Il était couvert de poussière et le plancher commençait à pourrir. Les rideaux étaient troués et les fenêtres barricadées. Sur la table se trouvait de nombreux livres, couvert de poussières et jauni par le temps.

	Le mage regardait sans grand intérêt le salon. La Présidente de Dunan s’expliqua :



« J’ai essayé de trouver un endroit comme tu m’avais décrit. Comme tu m’avais donné peu de temps...

_ C’est bon. Il est assez difficile d’accès.

_ Mais, si elle sort, elle sortira en fauteuil roulant.

_ Ca va... Est-ce que Klaus et le Conseil sont au courant de cet endroit ?

_ Non. Je l’ai cherché moi-même.

_ Pour ton travail sacrifié, je t’aiderai...

_ Ce n’est rien. Je n’avais que des papiers inutiles à signer. Je suis contente de me rendre utile. Tous les autres ne veulent rien faire pour toi.

_ J’y suis habitué. De toute façon, tous les gouvernements veulent me voir disparaître...

_ Justement... après la fin de la guerre... voudrais-tu travailler pour moi, en tant que conseiller ?

_ Non... après la guerre, je serai à Harmonia... mais pour ça, j’ai besoin de l’aide de Shu. Nous nous entendons mal, lui et moi, mais j’ai besoin de lui...

_ ............. Peut-être que tu as de bonnes raisons d’avoir ce comportement, mais, il faudrait que tu l’abandonnes. Tu n’arriveras jamais nul part ainsi. Et tu te détruiras.....

_ Il me permettra au moins de réaliser mon rêve... »



	Un long silence s’installa entre eux. Il voulait être seul le plus vite possible. Cependant, il ne pouvait pas renvoyer directement la femme. Cette fois, il n’avait plus d’argent et il avait besoin de Shu.

	Le Porteur de la Vraie Rune du Vent s’approcha de la table. Il enleva les livres et la poussière. Il s’exclama:



« Il faudra que je réaménage à l’intérieur. Ce n’est pas un environnement agréable pour une blessée.

_ C’est vrai. Concernant les finances pour cet appartement, tu n’as pas à te soucier. Je paierai la totalité.

_ Je veillerai à ne pas trop dépenser...

_ ............... Je te laisse. Je te préviendrais si j’ai une mission pour toi.

_ Tu as vraiment fait vite.

_ Concernant les mercenaires, le Gouvernement engage n’importe qui. Mais, j’ai eu un peu de mal à les convaincre de t’engager.

_ C’est toujours comme ça. Les Gouvernements se soucient des choses futiles mais pas des choses les plus importantes. Et ça ne change pas, au fil des siècles...

_ Je ferai ce que je peux pour toi. »



	Elle ouvrit la porte et s’arrêta quelques instants. Le clone était toujours pensif, ne se souciant pas de l’autre personne. La femme fit calmement :



« Je te donne un conseil. Si tu penses que la vie n’est que souffrance, détrompe-toi. Et tu comprendras quand tu te convaincras que tu as des sentiments... »



	Puis, la Présidente de Dunan laissa le mage seul. Ce dernier posa le sac sur la table et sortit une bouteille de lait. Il s’assit sur le lit le plus proche de la fenêtre. Tout en portant la bouteille sur ses lèvres, il regardait à l’extérieur de l’appartement.



	C’est ridicule. Je n’ai pas d’âme. Je me soucie simplement de Sera parce que je ne veux pas qu’elle soit comme moi... Même si je suis sans âme, je peux désirer des choses. Cependant, sans sentiments derrière. Je n’ai pas et je ne peux pas avoir de sentiments. C’est ça, le destin d’un mage... Et, c’est un retour à la case départ...



***(fin de la vision : 472 de l’Année Solaire)***



« Retour à la case départ ? demanda l’ex-Evêque

_ Je pense qu’il voulait dire que tout était redevenu comme avant... supposa Albert

_ C’est ça. » répondit la Voyante



***(vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Il était légèrement en avance, mais cela lui importait peu. Il avait envie de rester seul avec Sera à ses côtés. Surtout, il voulait manger un bon repas acceptable.

	Il était à quelques pas de la chambre quand il entendit quelques voix. Il remarqua que la porte était entrouverte. Vérifiant qu’il n’y avait personne pour l’observer, il regarda discrètement dans la salle.

	Il aperçut Sera et Teresa. L’adolescente était sur un fauteuil roulant, une couverture brune, couvrant ses jambes. La présidente était à côté de l’autre femme, parlant doucement.

	Il y avait également un homme aux cheveux noir et court et aux yeux améthystes. Il avait un haut pourpre et blanc, tenu par plusieurs ceinture en cuir brun. Il portait un bas noir et des bottines brunes. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent reconnut Klaus Windamier, le premier membre du Conseil de Dunan.

	Le clone allait rentrer lorsqu’il entendit :



« Sera, puis-je te poser une question ? demanda Teresa

_ Oui... qu’est-ce que c’est ?

_ Sais-tu pourquoi... Luc ne pleure jamais ?



	Cette question étonna Luc. Cependant, il n’était pas le seul, la jeune magicienne et Klaus l’étaient également. Rapidement et avec discrétion, il se colla contre le mur, près de l’ouverture de la porte.

	L’adolescente demanda avec politesse :



« Excusez-moi, une fois encore, mais pourquoi me demandez-vous ça ?Seriez-vous...

_ Non, ce n’est pas ce que tu crois. Je n’ai qu’un seul et véritable amour... mais il est reparti dans son pays natal, à Grassland. C’est simplement parce que je m’inquiète pour lui...

_ Il... commença l’adolescente

_ C’est normal. Il ne peut pas le faire puisqu’il n’a aucune raison de le faire. Il a un coeur insensible ! s’exclama Klaus en coupant la jeune magicienne



	Il a raison... je ne suis qu’une personne insensible et sans âme... 



_ Tu as tord ! » coupa Sera. « Son esprit est tourmenté de tristesse... simplement... il n’a aucun endroit de pleurer en sécurité. Et il n’a aucune personne qui puisse le réconforter... Pas même moi... »



	Cette parole surprit et réjouit plus que tout le mage. C’était la première fois qu’une personne parlait de lui ainsi. C’était étrange, mais apaisant. Même si cela venait de la personne qu’il chérissait le plus, il ne savait pas comment réagir après. Il ferma les yeux pour s’apaiser et regagner son calme.

	Puis, il rentra quelques minutes après, sans laisser paraître sur son visage qu’il écoutait. Les trois personnes le regardaient. L’adolescente lui fit un sourire sincère.



« Je suis un peu à l’avance...

_ Ce n’est pas grave. Tu es tellement ponctuel...

_ C’est dans ma nature.

_ De toute façon, le retard fait parti des erreurs des humains... »



	Cette parole étonna Luc. Il s’approcha du fauteuil et le toucha. Avec le contact du métal, il pensa :



	Désolé de ne pas être humain...



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Ils étaient tous deux assit devant la table. Divers mets diététiques étaient devant eux. Le mage tenait un poisson grillé dans ses mains et le reniflait. Cette attitude surprit à moitié l’adolescente. C’était la première fois qu’elle essayait la cuisine du Pays du Soleil Levant.

	Le Porteur de la Vraie Rune du Vent s’exclama :



« Ca pue !

_ ........ C’est normal. C’est pour t’énerver !

_ Fais-tu que des trucs qui chlingue depuis ton voyage à l’hôpital ? demanda t-il

_ A l’hôpital, on ne dit pas que ça empeste, mais que ça a une "odeur appétissante".

_ Si tu le dis !Ce n’est vraiment pas à mon goût. »



	Rapidement, il croqua la tête du poisson, stupéfiant Sera.



« Tu commences à manger la tête...

_ Rheinn ?Harche qu’il euh haut has hanquer la quêque quans re rhat ? (traduction approximative : Hein ?Parce qu’il ne faut pas manger la tête dans ce plat ?)

_ ... Bah, de toute façon, c’est normal pour toi... Continue comme tu veux...

_ Ch’est che queuh jr’ahais r’inrenrion re haire. » (traduction approximative : C’est ce que j’avais l’intention de faire.)



	Les deux mages terminèrent rapidement les assiettes. Puis, le clone demanda :



« Bon, qu’est-ce qu’il y a, après ?

_ Un plat de navet et une tarte au potiron... »



	Soudainement, son teint devint blanc. Cette attitude rarissime étonnait l’adolescente. Les mots ‘‘citrouille’’ et ‘‘navet’’ étaient les deux mots qu’il détestait le plus.

	Toujours sous le choc, la jeune magicienne demanda :



« Quelque chose ne va pas ?

_ R-r-r-rien, t’en fait pas.

_ Pourtant, tu as peur, ce qui est très rare.

_ ...... J’avais plus de huit ans et demi. Leknaat m’avait amené à Gregminster pour la fête d’Halloween. Elle m’avait confectionné un masque en citrouille et une lampe dans un navet qui devait refléter la lampe de Jack O’Lantern. La nuit, elle s’était séparée de moi, pour une quelconque affaire et je me suis caché, pour l’effrayer.

_ Qu’est-ce qui s’est passé ?

_ Il faisait de plus en plus noir et Leknaat ne revenait pas. Je commençais à avoir de plus en plus peur. Puis, je vis une lampe dans un navet et une citrouille horrible. Ne comprenant pas vraiment ce qui se passait, j’étais effrayé et je suis parti rapidement. Seulement, je n'arrivais pas à courir à cause de la citrouille.

_ ............................

_ Plus tard, j’ai compris que ce n’était que le reflet d’une vitre. Mais, ça m’a tellement marqué que, rien qu’en y pensant, j’ai une trouille affreuse des citrouilles et des navets. Je voulais m’amuser, pour une seule fois dans ma vie, et tout ce qu’elle m’a offert, c’est une phobie d’Halloween. J’ai peur des citrouilles et des navets... »



	Stupéfaite qu'il ait pu avouer une telle histoire, le Maître du Vent mit ses deux bras sur sa tête. Quelques secondes après, Sera rigola de bon coeur.

	Les joues du mage devinrent de plus en plus rosé. Il avait de plus en plus honte d’avoir raconté cette facette cachée de lui. Voyant que l’adolescente ne s’arrêtait pas, il fit :



« Ca suffit maintenant !

_ Hahaha... toi qui arrive à tuer en un seul sort des milliers de mrmrmrmrmrmr gens... hahahahaha... tu as peur d’un simple navet et d’une citrouhouhouhouhille... hahahahahaha !!!Je comprends maintenant pourquoi le jour d’Hallohohohoween... hahahahahaha... tu n’étais jamais là... hahahahahahahahaha !!!

_ Pourquoi t’ai-je raconté ça ?Pourquoi t’ai-je raconté ça ?

_ Hahahahahaha... je meurs d’envie de raconter ça hahahahahaha à Viktor, Flik, Teresa et Klaus... Hahahahaha... Même à Shu, bien que... hahahahahahaha... je ne le connaisse... hihihihihihihihihihi... point... hahahahahahaha !!!!!

_ Peux-tu aller faire un thé ? questionna Luc tout en boudant

_ Hahaha... Bien... hahahahahahahaha... »



***(fin de la vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Sasarai était d’abord étonné et puis, il s’esclaffa de rire. Il n’était pas le seul, tout le monde était aussi mort de rire. Le chef de la douzième unité de la défense frontalière du sud-est de Harmonia avait du mal à se retenir. Salome se retenait difficilement, prêt à exploser de rire à n'importe quel moment.



« Hihihihihihihihihihihihihi !!!Il a peur d’une simple citrouille et d’un navet. Mwahahahahahahahahahahahaha !!!

_ Mais cela est étroitement hihihihihi lié à deux personnes qui ont peur des fantômes. »



	Le Porteur de la Vraie Rune de la terre et Nanami tremblèrent comme des feuilles, terrorisés par le mot ‘fantôme’.



***(vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Les deux mercenaires étaient assis contre des caisses en bois. Au centre de la tente se trouvait un faible feu. Viktor observait le toit de la tente. Flik était perdu dans ses pensées tout en regardant les flammes.

	Au même moment, un soldat arriva, tenant fermement son arme. Un sourire sadique se dessinait sur les lèvres du soldat. Son regard était toujours sur la ‘Foudre Bleue’.

	Soudainement, une ombre apparut derrière le Harmonian. Puis, une main gauche couvrit la bouche du soldat. Une lame bien affûtée, tenue par l’autre main, trancha la gorge de l’homme en armure. Le sang coulait à flot vers Viktor et Flik. Quelques secondes après, les mains posèrent silencieusement et délicatement le corps au sol. Cette action avait surpris les deux mercenaires.

	La silhouette ombrée s’approcha d’eux. C’était Luc, tenant le couteau sanglant dans sa main droite. Les deux guerriers s’exclamèrent :



« Luc ?!

_ C’est toi !

_ .......................

_ On est venu te chercher, par la demande de Sera. »



	Ce dernier lança l’arme vers la ‘Foudre Bleue’ et l’‘Ours’. Puis, le mage se retourna pour observer la situation à l’extérieur. Cependant, en lui bouillait une rage immense. Il avait fermé son poing gauche pour éviter de hurler. Puis, il s’approcha d’eux en leur lançant un regard noir.

	Flik, autant stupéfait que Viktor, demanda, alors que l’autre mercenaire reniflait l’air de la tente :



« Bah, qu’est-ce qui t’arrive ? T’es vraiment bizarre...



	Du calme, restons calme. Je ne dois pas m’énerver. Ce n’est ni le lieu, ni le moment. De plus, ça ne me ressemble pas... Je dois garder mon sang froid !Je dois GARDER mon...



_ Pouah !Qu’est-ce que tu pues ?T’as pas eu le droit de te laver ou quoi ?Surtout, tu sens la pisse comme pas possible !

_ Je te signale qu’on est dans un camp, Viktor. Les prisonniers, ils s’en foutent entièrement.

_ C’est vrai, j’ai oublié.



	Ils le cherchent !Ils le CHERCHENT !!!!



_ Bah, qu’est-ce qu’il y a ?

_ T’arrives pas à exprimer ta joie de nous revoir, l’asocial ?

_ BANDE D’ABRUTIS SANS PAREIL !!!!!!!!!!!!!!!!!!! »



	Les deux mercenaires furent surpris de voir le mage hausser la voix. Ne comprenant toujours pas, ils s’approchèrent du clone. Puis, ils le portèrent avant de partir de la tente. Viktor soutenait le haut son corps et lui bâillonnait la bouche. Flik le portait par les pieds.

	Vers l’entrée de la tente se trouvait plusieurs soldats étonnés. L’Ours força le chemin en donnant des coups d’épaules. Puis, ce dernier s’exclama :



« Je ne sais pas qu’est-ce qu’ils t’ont fait, mais on va s’en occuper.

_ Hâhé hoa !!! (traduction approximative : lâchez-moi !!!)

_ Mais tais-toi !On risque de se faire repérer !

_ Heu houh hihaheu heu hon hé héhà hehéhé ! (traduction approximative : je vous signale qu’on est déjà repéré !)

_ La ferme, p’tain !!!!

_ Heu heu hah hehheu hi heu heu heu !!! (traduction approximative : je me la ferme si je le veux !!!) »



	Il aperçut tout de suite après une personne au-dessus d’eux. Il donna un violent coup de coude au mercenaire aux cheveux noirs. Puis, sa vision améliorée, le clone lança le couteau au-dessus de lui. Une personne poussa un dernier cri et tomba à côté des trois personnes, l’arme dans la gorge.

	Cette précision avait étonné les deux mercenaires :



« En plein dans le mille !

_ Qu’est-ce que vous aviez cru !Et vous allez vraiment me le payer !

_ Il est vraiment surexcité, remarqua Foudre Bleue

_ Suivez-moi, vieux tarés !!

_ Je veux le tuer !Il ne remercie même pas et il nous insulte ! »



	Ils entendirent soudainement plusieurs cris de soldats venant vers leur direction. Les trois ‘chiens de guerre’ coururent le plus vite possible.



	Bande de sales crétins !Je vais les tuer !! Les TUER !!!!!!!!!!!!!!!!



	Après d’avoir tourné, le mage aperçut une tente dont l’ouverture était fermée. Il dit aux deux autres :



« Nous rentrons là, en attendant que ça se calme. »



	Les trois rentrèrent rapidement dans la tente. Ils limitèrent leur respiration et s’éloignèrent du tissu.



« On dirait qu’ils sont passés, murmura Flik

_ Oh oui !

_ Qu... quoi ?Qui c’est qui... commença Viktor

_ Chut ! »



	Les trois portèrent leur regard sur les deux voix. Une infirmière et un médecin étaient au sol, nus. L’homme blond tourna son regard, honteux. L’Ours trouvait un grand intérêt à regarder au-dessus de lui. Le Maître du Vent posa sa main droite sur son front, n’en croyant pas ses yeux et ses oreilles.



	Ce n’est pas vrai !Voilà que je tombe sur ça !Je porte la poisse ou quoi !



	N’ayant pas aperçu les trois mercenaires, les deux spécialistes en médecine continuaient leur jeu.



« T’aimes ça, non ?

_ Continue encore !J’en veux encore.

_ Ahhhh !

_ Oui !Oui !Oui ! »



	Ceci irrita davantage le Porteur de la Vraie Rune du Vent. Il s’approcha silencieusement d’eux et les assomma violemment.



	Où se prennent-ils ? En colonie de vacances ?



***(fin de la vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Quasiment toutes les personnes de la salle s’esclaffèrent de rire, sauf Albert, Leknaat, Hugo, Aila, Cecile et Jacques. Une fois encore, Salome et Geddoe avaient du mal à se retenir.



« Ils faisaient quoi, là ? demanda la Karayan

_ Quelque chose dont tu es trop petite pour savoir !

_ C’est pas juste !!!!!!On a le droit de savoir !!!!!

_ Grandit un peu, gamin ! hurla Viktor

_ Enfoiré !!!!!!Retire ça !!!!

_ Il manque vraiment de chance, murmura le Maître du Château de Budehuc

_ Il n’avait quasiment aucune chance.

_ Pire que Dios ? questionna le Maître de la Terre

_ Oui.

_ Sir... arrêtez un peu, s’il vous plaît... »



***(vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Quelques minutes plus tard, Flik et Luc sortirent déguisés, poussant une table roulante. Le mercenaire blond avait revêtu les habits du médecin. Le clone avait sur lui les vêtements de l’infirmière. L’Ours était couché sur la table, un drap blanc sur lui.

	Toujours étonné de voir le mage parfaire son déguisement, la Foudre Bleue s’exclama :



« T’es vraiment femme, toi !

_ Tu n’as pas à le savoir !

_ Et change ton parfum ! ajouta Viktor

_ Tais-toi ! »



	Ils tournèrent quelques pas après. Ils croisèrent un médecin regardant derrière la tente. Puis, il remarqua les deux mercenaires déguisés.



« Excusez-moi !J’essaie vraiment de me débarrasser de ces pots-de-colles de patients. Ils ne me permettent même pas d’avoir cinq minutes de repos. »



	Il aperçut plus attentivement le Maître du Vent et observa quelques secondes la fausse poitrine. Ce dernier remarqua que le médecin bavait au coin de sa bouche.



« Tiens, vous êtes nouvelle ?

_ ..............

_ Hum, Franzisca, fit le Harmonia tout en regardant le badge de Luc

_ Heu... oui.



	Qui est-ce bouffon ?



_ Vous avez en plus une voix aiguë assez masculine. C’est très charmant. »



	Cette parole étonna les deux mercenaires inséparables. Cependant, l’Ours essayait de bouger son visage et son corps le moins possible.

	Improvisant, le Porteur de la Vraie Rune du Vent fit en simulant une toux :



« ............... Ce n’est rien... keuf !J’ai simplement keuf !... un rhume, keuf... !

_ Vous êtes malade ? C’est très grave !!Laissez-moi vous soigner !Une belle femme comme vous malade, c’est vraiment du gâchis !! » Cette parole avait fait rire Viktor et Flik. « Profitez-en, je suis un célèbre médecin militaire de Harmonia.

_ Non, keuf... !Ca ira... keuf !

_ J’aime beaucoup votre mystérieux parfum. Quel est sa marque ? demanda t-il, alors que l’Ours et la Foudre Bleue rigolaient de plus en plus

_ C’est........ keuf !Un vieux parfum..... keuf !Sa date a déjà.... keuf !Eté dépassé depuis...... keuf !Longtemps.

_ Que direz-vous de dîner avec moi ?



	Sans moi, pauvre con !!!Je ne suis pas une femme !!!



_ Je suis tellement heureux d’avoir fait votre connaissance !



	Pas moi, obsédé !!!



_ Laissez-moi au moins vous offrir un thé..., fit-il tout en caressant le derrière du clone

_ LACHE MOI, ESPECE DE VIEUX SALOPARD DE MERDE !!!!!!!! »



	La victime du harcèlement frappa le plus violemment possible le médecin pendant plusieurs minutes. Les deux mercenaires étaient surpris de voir une telle attitude venant du mage.



« T’es vraiment violente et grossière comme infirmière, s’exclama Flik

_ Tais-toi !Ça, c’est du harcèlement sexuel !Souviens-toi en !

_ Mais ça te va si bien ! » rigola Viktor



	Luc lui lança un regard noir.



***(fin de la vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Tout le monde était mort de rire, même si le Porteur de la Vraie Rune du Feu, la garde du château et l’apprentie-mercenaire n’avaient rien compris.

	Le Détenteur du Bouclier Lumineux s’exclama :



« Quel comique !!

_ Comment cela se fait-il que vous riez, Leknaat ? demanda Albert tout en plaquant sa main droite devant son visage

_ Chaque fois que je vois cette scène, chaque fois j’éclate de rire. Hihihihihihihihihihihi !!

_ Il est mignon en infirmière. » ajouta Lotte



***(vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Il était légèrement endormi, bercé par la rigueur du voyage. Il rêvait avec terreur à la fin du monde, se battant contre un monstre identique à l’Oublié. Alors qu’il allait lui donner le coup de grâce, il entendit une voix l’appeler.

	Surpris, il se réveilla brusquement. En un éclair, il prit le couteau et invoqua un sortilège vers la personne qui l’appelait. Après quelques secondes de réveil, il aperçut Viktor qui était devant lui.

	Le clone était torse-nu, vêtu que de son bas noir déchiré. Sa ceinture ornait toujours ses hanches. Son dos était collé contre le bois du carrosse. Une couverture le couvrait de la tête jusqu’aux pieds. En se redressant, la couverture découvrit la partie droite du corps du Maître du Vent.

	L’Ours s’exclama avec un léger ton de surprise :



« C’est moi !Qu’est-ce qui te prend ?

_ ........................ Rien.

_ Laisse-le, Viktor. Il est trop méfiant. Tu devrais le savoir, à force.

_ ......... Combien de temps ai-je dormi ?

_ A peine un quart d’heure, répondit le blond

_ Et on a même pas pu voir ton visage...

_ Vous le voyez suffisamment comme ça......... Où sommes-nous, là ?

_ On sera à L’Renouille dans une heure, à peu près. Tu ferais mieux de te rendormir si tu es trop fatigué pour écouter, fit Flik tout en accélérant

_ C’est bon, j’ai assez dormi. Pourquoi m’as-tu réveillé ?

_ On a jugé qu’il serait préférable de te mettre au courant, malgré ta fatigue, tes blessures et ta puanteur, fit le mercenaire aux cheveux noirs

_ Dis-ce que tu as à me dire !

_ Comme tu le sais, c’est Sera qui nous a envoyés pour te secourir. Cependant, elle s’est attirée les foudres de Klaus et des autres personnes du Gouvernement de Dunan. Ils te détestent plus que tout. Ils n’ont pas voulu te secourir, bien que cette mission était importante. Elle est peut-être en danger. De plus, comme sa blessure n’est pas encore cicatrisée, il se peut qu’elle soit déjà prisonnière du gouvernement. »



	Un long silence s’installa entre eux. L’inquiétude commença à ronger le Porteur de la Vraie Rune du Vent. Il ne pouvait pas supporter de la voir en danger, surtout par sa faute.

	La Foudre Bleue demanda :



« Qu’est-ce que tu vas faire ?Tu rentres avec nous ?

_ Non. J’ai d’autres choses à faire.

_ Concernant Sera... Mais, tu ne peux pas aller la chercher dans cet état, tu es trop fatigué, hurla Viktor

_ ............ Je comprends ce que tu ressens mais, il faudrait que tu penses à te reposer...... Dormir qu’un quart d’heure ne te suffit pas. Et ton corps a besoin de récupérer après cette dure semaine...



	Leurs inquiétudes puent le mensonge à plein nez. Il est tellement facile de prévoir pourquoi ils mentent ainsi. Mais, même s’ils meurent tous les deux, jamais ils n’auront ce qu’ils souhaitent de moi.



_ Un quart d’heure de sommeil me suffit amplement. Depuis les vingt-neuf ans de ma création, chaque nuit, je n’ai dormi qu’une demi-heure au grand maximum.

_ Création ? demanda Flik

_ De plus, avec toutes ces blessures........ Attends, tu étais couvert de cicatrices aux bras et...... C’est pas vrai !!Ca a déjà cicatrisé !!!Pourtant, ils n’y sont pas allés de main morte !!!! C’est pas humain, ça !!!!!! s’écria l’Ours

_ Papy Ours !

_ Crétin !Je ne suis pas si vieux !J’ai que quinze ans de différence avec toi !Et je ne suis pas un ours !

_ Justement, pour moi, quarante et quarante-quatre ans, c’est trop vieux !!

_ Sale merdeux !! insulta le mercenaire blond

_ Passe-moi des vêtements.

_ Des fringues ? Pourquoi ?

_ Voulez-vous que je me balade habillé en infirmière et en jupe ?

_ Pourquoi pas ? T’es vraiment mignon comme ça.

_ S’il pouvait changer de parfum, ça irait mieux. » rigola le mercenaire aux cheveux de corbeau



	Enervé, Luc les menaça avec un regard froid.



« Je rigole. Calme toi.

_ Bien que j’aurai voulu le voir encore un peu plus.

_ Malgré sa puanteur ? »



	Le clone leur présenta un sortilège devant eux, surprenant les deux hommes. Viktor lui passa son pantalon et son tee-shirt jaune. Tout en conduisant, Flik lui prêta sa cape, sa protection en cuir, son dessus jaune et ses gants.

	Après de s’être assuré qu’aucun des deux mercenaires le regardait, il commença à s’habiller. Puis, tout en enfilant le pantalon, il s’exclama :



« Qu’est-ce que c’est ce pantalon ?????!!!!!! Comment en es-tu arrivé là ?!

_ Je t’emmerde, sale asocial !

_ Mets toi au régime, c’est urgent !!

_ La ferme !Si t’es pas content, tu gardes la jupe !

_ Quelle idée de ne pas avoir gardé les vêtements du soldat !!!! Viktor, je te le rendrai au centuple !!!!

_ Va voir ailleurs si j’y suis, emmerdeur puant !!!

_ Justement ! Moins je verrai ton visage d’ours, mieux je pourrai espérer un régime de ta part !!! »



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Il marchait rapidement, essayant de retrouver l’adolescente.



	Ces crétins sont tellement puants d’avidité et de mensonges que j’en suis malade. Leur inquiétude est aussi fictive qu’une pièce de théâtre. Ils ne sont pas différents de ce que je connais. Ils ne sont pas si différents des politiciens ou des évêques... Heureusement qu’il y a...



	Il monta rapidement sur le toit de leur appartement. Il l’aperçut, son dos tourné vers lui. N’en croyant pas à sa chance, il l’appela et elle se retourna. Avec un léger ton de soulagement, il fit calmement :



« Tu m’as vraiment inquiété !

_ Viktor et Flik ont finalement réussi.

_ Qu’est-ce qui t’a pris d’engager ces deux crétins ?! demanda t-il avec colère

_ Pourquoi faut-il toujours que tu soies aussi désagréable dans ces circonstances ?! Je voulais simplement t’aider, Luc !Tu ne comprends pas ?!

_ Il y a une façon pour m’aider dans ce genre de cas, qu’une seule façon : NE FAIS RIEN !

_ Ne rien faire alors que tu es en danger, ça m’écoeure plus que tout !Je ne peux pas me tourner les pouces alors que tu étais capturé. C’est pourquoi j’ai convaincu et engagé Viktor et Flik... Tu m’es......... »



	La jeune magicienne ne put parler davantage. Un long silence s’installa entre eux deux. Le sentant interminable, le mage la questionna :



« Pourquoi t’arrêtes-tu de parler ?

_ ......... Je ne te suis pas très utile... mais j’aimerai que tu me fasses un peu plus confiance. De plus, je ne connais quasiment rien sur toi.

_ Ce n’est pas un manque de confiance. De toutes les personnes que je connais, tu es la seule en qui je peux réellement et vraiment croire. Et, si je ne te dis pas tout, c’est simplement pour ne pas te mettre en danger.

_ Mais............ Non, on va arrêter là. Je voulais te sauver et tu l’as mal pris. Pardonne-moi. »



	Elle s’approcha de lui et l’élança en lui souhaitant un « bon retour ». Le Maître du Vent était surpris d’entendre cette phrase. Quelques secondes après, il l’élança à son tour.



« Tu avais vraiment très peu confiance en moi..........

_ Non...... Mais je voulais avoir un second atout, pour garantir une plus grande réussite.

_ Excuse-moi d’avoir levé la voix.............

_ Ce n’est rien...

_ Et je ne te raconte même pas dans quelles affaires ils m’ont mis, ces deux idiots de mercenaires. »



	Il ferma les yeux.



« Tu m’as vraiment manqué, Sera.

_ Toi aussi, tu m’as manquée......... Mais... tu as vraiment une drôle d’odeur.

_ N’en rajoute pas toi aussi ! »



***(fin de la vision : 472 de l’Année Solaire)***



« Emmerdeur puant ?A bon, j’ai vraiment dit ça moi ?

_ Pourquoi vous n’avez pas montré la suite ? demanda l’ancien Roi de Highland

_ Raison personnelle... » répondit Leknaat



***(vision : 472 de l’Année Solaire)***



	La Rébellion du Haut Est faisait toujours rage. De sombres nuages chargés de pluie couvraient le ciel étoilé de la nuit. Luc était accompagné de Viktor et de quelques soldats. Un traître à la solde de Harmonia étaient devant eux.

	Tel un éclair, le mage lança un sortilège devant lui. L’homme en face de lui eut le visage coupé en deux. Puis, il en lança un autre en l’air. Une personne poussa son dernier cri et tomba au sol, le crâne séparé en deux. Quelques gouttes de sang de l’homme qui se trouvait en face de lui giclèrent sur son tee-shirt et sur son visage.

	Comme une routine quotidienne, le Porteur de la Vraie Rune du Vent s’exclama :



« Je vous ai toujours dit que les ennemis ne sont pas tout le temps devant vous. C’est pourquoi il faut toujours être sur vos gardes.

_ Il m’énerve, le gosse !!!!! fit le mercenaire aux cheveux noir

_ La vache !La tête séparée en deux à cette distance. En plus, la cervelle commence à sortir du crâne, commenta un soldat

_ Et, on fait quoi, d’eux ?! demanda un autre soldat en montrant deux traîtres collés à un mur

_ Arrêtez de poser des questions idiotes. Tuez-les ! »



	Cet ordre avait étonné l’Ours. Ce dernier regardait le Maître du Vent s’éloigner du massacre. Les deux traîtres essayèrent de sauver leur vie en implorant la pitié des soldats :



« Arrêtez !J’ai ma mère qui est...

_ La ferme !On va pas tout le temps pardonner vos conneries !

_ D’ailleurs, on était que des sous-fifres. Ce n’était pas nous tenions les ficelles ! »



	Deux cris de morts retentirent dans la ruelle, alors que le clone tourna vers une autre ruelle. Il s’essuya la joue et regarda ses mains nues. Ces dernières étaient recouvertes du sang de ses victimes. Il pensa tout en marchant :



	Mon nom va être synonyme de sang et de destruction auprès de tous... Qui suis-je... réellement... ?Une copie des humains vide de toutes émotions... ?Ou un monstre sans aucun sentiment... ?



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Il rentra dans l’appartement. Il fut étonné de voir Sera toujours éveillée, allongée en lisant le journal. Il posa son manteau et demanda calmement :



« Ne dors-tu pas encore à cette heure-ci ?

_ Bonsoir, fit-elle tout en essayant de se lever

_ Evite de te lever trop brusquement, ça pourrait te faire mal, expliqua t-il tout en la retenant de se lever brusquement

_ Ce n’est pas de ton habitude de te soucier ouvertement...

_ ...... Pas faux, sauf pour toi.

_ Ma blessure est cicatrisée. Laisse-moi te faire un thé...

_ ...................... D’accord... »



	Elle se leva et se dirigea vers la cuisine. Le mage s’assit sur le lit et observa le journal, sans grand intérêt.

	L’adolescente revint quelques minutes après, deux tasses dans ses mains. Elle en tendit une et il la prit. Il but à petites gorgées le contenu . Cependant, il remarqua qu’une chose n’allait pas chez elle.

	Légèrement inquiet, il demanda :



« Qu’est-ce qu’il y a ?

_ .......... Tu rentres tard tous les soirs.

_ Je suis très occupé. Et fatigué.

_ ......... Ton tee-shirt... est couvert de sang... »



	Luc était surpris d’entendre cela. Il regarda son haut, taché de sang, avec une immense mélancolie dans son regard. Il s’exclama fermement :



« Si tu as quelque chose à dire, vas-y. » il observa le journal. « Qu’est-ce qui est marqué à l’intérieur ?

_ Le Dunanews titre "Exécution pour exemple". C’est le témoignage d’une personne qui a survécu. Il dit même que ceux qui se sont rendus et ont supplié que nous les épargnons ont été massacrés. ‘Ils ont eu la tête séparée en deux avec un seul sortilège, telle une lame, sans toucher la victime’. Zamza est obligé de toucher les gens pour lancer un sort. De plus, il ne manipule que les sorts de flammes, alors que le sortilège qu’ils parlent est un sortilège de vent. Mazus est au front avec Flik. Alors... le seul qui reste... le seul qui puisse faire ça... J’ai du mal à le croire mais je suis forcée à admettre que c’est toi.

_ Et alors ?

_ Et alors ?!Est-ce ça, ta réponse ?Ne nies-tu pas, même si tu ne sais pas mentir ?

_ Non. C’est bien moi.

_ Pourquoi ?!Combien de vie as-tu prise ce soir ?!Et les jours depuis que tu participes à cette guerre stupide ?!

_ Je le fais uniquement pour être recommandé par Shu dans les études des prêtres de Harmonia !!

_ Uniquement pour un plan dont je ne connais rien, tu sacrifies tant de gens avec autant de cruauté !

_ Je le fais surtout pour toi et d’autres personnes que...

_ Pourquoi aller jusque-là ?Tu n’es pas du genre de tuer quelqu’un de désarmé !

_ Pour qui me prends-tu ? »



	Ce haussement de voix avait surpris Sera. Il était rare qu’il hausse la voix, mais cette fois-là, c’était de plus en plus grave. Un long silence s’installa entre eux, tel leurs retrouvailles quelques jours auparavant.

	Brisant ce silence, il expliqua calmement, avec dégoût :



« Je suis un tueur, un magicien, un destructeur. Je ne suis pas l’héritier d’une bourgeoise et d’un fils de général, ni le fils adoptif d’un ancien héros de Dunan, ni le fils illégitime d’un politicien, ni le fils d’un chef de clan, ni le dirigeant d’une unité de mercenaire, ni un chevalier, ni un animal à quatre pattes stupide, ni même le successeur d’une voyante qui a tout sacrifié pour maintenir la Balance !Je suis un assassin !

_ .................................................................

_ Ils ont voulu sauver leurs vies en vendant les autres. Un homme qui a trahi une fois ne s’arrêtera plus de trahir. Ils ont payé pour ce qu’ils ont fait. C’est ma vie !J’ai toujours été forcé de vivre ainsi, depuis toujours!

_ Ainsi ?!Alors que tu pouvais enfin ne pas participer à une guerre, tu y participes de ton plein gré !

_ Je...........................

_ Luc... Ce que tu fais, c’est la loi du plus fort... Ils ne peuvent pas faire tous comme toi. Ils n’ont pas la chance d’avoir ton don.

_ Mon "don" ? Le "don" de tuer ? Ou le "don" de porter une Vraie Rune ? Ou bien le "don" d’être un être vivant vidé de tous sentiments ? demanda t-il avec cynisme

_ Pourquoi dis-tu ça ? Tu n’es pas comme tout le monde !Tu ne peux pas comprendre ce que ressentent ceux qui sont moins brillant !

_ Arrête tes stupidités ! »



	Cette fois, le Maître du Vent avait crié tout en se levant. C’était la première fois qu’il criait. Chaque fois, il parvenait à garder son calme. Mais cette fois, la personne qu’il le comprenait le mieux ne le comprenait pas. Cela le répugnait et le rendait en colère.

	Un autre silence s’imposa entre eux.



« Pour qui te prends-tu ?!Pour mes parents qui n’existent même pas et qui n’ont jamais existé dans ce monde de mille ans de merde ?!Tu m’énerves avec ta morale stupide !Préférerais-tu que je pardonne aux traîtres et que je me fasse tuer ?!J’ai d’autres choses à faire avant de mourir !La raison n’a rien à voir dans ces instants !Seule la force compte !Et chacun pense à sa propre survie avant dépenser à celles des autres !!Que peux-tu y comprendre ?!

_ ... Tu as raison... Je ne comprends pas ton monde que tu te forces à être. Et si j’aurai dû y vivre, ça ferait sûrement longtemps que je serai morte ou pire, si tu ne m’avais pas secourue. Mais cette fois, je ne peux pas rester là et à me taire !Tu n’es plus toi-même !Tu n’es plus le Luc que je connais !Tu n’es plus le Luc qui m’a aidée pendant ces courtes années !!Tu n’es plus le Luc qui m’a protégée et élevée !!! »



	En entendant ces paroles, le Porteur de la Vraie Rune du Vent fut en colère. Il posa brutalement la tasse et prit son manteau avant de partir. Ces gestes surprirent l’adolescente.

	Il était devant la porte, face à face avec celle qu’il aimait le plus au monde. Son regard était douloureux et furieux. Il commença :



« Tu dis que je suis spécial... Que je ne suis pas comme tout le monde... que je ne peux pas comprendre les êtres humains... Et toi ?Peux-tu comprendre ce que je recherche au fond de moi ?

_ ......................................

_ J’ai toujours dû me débrouiller seul pour m’en sortir.

_ Lu................

_ Si j’aurais pu... je n’en aurais même pas voulu de toutes ces compétences et de ces fardeaux !!!J’aurais même pas voulu de cette putain de vie de merde !!!

_ Luc !!!!!! »



	Il partit rapidement tout en claquant la porte. Quelques clous se cassèrent et une petite fissure sépara la porte en chêne. Il serrait violemment ses dents pour calmer sa rage.



	Merde !Merde !Merde et merde !!!!!!!Putain de merde !!!!!!!!!



	La pluie commençait à tomber. Le clone marchait rapidement, toujours en rogne contre elle et contre lui-même.



	Moi qui pensait qu’elle pouvait vraiment me comprendre........... J’ai vraiment eu tord de croire en elle !!!



	Il s’arrêta. Il sentait la pluie tombée sur son visage, mais il ne s’en souciait guère. Pour lui, la pluie était comme si le ciel pleurait les larmes qu’il aurait voulu verser.



	Mais............ d’un autre côté.........



***(fin de la vision : 472 de l’Année Solaire)***



« Ca mérite d’être la dispute du siècle. Les voir se disputer... s’exclama Albert, abasourdi

_ Ils ne se sont jamais disputés ? demanda Sasarai, curieux

_ Autant que je les connaisse, pas une seule fois. »



***(vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Il était plongé dans un livre philosophique de Nietzsche : ‘‘Der Wille zur Macht’’. A ses côtés se trouvait un jus d’orange glacé quasiment vide. Il espérait méditer sur ce livre qu’il voulait lire depuis son départ de chez Leknaat. Cependant, toutes les minutes, sa dispute avec Sera revenait sans cesse en lui. Parfois, il secouait sa tête pour clarifier ses pensées, en vain. Son teint de peau était un peu plus pâle que d’habitude.

	Quelques minutes après, il aperçut une ombre sur le livre. Il tourna son regard et vit l’adolescente, essoufflée, transpirant quelque peu et se tenant un peu sa blessure. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent retourna son regard sur son livre. Sans aucune expression sur son visage, l’adolescente s’assit en face de lui.

	Elle murmura :



« Tu n’es pas obligé de m’ignorer, tu sais... »



	Ce n’est pas ça...... D’ailleurs, tu ne pourrais même pas comprendre ce que je suis réellement...



	Il ne répondit pas et tourna la dernière page du livre.



	Quelques minutes passèrent. Soudainement, elle présenta ses excuses au Maître du Vent, tout en retenant ses larmes. Ces dernières paroles irritèrent l’ancien apprenti de Leknaat. Il détestait toujours quand une personne présentait ses excuses. Il ferma avec violence le livre, se leva violemment et reposa le livre. L’adolescente le regarda, étonnée.

	Luc murmura :



« Nous ferions mieux de sortir. Ce n’est vraiment pas l’idéal de parler ici. Nous gênons tout le monde. »



	Ils quittèrent la bibliothèque et allèrent à la place principale de Higheast. Le Clone s’approcha d’un stand et fit signe au vendeur. Ce dernier arriva vers eux, quelques secondes après :



« Qu’est-ce que je vous sers ?

_ Un extra-burger remplit d’ail, d’oignon frit et de moutarde extre-forte. Ajoutez également deux crêpes aux fruits rouges, une mini-crèpe aux pommes et trois bouteilles d’eau de deux litres chacune. C’est pour emporter. »



	Le vendeur acquiesça de la tête. Après plusieurs minutes d’attente, ils furent servis. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent paya la somme. Il donna le burger à Sera, tout en s’exclamant :



« Tiens !C’est un nattô-burger !

_ Tu n’as toujours pas digéré le nattô...

_ Si tu me refais encore cette horreur une seule fois, tu vas vraiment le regretter ! »



	Tout en mangeant (Luc ne dévore que la mini-crèpe), ils quittèrent la ville.



Atarimae ni namae yondara			Quand j’appelle ton nom comme d’habitude

Soba ni suwatte kureru.			Tu t’assieds près de moi.

Atarimae ni warai kaketara			Quand je te souris comme d’habitude

Soko ni wa aikotoba.				C’est un code secret.



~~~~~~~~~~(le soir)~~~~~~~~~~





	C’était la nuit. Sera dormait paisiblement. Le Maître du Vent était recroquevillé sur lui-même, commençant à transpirer et à délirer dans son sommeil. Il tenait fermement la couverture dans ses mains crispées de douleur et d’horreur. Il s’enroulait jusqu’à l’étouffement dans ses draps.



« Non... ar-arrêtez... aidez-moi... quelqu’un... au secours......... Ma... ma... mam... »



	Il se réveilla tout de suite après, en sursaut et en hurlant. Il était en sueur. Une lueur de peur était dans ses yeux et il haletait de terreur. Il posa sa main droite sur son front pour clarifier ses pensées.

	Il était vêtu d’une chemise émeraude à demi-boutonnée et d’un pantalon noir. Il respira de plus en plus doucement et de plus en plus profond. Il posa, pendant quelques secondes, son regard sur l’adolescente. Elle avait son dos présenté à lui. Mais d’après son souffle, il en jugea qu’elle était toujours endormie.

	Il se leva discrètement et marcha lentement vers la salle de bain. Il prit entre ses mains de l’eau et s’aspergea le visage. Le visage humide et étant plus réveillé, il regarda le miroir. Derrière lui, à sa droite, il aperçut avec stupéfaction l’adolescente. Elle avait une chemise de nuit fine en soie en gris très clair. Sur ses yeux se reflétaient de l’inquiétude.

	Le Porteur de la Vraie Rune du Vent ferma les yeux tout en quittant la pièce. Sera s’écarta et le suivit. Il s’assit sur son lit et se tint de nouveau le front avec la main droite. Elle demanda s’il fallait qu’elle allât préparer un thé. Luc ne prononça aucune parole, mais fit un geste affirmatif.

	Après plusieurs minutes, elle amena deux tasses. Elle en tendit une à son mentor. Il la prit, pensif. Elle s’assit sur son lit, en face de lui. Un silence insupportable s’installa entre eux. L’adolescente portait parfois la tasse sur ses lèvres. Le Clone se contentait de fixer le breuvage sans ciller une seule fois. Quand elle eût terminé sa tasse, il murmura :



« J’ai encore rêvé...

_ Maître...

_ Cette vision...

_ ...................

_ ............. Et quand j’étais pute, psychopathe, drogué, tueur...

_ Tu n’es rien de tout ça, Luc !

_ Et pourtant, c’est la vérité !L’unique vérité...

_ ... Comment... ? »



	Il laissa un silence s’imposer pendant quelques secondes. Il avait peur de lui dire la vérité sur ses origines ;- peur par-dessus tout qu’elle le rejetât. Il avait craint cet instant depuis le jour où il l’avait rencontré au Palais Circulaire.

	Il soupira, ne croyant pas qu’il allait dire ses véritables origines à celle qu’il chérissait le plus. Prenant un dernier souffle, il murmura :



« ... Je ne suis qu’un être artificiel... Qu’un clone d’Hikusaak destiné à porter la Vraie Rune du Vent... Un être vivant né sans passer par une femme ou une femelle, crée en laboratoire et par magie...

_ Luc...........

_ ....... J’ai un corps, mais pas de coeur...

_ ... Disaient-ils ces horreurs en face de toi, aussi... ?

_ Tout le temps... quand je dormais d’un court sommeil douloureux... quand j’étais... au marché de la prostitution...

_ ......... Le marché de la prostitution... ?!!

_ C’est plus connu... sous le nom de l’entreprise Greed, bien... qu’inconnu de l’opinion... publique...

_ ......................................

_ A l’extérieur, c’est calme... Mais à l’intérieur, c’est la pagaille générale... J’ai été... une de ses marchandises... sans sortir de cette chambre obscure du Temple... Ils y prostituent à la fois des hommes... des femmes... et des enfants. Ils en font des drogués... pour qu’ils ne puissent pas s’échapper. En général, ils ne tiennent pas plus qu’un ou deux ans......

_ ...... J’ai...... exc...

_ Quand j’avais même pas trois jours... j’ai servi de pâture à Hikusaak...

_ Servi de pâture... ? »



	Un long silence s’installa entre les deux mages. Le plus âgé des deux commençait à trembler comme une feuille, terroriser à l’idée d’évoquer ce souvenir sordide. Cependant, il avait commencé, il ne pouvait plus reculer.



« ... C’était horrible... Même s’il ne m’avait pas enfoncé la bouche avec un torchon, je n’aurais pas pu crier... Je n’avais pas pu prononcer une seule parole... un seul son... et je n’ai pu commencer à parler que lorsque j’ai eu huit ans... Pourtant... sans arrêt... dans ma tête, je criais sans arrêt de l’aide... sans arrêt........... en vain.......... Et ils ont rejeté la faute sur moi... disant que je l’avais bien cherché...... Ils m’ont dit ça, me jetant ces paroles...... sur le gosse que j’étais.........

_ ...........................................

_ Ca a continué comme ça........ pendant sept longues années........ sept longues années où je n’ai pas jamais pu voir la lumière du jour........ Où je n’ai pu voir mon frère qu’une fois...... très brièvement... où j’ai connu les pires horreurs... où je n’ai jamais pu me lier... avec quelqu’un...... où je n’ai... qu’écoeuré la fausse tendresse des évêques et de mon... ‘créateur’.................

_ ............................................

_ Quand j’avais... sept ans... Ma Vraie Rune fût hors de... contrôle... J’ai tué tout le monde présent dans... la pièce qui leur servait à analyser ma puissance... Et après que ma Vraie Rune fut hors de contrôle... je me suis dégoûté... en regardant mes mains ensanglantées... parce que je ne ressentais rien... Ni joie... Ni dégoût... Et pour éviter que ça se reproduise... j’ai fait tout mon possible... de ne pas m’attacher aux êtres... qui m’entouraient......

_ Ar...

_ Et imagine ce que Hikusaak m’a dit quand il m’a vu ruisselant de sang... : ‘Tu es né pour devenir un tueur et une machine à tuer. Et je vais t’avouer une chose. Avant même ta naissance, tu étais déjà complice de meurtres. Ton destin est celui d’être un assassin.’

_ Luc, tu n’es...

_ Et j’ai tout fait pour... éviter ça...... Je ne suis qu’un crétin... qu’un être insensible... qu’un crétin insensible et sans pareil... je n’ai que ce que je mérite...

_ Tu as tord...... Au fond de toi, tu en as énormément souffert et tu en souffres énormément...... »



	Cette parole stupéfia le Porteur de la Vraie Rune du Vent plus que tout.



« ‘‘Puisque je déteste tous les évêques qui sont des humains, ne serait-ce pas plus simple de tuer tous les humains ?’’ Ce serait ça que penserait un être rancunier. Pourtant, tu as évité de t’attacher aux gens pour ne pas les blesser. Tu n’as jamais rien fait pour me blesser, même si parfois tu as été sévère. Et tu m’as éduquée avec tendresse et gentillesse. Tu as bel et bien des sentiments. Et un coeur tendre...



	La rancoeur ?La tendresse ?La gentillesse ? La sévérité ?Ai-je vraiment... tout ça ?



_ De plus, tu ne m’as jamais rejetée parce que tu avais besoin d’un contact avec une personne. Tu ne pouvais plus supporter cette solitude forcée que tu t’imposais pour les autres. Egalement, tu ne voulais pas que je souffre de solitude, comme tu avais du la subir, bien à ton désaccord, sur l’Île du Magicien.



	Est-ce que... est-ce ça que je suis... devenu ?Un être maladroit, se mentant à lui-même et se retirant de la ‘réalité’ ?



_ Cela ne te rassurera pas vraiment ce que je vais dire mais écoute. Quoi que tu fasses, je serai toujours avec toi. Même si le monde entier est contre toi, je serai toujours à tes côtés. A mes yeux, tu es la personne la plus chère du monde. Même toutes les personnes du monde ne te vaudront pas pour ce que tu es réellement. »



	Un liquide coula sur ses joues et s’esclaffa sur les paumes de ses mains. Surpris, il leva la tête pour voir si c’était une fuite venant du toit. Cependant, ce n’était pas ça. L’eau coulait toujours sur son visage.

	Toujours sous l’étonnement, il demanda :



« Qu’est-ce... Qu’est-ce que...

_ Ce sont tes larmes. Peut-être que j’ai dit quelque chose qui... à débloquer ton rejet des larmes...



	Moi qui n’ai connu que cette méthode de vie, bien qu’elle fût douloureuse... Je commence à connaître une personne... qui m’accepte, tel que je suis ?



... Je resterai avec toi, peu importe ce que tu feras... Si tu as besoin de parler...... viens m’en discuter...

_ ...... Ça veut dire que je serai obligé de manger ta nourriture infecte depuis ton voyage à l’hôpital...

_ Non... j’en referai plus, à moins pour m’amuser avec toi... »



	Doucement, il posa sa tête sur l’épaule de Sera. Ne voulant pas se réveiller de ce rêve insensé, il fit une requête :



« Reste avec moi... pas pour tout le temps... parce que tu as ta vie à faire... mais simplement... pour ce soir...

_ Je serai toujours avec toi, quoiqu’il arrive. Ma vie, je te la donne de bon coeur. Fais en ce que tu veux. Mais, en contrepartie....... Je te quitterai jamais... »



	L’adolescente posa la tête du mage sur ses jambes. Tout en le regardant avec amour, elle lui caressait avec douceur son visage et ses cheveux.



« ................ C’est ça... pleurer... c’est... étrange...

_ ........................

_ Mais ça fait.............. du bien... »



"Sera, puis-je te poser une question ?

_ Oui... que puis-je faire pour vous ?

_ Sais-tu pourquoi... Luc ne pleure jamais ?

_ ????

_ C’est normal. Il ne peut pas le faire puisqu’il a aucune raison de le faire. Il a un	coeur insensible !

_ Vous avez tord !Son esprit est tourmenté de chagrin... simplement... il n’a aucun endroit de le faire en sécurité. "



« Sera... »



	Elle ne prononça aucune parole mais elle continuait de lui caresser les cheveux. Elle avait un sourire tendre sur ses lèvres.



« Je te remercie sincèrement, Sera... »



	Quelques larmes de plus coulaient sur les joues du clone.





Anche se nessuno mi crede		Même si personne ne me croit

Se il mio amore sta vincino ha me		Si mon amour reste près de moi

Volentieri riceverro qualsiasi punizione.	Je serai heureux de recevoir n’importe quelle punition.





	Il se réveilla brutalement quelques minutes avant que le soleil ne se levât. Il essaya de se redresser mais fut vite recouché, sentant un poids sur sa poitrine. Il aperçut Sera, sa tête sur son épaule, sa main droite sur sa poitrine nue, son bras gauche sous sa nuque, ses jambes au contact des siennes et son corps collé contre le sien. Il sentait le souffle chaud, discret et régulier de l’adolescente endormie sur son cou. Il rougit fortement quand il comprît qu’elle s’était collée contre lui, toute la nuit.

	Doucement, il écarta l’adolescente. Il l’allongea avec tendresse sur le lit. Il monta la couverture jusqu’au cou de son apprentie. Avec douceur, il embrassa les lèvres de la jeune magicienne.

	Puis, il ouvrit la fenêtre et s’assit sur la corniche ;- son dos contre le pan droit de la fenêtre et sa jambe droite près de son corps, sur la corniche. Lentement, l’astre du jour se levait. Au même moment, quelques larmes de joie coulaient silencieusement sur les joues du Maître du Vent.



	Merci... Sera...



***(fin de la vision : 472 de l’Année Solaire)***



« Dur passé... murmura Chris, dégoûtée

_ Je crois que... j’ai bien fait de quitter le Clergé... Subir ça par des ‘‘hommes de Dieu’’...

_ Etre abusé, ça veut dire quoi ? demanda Aila

_ Etre violé, fit Ace

_ Mais c’est horrible ! » hurla Cecile. « Comment peut-on faire ça ?

_ Tout le monde n’est pas comme toi. Il existe des gens qui peuvent être gentils en apparence, mais qui sont de véritables démons en eux. » expliqua l’aîné des Silverberg avec froideur



***(vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Sera était seule et courait tout en jetant des regards derrière elle. Puis, elle arriva à la place principale de la ville. Luc était présent, avec Viktor, Flik, Sasuke, Teresa et Klaus.

	L’adolescente s’approcha rapidement du clone. Cependant, plus elle s’approchait, plus il sentait une présence malveillante. Le second stratège de l’Armée Orange demanda :



« Alors ?

_ Harmonia a entièrement encerclé la ville. Curieusement, ce n’est pas un évêque qui commande cette armée, c’est un homme vêtu de noir, répondit la jeune magicienne tout en reprenant son souffle

_ Il était en armure ? questionna Klaus

_ Non, en smoking noir avec un chapeau noir et des gants noirs. Il avait de longues mèches blondes.

_ Ca doit être un général-mercenaire, remarqua le mercenaire blond

_ Sans doute. Et on ne sait même pas quelle est sa force, approuva l’Ours

_ Ce qui compte, c’est la stratégie. La force importe après.

_ Contre Luca Blight, ce n’est pas ce que disait Shu, Klaus...

_ Je t’embête !

_ Luc, j’ai oublié de préciser que...

_ Je sais. Et tu as bien fait. Tu es encore trop affaibli, mais tu peux un peu te battre. Tu ne t’éloigneras pas de moi, mais tu t’occuperas des plus faibles. Cependant, je ne ferai rien pour t’aider.

_ Je sais. Je dois apprendre à me débrouiller seule.

_ De quoi vous parlez depuis... ? » demanda la Présidente de Dunan



	Soudainement, les deux mercenaires firent en même temps :



« ............. Petite. Tu as été suivie.

_ Justement, je le savais. C’est pourquoi je les ai emmenés ici.

_ T’es avec eux ?!Et lui aussi ?! hurla Klaus

_ Non, elle est encore très affaiblie !Et c’est une bonne décision qu’elle ait faite !

_ Désolée, j’aurai du vous prévenir plus tôt...

_ C’est pas vrai !Tu as osé nous mettre dans les problèmes !

_ Je pense qu’elle l’a surtout fait pour que je me débarrasse de toi, Viktor !

_ Mais, elle aurait pu le semer au lieu de nous coller à lui !

_ Viktor, tais-toi !

_ Et voilà son petit ami qui prend sa défense !

_ Veux-tu que j’écourte ta misérable vie, l’Ours ?

_ P’tain, il est trop susceptible, le mec !

_ C’est toi qui l’a cherché, Viktor ! » fit Futch qui venait d’arriver avec son dragon blanc



	Tel un éclair, le mage et la jeune magicienne sentirent la préparation d’une barrière. Cependant, ils ne purent agir pour écarter les autres. Ces derniers ne savaient pas comment utiliser un cercle de téléportation. Une barrière pouvait avaler plusieurs kilomètres en quelques secondes.

	Puis, leur environnement devint totalement noir. Ils leur avaient fallu quelques dizaines de secondes pour que les yeux pussent s’habituer à cette pénombre. Il aperçut que les autres étaient à ses côtés, de même que l’adolescente.

	Plusieurs monstres les attaquèrent soudainement. Les deux mercenaires inséparables utilisèrent leur attaque combo : l’attaque croix. Sasuke se débarrassa de plusieurs bêtes sauvages avec ses griffes. Tout en couvrant le ninja, Futch et Bright attaquèrent plusieurs gros monstres.

	Cependant, lorsqu’elle voulait utiliser un sortilège, Sera n’arrêtait pas de trembler, terrifiée. Tout en massacrant une bête, le Maître du Vent s’approcha d’elle.



« Je pense qu’il est trop tôt pour toi de te battre de nouveau...

_ Je ne suis qu’un boulet...

_ Il y a deux raisons. La première raison est celle que je t’ai déjà expliquée. Tu es trop traumatisé par ta première bataille. Tu es prise du syndrome de la guerre...

_ Mais là, ce ne sont pas des humains, ce sont...

_ La seconde raison est que ça doit peut-être être un effet de cette ‘‘Barrière’’.

_ ‘‘Barrière’’ ?

_ Une Vraie Rune peut créer une barrière. Elles permettent d’être dans une autre "dimension", sans que notre monde en soit vraiment affecté. Cependant, seul les Porteurs de Vraies Runes peuvent se battre à l’intérieur sans se soucier des conséquences. Les Etoiles de la Destinée peuvent aussi se battre à l’intérieur, sauf qu’elles en subissent rapidement les conséquences. Et la particularité de cette ‘‘Barrière’’, celle de la rune Eightfol, est de faire ressortir les moments les plus pénibles de la vie des gens... »



	Rapidement, le Porteur de la Vraie Rune du Vent sentit une présence vers les deux non-combattants. Il se retourna et vit un monstre derrière Teresa. Il commença à préparer un sortilège mais une autre personne lança un sort. Le monstre se désintégra au contact de la magie. Il se retourna et aperçut Sera, faisant un geste quasiment imperceptible pour le remercier. L’adolescente lança un autre sortilège vers les Etoiles de la Destinée combattantes.

	Quelques minutes passèrent et Viktor se prit un coup dans le ventre. Il tomba au sol, étonnant Flik et les autres. Luc avait les mains dans les poches, en colère contre l’Ours.



	Quel crétin !!!Quand on se bat, on calcule toujours !On ne fonce pas dans le tas, crétin !



	Un vent violent tourbillonna autour du Maître du Vent, surprenant toutes les personnes. Quelques secondes après, le tourbillon était tellement fort qu’il entraînât les monstres dans sa course. La ‘‘Barrière’’ de la Rune Eightfol commençait à se briser sous la puissance magique. Puis, tout en explosant, les monstres et la ‘‘Barrière’’ se désintégrèrent.

	Soucieux de la blessure du mercenaire et sans remercier le mage, Flik et Sasuke allèrent rapidement à l’infirmerie. Irrité, Klaus empoigna le col du clone, surprenant le reste.



***(fin de la vision : 472 de l’Année Solaire)***



« Crétin... il m’a traité de crétin...

_ Je veux la suite !!!! cria Ace

_ Inutile. C’est quasiment le même sermon que Geddoe.

_ Mon sermon ?

_ A Le Buque.

_ Ah... ça. »



***(vision : 472 de l’Année Solaire)***



	C’était vers le milieu de l’après-midi lorsqu’une personne entrât. Sera s’approcha rapidement, tout en essuyant ses mains humides. Elle fit, tout en avançant rapidement :



« Je n’aurai jamais cru que tu rentrerais aussi vite. J’ai à peine commencé à préparer ton... »



	Elle aperçut Luc sur le palier, debout, couvert de sang. Etonnée, elle s’approcha de lui. A quelques pas de distance, il s’approcha d’elle et posa sa tête sur son épaule. Discrètement, il commença à verser quelques larmes.

	Le clone s’exclama avec dégoût.



« J’en ai assez....... j’en ai assez de cette vie !!! J’en ai assez de cette vie de merde !!!!!! »



	Immédiatement après, l’adolescente l’élança pour le calmer.



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Plusieurs dizaines de minutes étaient passées. Ils étaient tous deux assit à côtés des lits, face-à-face. Le mage s’était changé. Il portait une chemise émeraude à demi-boutonnée et son bas noir.

	La jeune magicienne demanda calmement, avec inquiétude :



« Que s’est-il passé ? Mais, parles-en quand tu t’en sentiras prêt...

_ De toute façon, tu ne comprendrais pas ! A quoi ça sert ?! »



	Cette parole étonna Sera. C’était la première fois qu’il exprimait qu’elle ne pourrait pas le comprendre. Se remémorer cet enfer récent était beaucoup trop douloureux.

	Toujours stupéfaite, elle demanda :



« Pourquoi dis-tu ça... ?

_ Laisse-moi tranquille ! »



	Elle soupira avant d’élancer le Maître du Vent. Ce geste le surprit au plus haut point.



« Je ne peux vraiment pas te comprendre si tu ne me dis pas...

_ A quoi ça sert ?

_ Je ne te force pas mais... Qui ne tente rien n’a rien. »



	Un long silence s’imposa entre eux.



« J’ai massacré... un bataillon entier de Harmonia... à moi tout seul...

_ Est-ce de nouveau ta Vraie Rune du Vent qui fut hors de contrôle ?

_ ............ Non... je l’ai fait... sans état d’âme... comme si je me battais... sans aucune joie ou tristesse...

_ Pourtant, tuer ne t’es pas indifférent. Tuer te répugne au plus haut point...

_ Sera... que penses-tu que...... je devrais faire... ?

_ Je pense qu’il faudrait que tu te retires... Tu es trop blessé et tu te blesses trop. Même si tu n’es pas blessé physiquement, tu es au bord de la folie moralement...

_ Pourtant... c’est la seule chose que je sais faire... tuer est tout ce que je sais faire...

_ Tu m’avais très bien élevée et éduquée...

_ ......... je ne pourrai pas le faire... Même si j’ai certaines connaissances, je n’ai aucune vie active... depuis le début... Je ne peux pas enseigner...

_ ............ Repose-toi pour l’instant... tu es fatigué... Tu as trop de blessures, trop de tristesse et trop de désarroi en toi. Surtout... tu portes depuis ton plus jeune âge un trop grand fardeau.

_ Plus je me vois... plus je trouve que je suis un enfant...

_ Tu n’es pas un enfant, tu es simplement maladroit... »



	Cela surprit plus que tout le clone.



	Comment une telle personne... puisse m’accepter autant ? Comment une telle personne... ne me rejette pas ?Est-ce de la pitié ?De la compassion ?Ou du mépris ?Savait-elle qu’elle était mon dernier lien... avec cette fade ‘‘réalité’’ ? D’ailleurs, qu’est-ce la ‘‘réalité’’ ? Est-ce mes rêves ou est-ce maintenant ? Est-ce sûr que maintenant, ce n’est pas un rêve ?



	Au même moment, quelques paroles de son enfance avec Leknaat refirent surface en lui.



" Luc, arrête-toi. N’éprouves-tu as de la compassion pour cette vie ?

_ A quoi bon ?Pourquoi essayer de protéger un être que ne peut même pas toucher avec ses propres mains le véritable monde ? Depuis toujours... tout le monde m’a tout pris, tout voler... A quoi bon de vivre ainsi ?

_ Si toutes tes tentatives de suicides échouent, c’est simplement parce que tu espères encore. Même avec la force du désespoir et au fond de toi, tu espères encore que des gens parviendront à te comprendre et à connaître ce qu’il y a travers cet épais mur de glace qui recouvre ton coeur."



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	C’était l’après-midi. Il dormait profondément, enroulé dans les couvertures épaisses. Sera était debout à côté du lit. Pour la première fois depuis qu’elle le connaissait, il laissait paraître son visage endormi. Il était aussi silencieux que quand il était pensif. Mais, son visage était mélancolique, apaisé et légèrement heureux.

	Chaque fois qu’elle le regardait, chaque fois elle rougissait. Cependant, elle s’approcha de lui et s’exclama dans son oreille :



« Luc !Ca suffit maintenant !Ca va faire la sixième fois que je viens te réveiller !

_ Hummmmmm...

_ Jusqu’à quand as-tu l’intention de dormir ? Jusqu’à la fin du monde ?!

_ Hummmmmm...

_ Comment un tel paresseux a t-il pu survivre pendant vingt-neuf ans ?

_ Hummmmmm... »



	Ne supportant plus d’être dérangé dans son sommeil, le mage rentra sa tête dans les couvertures. L’adolescente soupira une fois et tira les couvertures vers elle. Après quelques efforts, elle le fit tomber du lit.

	Aussi mou qu’un paresseux, le clone se serra dans les couvertures.



« J’ai préparé ton petit déjeuner. Alors, lève-toi !

_ Hummmmmm... »



	Rapidement, la jeune magicienne se baissa et retira les couvertures. Puis, elle redressa l’endormi et essaya de le porter.



« Tu es vraiment lourd !Lève-toi !

_ Hummmmmm... »



	Après plusieurs tentatives, elle arriva finalement à l’asseoir devant la table. A moitié-endormi, il regardait sans grande attention le petit déjeuner. Sera essaya de le réveiller en douceur :



« J’ai préparé ce que tu aimes : un café expresso avec des muffins à la confiture de lait. 

_ Hummmmmm... »



	Toujours dans les bras de Morphée, Luc commença à manger un muffin. Satisfaite, l’adolescente aux cheveux de paille se leva.



« Je vais apporter le lait et le sucre.

_ Hummmmmm... »



	Lorsqu’elle fût à la cuisine, elle entendit quelqu’un qui tombait. Elle se retourna rapidement. Elle aperçut avec stupéfaction le Maître du Vent, endormi devant son petit déjeuner.

	Elle le porta avec difficulté vers la salle de bain.



« N’oublie pas de te déshabiller avant de prendre ton bain !

_ Hummmmmm... »



	Lorsqu’elle fût sortie, elle entendit un léger ronflement. Etonnée, elle entra dans la salle d’eau. Elle remarqua le Porteur de la Vraie Rune du Vent, dormant sur le sol, toujours vêtu de sa chemise de nuit azure et de son bas noir.

	Légèrement en colère, elle remplit une bassine d’eau glacée. Puis, avec un sourire ironique, elle lança le contenu sur le visage du mage. Ce dernier se redressa calmement, ses mèches cachant son regard.



« Es-tu réveillé, cette fois ?!Prends ton petit déjeuner dans cinq minutes.

_ Hum... ? »



	Il regarda quelques secondes Sera et se leva, entièrement réveillé. La jeune magicienne soupira de soulagement et s’en alla de la salle de bain.

	Quelques minutes plus tard, il arriva vers l’adolescente, toujours habillé. Cependant, il s’essuyait les cheveux. La plus jeune lisait le journal, mais remarqua le clone.



« Bonjour !

_ A quelle heure es-tu réveillée ? demanda t-il tout en prenant du lait

_ A huit heures du matin. La paresse n’est pas pour un homme de moyen âge, c’est plutôt pour les adolescents.

_ Le troisième âge, c’est vraiment matinal. Tu devrais peut-être apprendre la pétanque pour pouvoir jouer avec les personnes âgées, de bon matin.

_ Je m’y abstiendrai. »



	Au fond d’elle, elle s’exclamait qu’il était bien réveillé. Au même moment, il remarqua le petit déjeuner.



« Oh, un café expresso avec des muffins à la confiture de lait.

_ Je l’ai déjà dit tout à l’heure.

_ Quelqu’un en a déjà mangé.

_ C’est toi qui y a touché ! »



	Rapidement, il prit le muffin entamé, tout en s’asseyant. Il s’exclama avec franchise :



« C’est vraiment bon. Tu feras une très bonne épouse.

_ Ne change pas le sujet, s’il te plaît.

_ Passe-moi le journal.

_ Je le lis.

_ Tu le liras après. Tu es vraiment lente, petite soeur. Commence à lire le High East Times...

_ Depuis quand as-tu appris les noms des différents journaux ? fit-elle en passant le journal

_ Merci !Je t’achèterai des bonbons plus tard.

_ Je ne suis plus une enfant ! »



	Le mage posa la nourriture et ouvrit le journal. Il regarda rapidement les actualités, tel un acharné. Cette attitude étonnait l’adolescente. Curieuse, elle demanda :



« As-tu trouvé quelque chose d’intéressant ?

_ Ne t’occupe pas de ça ! Arrête de te mêler des choses qui te dépasse, petite soeur. »



	La jeune magicienne s’énerva intérieurement. Au même moment, quelqu’un frappa à la porte.



« Ca a frappé. Va répondre, petite soeur ! fit-il tout en lisant le journal

_ Arrête de m’exploiter pour des choses que tu peux faire toi-même !

_ Je lis et c’est important. Vérifie qui c’est, avant d’ouvrir. »



	Sera alla rapidement ouvrir. Quelques secondes après, le Maître du Vent posa le journal et prit le bol de café. Tout en buvant, il était perdu dans ses pensées.



	Ils n’en parlent pas, comme je m’en doutais. C’est encore Klaus et/ou le Conseil qui a du les forcer à camoufler l’affaire. Mais que compte t-il faire ainsi ?!Manipuler la populace avec de la propagande ?A t-il un espion Harmonian parmi le Conseil ?Ou d’une autre chose qui me dépasse complètement ?



« C’EST NOUS !!!!!!!!!!!!!!!! »



	C’était Futch et Sasuke qui avaient crié dans les oreilles du clone. Il tourna son regard et aperçut Sera légèrement en arrière, allant vers la cuisine. Les deux hommes lui tendaient une boîte en carton. Il devina aisément qu’il s’agissait de chocolats, certains entamés par le ninja.

	Se calmant intérieurement, il demanda, tout en reposant le bol :



« Croyez-vous vraiment que c’est une heure pour déranger quelqu’un ?

_ Tu faisais ta sieste, l’homme âgé ?

_ Epargne-moi tes idioties, Sasuke.

_ Il est plus de deux heures de l’après-midi...

_ Qui ma fmait mes déhichieux muffuns ? (traduction ninja : Qui a fait ces délicieux muffins ?) »



	Etonné d’entendre une voix étouffée, les deux hommes tournèrent leurs regards vers Sasuke. Il dévorait avidement les muffins à la confiture de lait. Le chevalier-dragon se tint la tête, essayant de se persuader que ce qu’il venait de voir n’était qu’un rêve.

	Irrité, le mage demanda ouvertement :



« As-tu vraiment appris la politesse ?

_ Tu ne sais pas que Sasuke est friands de sucrerie ?

_ J’aurai pensé qu’il aurait changé en douze ans. Surtout que je suis sûr qu’il a mangé les chocolats qui se trouvaient à l’intérieur !

_ Ch’ést chraiment bon ! (traduction ninja : C’est vraiment bon !)

_ Tout comme moi, j’aurai pensé que tu serais plus joyeux en douze ans.

_ Me concernant, je ne change pas. Sasuke, ce n’est pas ta nourriture !Laisse-là tranquille !!

_ T’as vraiment des attitudes de vieux gâteux, toi.

_ Chtou teuh chfoure che chdoi chans l’choeil !Chusqu’chau choude ! (traduction ninja : tu te fourres le doigt dans l’oeil !Jusqu’au coude !)

_ Que prenez-vous ? demanda Sera aux deux invités

_ Je n’ai pas encore fini de prendre mon...

_ Si tu t’étais levé plus tôt, tu aurais pu le prendre tranquillement. D’ailleurs, tu ferais mieux de t’habiller correctement.

_ Je fais ce que je veux... Pourquoi êtes-vous là ?

_ Klaus veut que tu continues à participer à cette guerre. »



	Cette demande étonna et vexa le clone. Il s’éloigna des deux hommes tout en fermant les yeux. Il s’approchait de l’adolescente, irritée par leur demande. Dans sa poche, il serrait fermement sa main droite.



« Il y aura une bataille dans deux jours. Et elle sera dure pour Dunan. C’est pour ça que...

_ Pensez-vous que je suis là uniquement pour les guerres ? questionna le Porteur de la Vraie Rune du Vent

_ Hein ? fit le ninja

_ Me trouvez-vous uniquement pour les combats et les guerres ? Qui vous donne le droit de me dire ce que je dois faire ou non ? Qui vous donne le droit de dire que les mages doivent uniquement participer aux guerres ? Qui vous donne le droit de m’envoyer seul devant un bataillon ennemi ? Qui vous donne le droit de sacrifier une personne pour votre égoïsme ?

_ Qu’est-ce que tu veux... ? commença Futch

_ Je n’en ai rien à faire de votre stupide guerre. Faîtes la comme vous le désirez, mais ne comptez plus sur moi, s’exclama le Maître du Vent tout en se retournant

_ Calme...

_ Maintenant, partez !La discussion est terminée !

_ Tu continues toujours à faire les durs !En réalité, tu n’es qu’un menteur !Tu aimes la guerre et le meurtre !Un mage ne vit que pour ça ! » s’écria Sasuke



	Luc leur lança un regard glacial, foudroyant et de colère. La terreur gagna les deux hommes qui s’enfuirent rapidement. Le clone ferma la porte dès qu’ils furent partis. Puis, il ferma à clef et resta quelques secondes sur le palier. Il colla son dos sur le mur et ferma les yeux.



	Je me fiche de savoir si je change de visage ou si je suis froid !Je n’ai jamais été plus heureux ainsi et maintenant... Une personne qui nous attend sans rien nous demander en retour, c’est la plus belle des libertés... Tous ce que les autres peuvent m’offrir, ce n’est que rassis de mensonges et d’illusions. Même leur inquiétude n’est qu’un mensonge pestilentiel. Même moi, je me mens... Mais ce qu’elle m’offre... C’est ce que j’ai... C’est ce que j’ai toujours désiré avoir...



***(fin de la vision : 472 de l’Année Solaire)***



« Il est marrant, Sasuke... commenta Caesar

_ Quelle initiative... abandonner la guerre qui fut sa seule raison de vivre... » fit Apple



***(vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Plusieurs semaines étaient passées. Luc était assis sur le rebord de la fenêtre, regardant une énorme pile de dossiers financiers. Il prit la dernière feuille de la pile et son regard changea. Rapidement, il rangea le dossier et alla vers les lits. Il se pencha vers le lit de l’adolescente. Elle était simplement allongée dans son lit, lisant un épais ouvrage.

	Lorsqu’elle aperçût le clone au-dessus d’elle, elle s’enfonça dans les couvertures tout en rougissant. Le mage s’éloigna du lit et s’assit sur le sol.



« Tu m’as surprise...

_ Suis-je méchant avec toi ?

_ Non, ce n’était que de la surprise... Que voulais-tu ?

_ C’était pour te dire que ce n’était pas la peine de faire un repas pour midi et ce soir.

_ Quoi ? Comment ça ? demanda l’adolescente tout en se redressant

_ Nous mangerons au restaurant. »



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Ils étaient au restaurant, assit à l’écart des autres clients. Les deux mages lisaient tranquillement la carte des menus.

	Avec un ton ironique, le Maître du Vent remarqua :



« Prends ce que tu veux, même les plats les plus chers...

_ Puis-je savoir ce que tu as fait pour que nous aillions au restaurant ?

_ D’abord, je dois t’expliquer quelque chose. De hauts dirigeants de Harmonia, dont Hikusaak, ont créé un marché noir...

_ Un marché noir ? » fit un homme



	En entendant la voix, le Porteur de la Vraie Rune du Vent se tint la tête. Sera soupira assez fort et frappa faiblement la table avec sa main, irritée.

	En colère, le clone tourna son regard. Viktor et Flik derrière eux, à la table à côté. Enervé, la copie des humains s’exclama :



« Je n’aime pas que des personnes nous espionnent... Surtout si elles sont trop curieuses.

_ Mais on t’aime bien, malgré tes sarcasmes !

_ Je me fiche entièrement de vous.

_ Salaud !

_ On peut s’asseoir à côté, à moins qu’on te gène dans ton rendez-vous galant ?! »



	Au même moment, les deux mages rougirent tel une tomate mure. Comme un éclair, le rouge céda la place au blanc de son visage. Cependant, la rage n’avait pas cédé sa place.



	J’en ai marre d’eux !!!Je veux les tuer !!!!!!!!!!!Les TUER !!!!!!!!!!!!



	Regagnant son calme, Luc commenta :



« De toute façon, vous avez été engagés par Klaus et le Gouvernement pour nous espionner.

_ Comment il arrive à être aussi intelligent ?

_ C’était facile à deviner... » répondit la jeune magicienne



	Les deux mercenaires s’assirent à côté des deux personnes. Ignorant qu’ils étaient là, Sera questionna :



« Le peuple de Harmonia sait-il ça ?

_ Rien du tout. Ce marché noir est plus connu sous le nom de la plus grande entreprise de Harmonia, Greed. Cependant, ce nom n’est qu’une couverture. Pas moins de six marchés sont réunis dans cette entreprise : le marché aux esclaves, le marché de la drogue, le marché des armes, la Guilde des Voleurs, la Guilde de la Voix Hurlante et le marché de la prostitution. Cependant, depuis quelques années, la Guilde de la Voix Hurlante a été détruite par le Clergé et la Fondation.

_ C’était pas dans cette organisation que Clive était ? demanda le mercenaire aux cheveux noirs

_ Oui, mais il s’est fait tué, lors de la destruction de la Guilde. Il en était devenu le dirigeant après la Guerre de l’Unification de Dunan.

_ La Fondation, c’est quoi ?

_ Les fondateurs du marché noir et Hikusaak...

_ Le marché de la prostitution... Tu en avais parlé... remarqua Sera

_ Oui. En une année, ces marchés peuvent amasser facilement quinze millions de potchs. Et cet argent sale sert à déclencher des guerres à n’importe qui et n’importe quand. Depuis la fin de leur dernière guerre, c’est-à-dire depuis la conquête de Sanadia en 444 de l’Année Solaire, leur revenu militaire doivent être, au minimum, vers les quatre cent vingts millions de potchs.

_ Je me demande encore comment nous avons pu résister jusqu’à présent dans une telle guerre économique. Le Gouvernement ne veut pas dépasser les cent millions de potchs.

_ Je te signale que le Diable du Vent est avec nous. Je te rappelle qu’il avait tué un bataillon entier de Harmonia à lui tout seul, fit Flik



	Maintenant, ce n’est plus le Mage du Vent qu’ils me surnomment, c’est le Diable du Vent... Ca me va de mieux en mieux...



_ Ce n’est pas un Diable ! » hurla l’adolescente. « C’est une personne comme vous et moi. »



	Cette parole avait stupéfié au plus au point le clone. Même si ce n’était pas la première fois qu’elle disait qu’il était une personne comme les autres, ça lui réchauffait le coeur à chaque fois qu’il l’entendait. Jamais il n’avait connu un bonheur pareil. Cependant, il craignait de voir le jour factice de la voir mourir et de ne plus entendre ces mots de sa bouche.

	Ses pensées furent coupées par Flik :



« Tu ne l’as jamais vu sur un champ de bataille. On le dirait posséder !

_ Et vous ne l’avez jamais vu après un champ de bataille, ou seul !

_ Tel qu’on le connaît, c’est sûr qu’il est cynique, comme d’habitude.

_ Si vous n’êtes là que pour le critiquer ou pour nous espionner sans aucune discrétion, allez passer notre commande !Une salade milanaise, un carpaccio au saumon accompagné de pâtes aux thon et un morceau de tarte aux abricots pour moi.

_ Une salade romaine, un carpaccio au boeuf, accompagné de légumes frits et une glace aux fruits rouges.

_ Et la boisson ? demanda l’Ours

_ De l’eau.

_ Et une bouteille de Bordeau et un Chardonnet de 420 de l’Année Solaire pour vous. Et vous nous servirez pour la peine !!

_ Quoi ?! Comment... ? » s’exclamèrent les trois personnes



	Le Maître du Vent aperçut le regard de Sera qui avait une étrange lueur. Il ne continua pas, devinant où elle voulait en venir. Puis, elle lança un regard amer vers les deux espions. Apeurés, ces derniers allèrent vers le comptoir.

	Après être assurée qu’ils étaient assez loin, elle murmura :



« Désolée mais c’était la seule façon de...

_ Tu as très bien fait.

_ Et tu as bien joué la comédie. Même si tu n’es pas doué pour le mensonge, tu es assez doué pour le théâtre, si c’est assez proche de ta personnalité.

_ La même remarque pour toi.

_ Continue ce que tu avais à dire. Ils en auront pour assez longtemps, le temps de se souvenir des plats...

_ ... Harmonia avait une somme colossale pour une guerre rapide, alors que Dunan ne l’avait pas. Ce pays vient à peine de se reconstruire après la Guerre de l’Unification de Dunan. Et, j’ai décidé depuis ce jour de ne plus participé à leur guerre, mais bien après d’avoir fait ce que j’ai fait pour être ici.

_ Je m’en souviens très bien.

_ Jillia Blight commence à faire de la pression sur les évêques en manipulant mon frère. Cependant, Hikusaak, l’Evêque en Chef, est difficile à convaincre. Pour aider Jillia, il faut une énorme perte économique, comme la perte totale de la somme de cette guerre.

_ Ne me dit pas que ce matin-là, malgré ton rhume, tu.................

_ Exactement. J’ai volé l’argent de la campagne de Harmonia. J’avais tout les atouts nécessaires, et tu m’avais aidé en écoutant mon passé.

_ Moi ?

_ Je n’arrivais pas à me remémorer du mot de passe de Hikusaak. J’avais à peine trois jours quand il me l’a dit. Je ne comprenais pas vraiment ses paroles, mais j’avais la sensation que ça allait m’être un jour utile.

_ Qu’est-ce que tu as fait ensuite ?

_ Leknaat m’avait créee un compte en banque quand elle m’a secourue. Peut-être qu’elle avait fait exprès, mais mon compte était dans la même banque que celui de l’argent noir. J’ai transféré l’argent du marché dans mon compte. Puis, j’ai donné toute la somme qu’il y avait à toi et à d’autres personnes, avant de détruire mon compte.

_ Pourquoi avoir fait ça ?

_ Pour éviter d’être suivi. Méfiance est mère de sûreté. »



	Un long silence s’installa entre eux. Un léger frisson parcourut le corps de la jeune magicienne. Il devina facilement pourquoi elle tremblait. Ce qu’il avait fait était dangereux et effrayant pour une personne n’ayant pas suffisamment d’intelligence.

	Tout en cachant sa voix tremblante, Sera chuchota :



« Tu as pu faire une pierre trois coups. Non seulement qu’en manipulant Jillia Blight et ton frère, tu crées une instabilité politique. En plus, avec l’argent volé, tu déclenches une instabilité économique. De plus, Hikusaak ne pourra pas se cacher de la Fondation car il n’y a aucune preuve que ce soit toi et la perte économique est trop importante.

_ Exactement. Pendant que cette vieille folle prenait son temps, moi, je réfléchissais. Même si j’étais son clone, il ne savait pas que je pouvais réfléchir. Pour lui, les enfants et ses créations ne sont que des jouets dociles.

_ Ca me donne envie de le tuer, aussi bien pour moi que pour toi et pour les autres enfants qui ont été victime de sa pédophilie.

_ Bien que ce ne soit pas mon genre, je meurs d’envie d’entendre ce qu’il va dire devant la justice de la Fondation. ‘‘Je me suis fait baiser par le clone que j’avais mis dans mon lit ?’’ »



	Cette exclamation avait déclenché le rire de l’adolescente. Ce geste emplit de bonheur le clone qu’il essayait de sourire, sans succès. Au même moment, les deux mercenaires revinrent avec les plats.



« Huh ?

_ Qu’est-ce qui se passe ?

_ Rien en quoi vous pouvez mettre votre nez ! »



***(fin de la vision : 472 de l’Année Solaire)***



« Ils m’ont manipulé pour ça !!!!!!!!!!!!!!!!!

_ Une pierre trois coups... murmura Apple

_ Il a pu prendre en compte toutes les informations qu’il avait récoltées depuis sa création... ajouta Albert

_ En plus, il a pu deviner ce que Sir Hikusaak avait dit !!!!!

_ Il a vraiment dit ça ? demanda Dios, abasourdi

_ Il a vraiment dit ça, mot pour mot... » répéta l’Ex-Evêque



***(vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Ils étaient rentrés. Cependant, le mage était blessé et quelques gouttes de sang perlaient le sol. Sera était près de lui, une pince et un morceau de coton dans ma main droite. Elle soutenait le bras droit de Luc avec sa main gauche. Cependant, Luc ne montrait ni son dos, ni son épaule gauche. Il ne voulait pas montrer les marques visibles de son passé à sa bien-aimée.

	Soudainement, une vive brûlure le fit légèrement hurler. Inquiète, la jeune magicienne demanda tout en s’excusant :



« Excuse-moi !Est-ce que tu as eu mal ?

_ Est-ce que tu as eu mal ?Je ne sais pas toi, mais moi je suis délicat !Quand une empotée me charcute les blessures, ça fait mal !

_ ........... Dommage que tu ne sois pas blessé à la bouche...

_ Quoi ? »



	Légèrement irritée, elle fit exprès de soigner les blessures en le faisant souffrir. Le Maître du Vent hurlait à toute voix :



« AAAAAAAAAAAAAIIIIIIIIIIIIEEEEEEEEEEEE !!!!CA FAIT MAL !!!!!!!!!!

_ Toutes mes excuses !C’est vrai que je suis une adolescente très empotée !

_ OOOAAAAAAAAAA !!!

_ Ooh !Pardon, ma main a encore glissé !!! »



	Tel la vitesse de la lumière, elle le recouvrit de bandelettes, comme une momie égyptienne. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent se demanda intérieurement :



	Mais qu’est-ce que j’ai dit pour qu’elle soit comme ça ?



	Il observa du coin de l’oeil Sera qui s’éloignait de lui. Elle allait vers la cuisine. Tout en passant devant la porte, elle s’exclama ouvertement :



« L’estomac de l’adolescente empotée grogne, donc elle va faire un sandwich pour elle. »



	Avec quelques difficultés, il parvint à déchirer quelques bandelettes inutiles qui lui couvraient le visage et le corps. Puis, il aperçut la jeune magicienne, derrière la porte de la cuisine. Celle-ci demanda :



« Est-ce que, par hasard, l’homme délicat voudrait manger quelque chose préparé par l’adolescente empotée ?

_ Si il n’y a pas de doigt, si ça n’empeste pas, s’il n’y a pas de navet, de citrouille et de nattô. »



	En même temps, les deux mages firent un bras d’honneur. C’était un de leur nouveau jeu favori. N’étant plus sous la responsabilité de Leknaat, il pouvait être un peu plus libre pour s’amuser avec Sera. Il devinait aussi que ces jeux amusaient aussi son apprentie.

	Quelques secondes après, une personne frappa. Le clone se leva et se dirigea vers le palier. Il aperçut Klaus à travers le judas, regardant à droite et à gauche.

	Surpris, il ouvrit et sortit tout de suite après. Il n’avait plus vu le dirigeant du Conseil de Dunan depuis l’histoire de la Rune Eightfol. Soudainement, Klaus lui présenta un dossier devant lui.

	Avec une voix craintive, l’homme s’exclama :



« Tiens, voilà ta mission.

_ J’ai dit que je me retirai de la guerre.

_ Ecoute-moi attentivement. Un membre du gouvernement est de mèche avec Harmonia.

_ Ce n’est pas mes affaires. J’ai déjà des difficultés pour m’occuper de moi et de Sera.

_ Justement, parlant d’elle...... Elle sera la prochaine cible de Harmonia.



	Quoi ?!Quel crétin, ce chancelier !Qu’est-ce qui lui a prit de nous dénoncer à ce traître ?!Il ne sait pas qu’il faut se méfier le plus possible ?!



_ Je suis prêt à y mettre le prix. La guerre est quasiment terminée, supplia le chancelier

_ Ce n’est pas mes affaires...

_ Je t’en prie !Je n’ai que toi !

_ Tu as aussi Sasuke qui peux le faire. Je ne suis pas un assassin.

_ Sasuke sera parti pour une autre mission, cette nuit.

_ Viktor et Flik peuvent aussi le faire...

_ Ils ne le peuvent pas. Flik vient de se casser le bras et Viktor est encore trop affaibli. C’est uniquement pour ce soir. Je posterai des gardes pour la surveiller. »



	Il ne pouvait supporter de voir l’adolescente en danger, surtout par sa faute. Peut-être c’était pour cette raison que des Shiki les avaient attaqués, lui et elle, une heure avant.

	Fuyant le regard de l’homme, le Maître du Vent murmura :



« ......... Tu as beaucoup de chance que je n’ai plus de d’argent.

_ Tu veux dire que...

_ J’accepte. Dis-moi qui est ce traître.

_ C’est Lamek.

_ Maintenant, part !

_ Merci ! Merci beaucoup ! »



	Klaus s’en alla rapidement alors que le mage ferma violemment la porte. Ce dernier se tint le visage, énervé par son inattention et l’inattention du Conseil.



	Bande de crétins !!!!Et c’est moi, le plus crétin d’entre tous !Maintenant, c’est Sera qui est la cible !



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	La nuit était tombée depuis longtemps. Sera était endormie de fatigue, surmenée. Luc était assit à ses côtés, la regardant avec protection.

	Elle tourna sa tête vers le mage, toujours dans les bras de Morphée. Une longue mèche de cheveux blonde se plaça discrètement sur le visage endormi. Lentement et avec douceur, il la plaça derrière l’oreille. Il ne cessait jamais de regarder son être le plus précieux. Il essayait de ciller le moins possible.



	Je ne permettrai jamais... qu’une personne te fasse du mal. Je les en empêcherai. Peu importe qui s’attaquera à toi, je te protégerai... Même devant les obstacles que tu peux franchir seule... Peu m’importe si je vais en Enfer, du temps que tu sois heureuse. Je te refais la même promesse, même si je suis trop faible...



	Il se pencha vers elle discrètement. Puis, légèrement, il embrassa le front de l’adolescente et ses lèvres.



	Tu avais déjà trop souffert à Harmonia... En te voyant dans la même position dans laquelle j’étais, plusieurs années avant... je me suis revu... Et je ne pouvais pas supporter que tu souffres autant ou plus que moi... C’est pour ça que je t’avais emmenée avec moi... pour te protéger... Et ce soir-là, tu m’as écouté et rassuré...



	Il se prépara silencieusement et dans le noir complet. Lorsqu’il fût prêt, il alla vers la porte. Avant de partir, il la regarda encore quelques instants.



	Tu m’as donné ce que je voulais le plus... Tu m’as dit ce que je voulais entendre le plus... Tu m’as donné ce que je voulais voir le plus... Tu m’as donné ce que je voulais sentir le plus... Tu m’as donné ce que je voulais toucher le plus, c’est-à-dire une vie vivante... Toi seule m’a comprise durant ces vingt-neuf ans... Tu m’es la personne la plus chère... Même mon frère ne compte rien pour moi, du temps que tu es là. Peu importe si je meurs... si c’est pour toi...



	Il ferma discrètement la porte et la ferma complètement à clef. Puis, il sauta sur une bâtisse d’un immeuble, avant de ressauter.



	Depuis toujours, tout le monde m’a traité de raclure et d’ordure... Peu importait ce que je faisais pour qu’une seule personne remarque mon existence... que j’étais là... Mais, tout le monde m’a tenu à l’écart, différent... Leknaat a été pareil, même si elle m’avait sortie de Harmonia...



	Tel un voleur, il atterrit silencieusement au sol, près d’un hôtel.



	Je voulais croire en quelque chose... Je ne pouvais placer ma confiance sur quelqu’un... Teel et Futch m’avaient lâchement abandonné... A force, j’ai fini par croire que j’étais ce que tout le monde disait... à croire aussi que j’étais un revenant que personne ne pouvait voir ou ne voulait voir...



	Rapidement, il sentit une présence derrière lui. Il se retourna vivement et prépara un sortilège. Un corps assommé tomba lourdement au sol. L’individu était un jeune adolescent, brun et vêtu d’un tailleur classique. Le mage devina rapidement que la victime était un jeune prostitué.

	Une voix brisa le silence.



« C’est moi, Futch !Luc, ne fait rien ! »



	Tout de suite après, Futch sortit de la pénombre. Le Maître du Vent annula son sortilège.



« C’est toi.

_ J’ai vraiment cru que tu aillais me tuer... Tu es vraiment impatient comme personne.

_ C’est ma nature...

_ Je t’avais pas reconnu dans cet accoutrement. Tu veux avoir une entrée gratuite au musée. On dirait que t’a quinze ans !

_ C’est quelque chose qui te dépasse complètement. Alors, ne te mêle pas de ça.

_ ... En tout cas, tu es vraiment incroyable. Sauter cette hauteur avec une telle facilité sans se briser quelque chose, toi et Sasuke. Me concernant, je serai obligé de compter sur Bright.

_ Si c’est uniquement pour dire ça, tu me fais perdre mon temps. Je n’ai pas de temps à perdre.

_ Pourquoi es-tu ici ?

_ Raison personnelle...

_ Pourtant... tu as dis que tu te retirais de la guerre...

_ Ce n’est pas tes affaires. »



	Un long silence s’installa entre eux. Luc s’avança du corps. Puis, il le fouilla pour en sortir les papiers et un objet nécessaires. Puis, il s’orienta vers la ruelle sombre pour prendre la marchandise que la personne assommée apportait.

	Le plus jeune des deux, ne supportant plus le silence, s’exclama :



« J’ai quelque chose à te demander absolument... Et c’est pour ça que je t’ai suivi...... Est-ce que je peux... ?

_ Pose ta question.

_ Est-ce qu’un mage...... ou une magicienne...... peut aimer ? questionna le chevalier-dragon

_ Quoi ?

_ Je me demandais si un mage ou une magicienne pouvait tomber amoureux.........

_ ....................... Pourquoi me demandes-tu ça ?Tu sais très bien que je suis la personne la moins appropriée pour me le demander...

_ Je le sais mais...



	J’ai toujours été sans aucun sentiment............ jusqu’à ce jour... D’ailleurs, je doute fort d’avoir des sentiments... je ne suis pas humain. Si j’ai des sentiments, ce n’est que des copies de sentiments...



	Au même moment, une parole de Sera revenait en lui.



"Au fond de toi, tu en as énormément souffert et tu en souffres énormément. ‘‘Puisque je les déteste tous les évêques qui sont des êtres humains, ne serait-ce pas plus simple de tuer tous les humains ?’’ Ce serait ça que penserait un être rancunier. Pourtant, tu as évité de t’attacher aux gens pour ne pas les blesser."



_ ... Pour nous tous, les mages et magiciennes sont des êtres à part, trop différents de nous, fit le Chevalier-Dragon



"Tu n’as jamais rien fait pour me blesser, même si parfois tu as été sévère. Et tu m’as éduquée avec tendresse et gentillesse. Tu as bel et bien des sentiments. Et un coeur tendre... De plus, tu ne m’as jamais rejetée parce que tu avais besoin d’un contact avec une personne. Tu ne pouvais plus supporter cette solitude forcée que tu t’imposais pour les autres. Egalement, tu ne voulais pas que je souffres de solitude, comme tu avais du la subir, bien à ton désaccord, sur l’Ile du Magicien."



_ Ils sont froids, distants, mystérieux et ne laisse montrer aucun sentiment derrière leur visage sans expression. Même si on les respecte, on les craint plus encore......... » continua Futch



"Cela ne te rassurera pas vraiment ce que je vais dire mais écoute. Quoi que tu fasses, je serai toujours avec toi. Même si le monde entier est contre toi, je serai toujours à tes côtés. A mes yeux, tu es la personne la plus chère du monde. Même toutes les personnes du monde ne te vaudront pas pour ce que tu es réellement."



	Le Porteur de la Vraie Rune du Vent soupira. Puis, sans vraiment en être sûr, il prit la parole :



« ............... Un mage doit abstraire tous ses sentiments. C’est la règle même de la magie. La méthode la plus simple est de le confier à un maître et de laisser l’apprenti se débrouiller seul, à l’âge de la raison. De cette façon, il mûri en un ou deux ans maximum, avant de pouvoir suivre intensément les instructions. Le maître et l’élève doivent éviter à tout prix qu’un lien fort se lie entre eux. A la fin de son apprentissage, l’élève devient un maître et une arme. C’est sa destinée. Et c’est ainsi que j’ai été élevé.

_ ........................ Une arme......................

_ Cependant, c’est également un être humain et il a des sentiments comme tout le monde. Mais, il n’a pas eu la chance de développer ses sentiments, contrairement au reste de la population, fit le clone

_ .................................................

_ Mais............... je crois, oui.

_ Hein ?

_ L’amour peut survenir à n’importe qui, n’importe quand et n’importe comment. Même aux mages, sur un champ de bataille et aux portes de la mort. »



	En disant cette dernière phrase, Luc avait lever sa tête. Il regardait les étoiles, songeant à Sera.



Luc tout en regardant le ciel étoilé. Puis, il retourna son visage vers Futch.



« Et quand on aime quelqu’un, il faut être capable de protéger cette personne, même si on doit mourir pour cela.

_ ...... Je suis bien d’accord. »



	Sentant une présence au dessus de lui, le clone s’éloigna rapidement du chevalier-dragon. Quelques fractions de seconde plus tard, une personne tomba au sol, à l’endroit précis où était le mage avant. L’inconnu n’arrêtait pas de hurler, tout en plaquant ses mains devant son visage. A ses cris, le Maître du Vent devina aisément qu’il s’agissait de Sasuke.



« Ca fait maleuh !

_ Je retire ce que j’ai dis... Sasuke est obligé de tomber lourdement pour pouvoir atterrir tranquillement.

_ Comment il arrive à sentir les présences ?! Comment il fait ?!

_ Je n’en sais rien, moi !

_ Vous arrêtez de faire du bruit. Ou voulez-vous que les Harmonians nous repèrent ?

_ Désolé, mon pote ! cria Sasuke

_ Ca sert à rien de parler avec vous. »



***(fin de la vision : 472 de l’Année Solaire)***



« Il a mené... une solitude entière...

_ Et c’est la dure réalité d’un mage... » ajouta Lotte



***(vision : 472 de l’Année Solaire)***



	Luc et Sera étaient à l’intérieur d’un appartement entièrement vide à Harmonia. Une porte-fenêtre était légèrement ouverte, afin de rendre l’air respirable. Shu les accompagnait, quasiment inchangé en quinze ans. Les deux mages regardaient une feuille de facture.

	Après quelques minutes de silence, le clone s’exclama avec horreur :



« Ce n’est pas vrai !!!!Tu nous autorises que ça, comme budget !!!!

_ Ca t’apprendra de ne pas jouer avec mes nerfs !!!!!!

_ C’est vraiment trop peu !

_ Comment voulez-vous que nous puissions survivre en ayant que ce budget de dix mille potchs ?! résonna l’adolescente

_ Je t’ai quand même fait gagner dix millions de potchs !Et en remerciement, tu nous donnes que ça comme argent !Dix mille potchs ne va nous servir que de payer d’un mois de loyer !!!! argumenta le Maître du Vent

_ Vous n’aurez qu’à vous servir du compte de Sera. Maintenant, je vous laisse, j’ai d’autres chose à faire.

_ Donne-nous plus de budget !!!!!!!!! »



	Ignorant les hurlements des deux mages, l’ancien stratège s’en alla. Plusieurs minutes se passa dans un immense calme. Quelques mouches volaient entre eux. En écrasant un insecte volant, le Porteur de la Vraie Rune du Vent demanda :



« Combien as-tu dans ton compte en banque ?

_ Deux millions cinq cent mille potchs, en comptant les dix milles potchs de Shu.

_ Et moi qui n’ait même plus de compte en banque. Et je ne peux même pas me permettre de voler quelque chose, ça n’irait pas.

_ Luc, je pense qu’il faudra que nous passions aux grands moyens.

_ Aux grands moyens ? »



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Plusieurs heures plus tard, l’appartement était remplit de meubles. Trois étagères soutenaient plusieurs dizaines d’ouvrages importants à leurs yeux, tel la ‘Divine Comédie’ ou ‘Analyse à la Psychanalyse’. Il y avait aussi quelques livres prohibés tels ‘Au Bord de l’Eau’, ‘Jenseits Von Gut und Böse’ ou ‘Der Wille zur Macht’. Un kodasu, plus cher mais plus utile, faisait office de table. Deux futons, plus économe qu’un lit à une place, étaient légèrement en retrait, près de la fenêtre. Profitant d’une rare occasion, ils avaient même acheté un go-ban.

	Toujours étonné de voir l’appartement fourni, le mage s’exclama :



« Difficile à croire que nous avons pu avoir tous les meubles pour un million de potchs. Sera, tu as vraiment le goût financier.

_ Et toi, tu as vraiment le goût économique. » fit-elle ironiquement. « Tu as même pu acheter un go-ban pour quatre mille potchs. Où as-tu pu trouver ça ?

_ Par coup de chance, peut-être.

_ Donc, il nous reste plus qu’un million cinq cent mille potchs. Comptant dix mille, multiplié par douze, ce qui nous revient à un million vingt-quatre mille potchs...

_ Veux-tu que j’achète quelque chose pour le repas, pendant que tu te perds dans les calculs ?

_ NON !!!!!!Nous n’avons pas suffisamment d’argent pour ça !

_ Je disais ça simplement pour te dépanner.

_ De toute façon, il reste des restes d’hier !

_ Pas du nattô... Pas du nattô... »



	Tout en pensant à cette horreur consommable, il s’éloigna de la jeune magicienne. Puis, il alla avec un pas traînant sur le balcon.

	Dix minutes passèrent avec comme seul bruit la foule dans la rue. Son regard était porté vers une ruelle sombre, proche de la rue. Rapidement, il appela l’adolescente. Cette dernière s’approcha de lui en accélérant son pas.

	Elle ouvrit la bouche pour poser une question. Cependant, elle fut interrompue par le clone qui montrait la ruelle. Elle fixa avec attention son champ de vision vers la ruelle.

	Un gamin des rues magnifique était vers la rue, tout en étant caché par l’ombre épaisse de la ruelle. Ce dernier était sale et ses vêtements en lambeaux. Il dévorait avec soin quelques miches de pain pourri.

	Quelques secondes après, il fut abordé par plusieurs hommes en noir. Après plusieurs minutes de discussion, l’un des hommes assomma l’enfant des rues. Rapidement et incognito, ils embarquèrent à l’intérieur d’un carrosse. Sur une porte de la voiture, le sigle de la première entreprise de Harmonia ; Greed ; était gravé.

	Le Porteur de la Vraie Rune du Vent porta son regard vers Sera. Celle-ci était répugnée d’assister à un tel spectacle, sans pouvoir faire quelque chose. Avec culpabilité, il ferma les yeux. Puis, il expliqua avec calme, cachant son dégoût et sa tristesse :



« Voilà comment ils font. Les enfants des rues fournissent de la bonne marchandise sans coût. Vu la beauté de cet enfant, ils vont le droguer et il sera sans doute dans le marché de la prostitution. Et, nous ne pouvons rien faire...

_ C’est vraiment rageant........................... ‘Vivre n’est pas un péché, mais être ignorant l’est’.

_ Désolé de t’avoir dégoûté, mais je voulais te montrer le vrai visage de Harmonia... Crystal Valley est réputée pour être sûre mais ce n’est que rassit de mensonges. Tous les habitants de la capitale sont aveugles et ne se soucient que de leur préoccupation.

_ Tout comme le reste de la population de Harmonia... Ils sont simplement guidés par la volonté de pouvoir et d’accéder à la meilleure classe, la Première Classe des Citoyens, ajouta la jeune magicienne

_ Même les orphelinats sont des établissements de Greed. L’entreprise s’en sert aussi comme marchandises, soit en tant qu’esclaves, soit en tant que travailleurs dans les usines, soit en tant que garçons de joie. Et la vie est vraiment trop chère, ici, comparé aux autres pays...

_ ................. J’ai fini les calculs. Il va nous rester que trente milles potchs pour la nourriture.

_ As-tu compté la taxe d’habitation, la taxe de cohabitation et la taxe foncière ?

_ Oui. J’espère qu’il ne vont pas monter le pourcentage cette année. Sinon, il faudra trouver un moyen.

_ Nous y réfléchirons plus tard. Je meurs de faim !

_ Tu aurais pu réchauffer les restes.

_ Veux-tu encore que je vomisse ?Il ne reste que du nattô...

_ Hum... non. Je vais te préparer quelque chose. »



***(fin de la vision : 472 de l’Année Solaire)***



« C’est ça le vrai visage de Harmonia ? demanda Sasarai, en ne croyant pas ses propres yeux

_ Même quand on y était, on a jamais vu ça... s’exclama Jowy

_ C’est vraiment répugnant, ajouta Percival

_ Comment des gens peuvent-ils se servir d’enfants ?Surtout des orphelins ?! » hurla Chris



***(vision : 473 de l’Année Solaire)***



	Ils étaient à une réunion annuelle du clergé, au Temple. Le feuillage des arbres prenait les couleurs de terre avant de tomber au sol. Le porteur de la Vraie Rune du Vent était dans la foule, cherchant sans cesse son attendante. Il aperçut son frère loin devant lui, ennuyé par un aussi long discourt venant de l’archidiacre. Cependant, en tant qu’Evêque, Sasarai devait l’écouter. Même s’il était un membre du Clergé, il n’avait pas à l’écouter. Luc n’était qu’un prêtre de faible rang, même s’il s’occupait des finances de ce pays.

	Plusieurs cris se firent entendre, venant de sa gauche. Il avait reconnu un haussement de voix venant de l’adolescente. Rapidement, bousculant plusieurs personnes, il marcha rapidement vers les voix.

	Il aperçut Sera, agressée par deux Grand Prêtres. En les regardant, ils savaient qu’ils étaient tous deux des habitués de l’entreprise Greed. Dans leurs regards luisaient facilement leur passion et leurs appétits sexuels.

	Etonné, il vit son frère et Dios s’approcher rapidement de la jeune magicienne et des deux agresseurs, tout en faisant attention à la foule. Luc pensa avec irritation :



	Il ferait mieux de se soucier de ses affaires, ce crétin. Surtout, je parie qu’il a mangé du Nattô et que son haleine empeste de cette nourriture puante...



	Au même moment, la jeune femme hurla :



« J’attends vos excuses !Ce n’est pas parce que vous êtes des membres du Clergé que vous avez droit à tout !

_ Pourquoi on doit s’excuser, petite ?Tu n’es qu’une simple attendante. De plus, tu pourrais avoir une vie meilleure ici qu’en servant ton prêtre !

_ Premièrement : vous m’avez bousculée. Deuxième de toute : je préfère encore mieux assister mon Maître que d’être à nouveau sous votre servitude ! »



	Malgré que son masque cachait son visage, un léger sourire se dessinait sur ses lèvres.



	Ce que... ce que tu dis ici et maintenant est un... des plus beau cadeau qu’on ne m’ait jamais offert.



	Il ne pouvait s’empêcher de penser à leur première rencontre.



	Le Possesseur de la Vraie Rune du Vent l’avait sortit des griffes de Harmonia. Elle avait six ans quand il l’avait emmené, pour la première fois, à l’extérieur de Harmonia. Cependant, il était accompagné, malgré lui, de Teel McDohl, Riou Gengaku, de Nanami Gengaku et de Jowy Atreides.

	Pour récupérer cette petite, il avait du se battre contre son propre créateur. Les trois personnes étaient partis, suite à sa demande. Après un long combat, les deux porteurs de Vraies Runes s’étaient retirés sous un match nul.

	C’était à partir de là qu’il s’était retrouvé seul avec l’agneau égaré :



" Tu as peur des démons ?

_ Tous les humains ont peur des démons... mais pour moi, les démons ont aussi une âme et des tourments. Et surtout, ils n’ont pas yeux effarouchés. Comme ceux que tu as maintenant...

_ Maman m’a dit que j’étais une démone !Elle m’a dit que ce pouvoir était celui d’un démon !

_ Ce n’est pas ce que je crois !C’est la façon dont quelqu’un les utilise qui fait que ses pouvoirs sont bons ou mauvais. Ca dépend aussi de la vision des personnes. Sinon, je ferai aussi partie des démons...

_ Mais... Mam...

_ J’ignore pourquoi tu as ce pouvoir, mais c’est une partie de toi. Un jour, tu auras peut-être la réponse à cette question............... Ne pas savoir ce qu’on est, c’est une chose douloureuse."



	Le futur Masked Bishop fut ramené à la réalité lorsqu’il vît un des membres du clergé attaquer l’adolescente. Cette dernière esquiva difficilement et fut surprise de voir l’autre Grand Prêtre la tenir fermement. Elle essaya de se dégager de la poigne de son adversaire, mais elle manquait de force.

	Un courroux incommensurable s’empara de lui. Il bouillait d’envie de les tuer, ici et maintenant, pour avoir oser toucher la personne qu’il chérissait le plus. Il accéléra rapidement son pas, mais la foule se resserrait de plus en plus.

	Le Grand Prêtre qui tenait Sera murmura une chose dans l’oreille de la jeune femme. Grâce au mouvement de ses lèvres, il put savoir ce qu’il avait dit :



« De toute façon, avec nous, tu pourras plus jouir que cette pourriture. Surtout, je suis sûr que sa queue doit pourrir avec le trou lépreux des prostituées. Pourtant, il sait qu’une bonne tranche n’attend qu’à être défleurée par nous... »



	Un rage immense brûlait dans les yeux du mage. Le Maître du Vent accourut rapidement vers le lieu, tout en suivant la scène des yeux.

	Une vive colère se refléta dans les yeux azurs de la jeune femme. Immédiatement après, elle donna un coup de coude dans le ventre de son agresseur. Profitant de l’instant de surprise, elle lança un sortilège au niveau du visage.

	Elle tonitrua :



« Dites encore du mal de mon Maître et vous le regretterez !

_ De toute façon, qu’est-ce que ton prêtre a de plus, comparé à nous ?Il n’est qu’un chien, ne sachant pas s’occuper correctement des affaires du pays et prenant des vacances quand ça lui chante. »



	A cette parole, le regard de l’attendante se fit plus dur, plus froid et plus menaçant. Luc aperçut Sasarai s’approcha de plus en plus vers le lieu. Il se dépêcha d’arriver vers le lieu pour faire regretter leur geste aux deux Grands Prêtres.

	Un des membres du clergé tenta de nouveau de la frapper. Au dernier moment, le Maître de la Terre lui agrippa violemment le cou, serrant sa poigne. Ce geste surprit le clone rebelle.

	L’aîné des deux frères s’exclama :



« Je trouve cela injustifié de frapper l’attendant d’un autre membre du clergé. ‘‘La violence n’est que l’arme des faibles’’. De plus, il faudrait voir ses propres défauts et ses propres actions avant, et de corriger ses attitudes puériles. ‘‘Prends conscience de tes actes avant de blâmer les autres’’.

_ Le Champion de la Justice !!!!!! hurla l’autre évêque

_ Evêque Sasarai, vous vous trompez entièrement de responsable. On vous assure que c’est elle qui a commencé à nous provoquer... »



	Immédiatement après, l’autre membre du clergé commençait à faire un geste pour empoigner la jeune femme. Elle se préparait à se battre, son regard remplit de fureur. Il était à quelques centimètres de cette crapule.

	Soudainement, le Grand Prêtre tomba au sol, sans pouvoir toucher Sera. Luc avait le pied gauche levé vers la direction du Grand Prêtre au sol.

	L’évêque, prit entre les griffes du Porteur de la Vraie Rune de la Terre, s’exclama, alors que le Maître du Vent ramenait sa jambe :



« Qui... ?

_ Pour qui vous vous prenez ?!Enlevez là ou touchez là et vous allez regretter le jour où vous êtes nés !

_ Maître !! s’écria la jeune femme

_ Tu n’as pas de honte d’avoir coupé le discours de l’Archidiacre ? fit le membre du clergé agressé

_ Pas du tout !Et pour dire la vérité, je m’ennuyais en écoutant le discours barbant de ce vieux croûton. » avoua le Prêtre Rebelle



	Sera se rapprocha rapidement de lui.



	Je n’ai juré, ni fidélité, ni obéissance à ces crétins sans cervelles. Et je ne les respecterai jamais, même si je meurs.



	L’Evêque se tint la tête, tout en soupirant. Dios était étonné qu’un simple prêtre pût frapper un membre du clergé plus gradé. La foule grandissait davantage, plus intéressée par la perturbation que par le discours. L’archidiacre regardait également la scène, avec frustration.

	Le Prêtre Masqué et son attendante regardèrent la foule avant de se regarder droit dans les yeux. Puis, les deux personnes hochèrent affirmativement la tête, en accord sur une chose que les autres ne savaient point. L’attendant de Sasarai avait rejoint également le centre de la foule, craignant une action organisée contre son employeur.

	Celui-ci s’exclamait au même moment à l’individu masqué :



« Tu as l’art de te mettre dans les pires problèmes.

_ Bon, pour faire passer le temps ! » signala l’homme avec un masqué doré sur son visage, tout en levant sa main droite et son index de la même main. « Tous ceux qui me détestent, viennent tous ensemble,...

_ Il va encore les provoquer..., murmura le Maître de la Terre

_ Sir, vous avez d’autres façons de faire cela..., fit silencieusement son attendante

_ ... qu’ils viennent l’attaquer... continua le prêtre masqué, tout en pointant son index sur Sasarai

_ Quoi ?! hurla le Chef de l’Armée Régulière

_ Et je prendrai ceux qui arriveront à le battre ! Promis ! »



	Immédiatement après, quasiment toute la foule se jeta sur l’Evêque, surpris. L’attendant de ce dernier était également présent, mais uniquement pour défendre son Maître.

	Ce dernier hurlait, alors que les deux provocateurs quittèrent le champ de bataille :



« MASKED PRIEST, TU ME LE PAYERAS !!!!!! »



	Sera avait plaqué les deux mains sur sa bouche pour s’empêcher de rire. Le mage avait posé sa main gauche sur la tête de la jeune femme. Mais, elle savait parfaitement qu’il était amusé d’avoir établi une telle farce à son frère.

	Ils étaient sur le toit du Temple, pour observer le combat de l’autre clone. Luc avait posé son masque. Ils avaient tout deux une paire de jumelles. Puis, la jeune magicienne s’exclama :



« Il faudra l’inscrire dans les annales des blagues fraternelles, celle-là.

_ Le penses-tu vraiment ?

_ Vraiment. Elle est vraiment excellente. Et, ton frère vient de se prendre un magnifique coup au visage...

_ De toute façon, ces membres du clergé ne savent pas réfléchir. C’est tellement simple de les tromper...

_ Mais... je suis désolée...

_ Voilà Dios qui a donné un bon coup raté dans les parties sensibles de Sasarai.

_ Le combat t’intéresse plus à ce que je dis ?

_ Non... ce que tu dis est toujours plus intéressant que le monde au alentour. Mais, s’il y a une personne qui doit s’excuser, c’est bien moi...

_ C’est faux. J’aurai du...

_ C’est de ma faute. J’aurai du te surveiller plus étroitement... Mais... je ne veux pas entraver ta liberté... surtout pas...

_ Luc...

_ Leknaat me surveillait, et me surveille encore, jusqu’à mes moindres faits et gestes... J’étouffais trop et j’étouffe trop... je n’avais aucune liberté avec elle...

_ Peut-être se soucie t-elle beaucoup de toi ?

_ Ou peut-être qu’elle me surveille pour ne pas entacher son nom ? Qu’en sais-je de ses intentions ? Je n’ai jamais cherché à les comprendre... Mais, tout ce que je sais, c’est que c’est étouffant...

_ ............ Ce soir, il va avoir de l’Oden.

_ Vraiment ?

_ Vraiment. Regarde, Sasarai donne un bon coup de poing sur un évêque.

_ Attends, observe ça. Il y a maintenant l’archidiacre qui est entraîné dans la bataille !

_ Es-tu pour quelqu’un ?

_ .................. Selon les rapports de forces, je dirai plutôt pour les membres du clergé.

_ Tu mens...

_ Ca se voit tant que ça ? »



***(fin de la vision : 473 de l’Année Solaire)***



« Ils sont cons ces prêtres.

_ Merci Joker, je te suis très reconnaissant..., fit le Porteur de la Vraie Rune de la Terre

_ Je suis désolé, Sir.

_ N’empêche que t’as très bien visé, Dios ! » commenta Caesar



***(vision : 474 de l’Année Solaire)***



	La nuit hivernale était tombée. Les deux mages faisaient un bras de fer pour passer le temps. Les vacances d’hiver accordées par le Clergé étaient quasiment terminées. Cependant, Luc ne voulait pas y retourner aussi tôt.

	Le bras de Sera était presque plaquée sur le bois du komasu. Le clone serrait avec force ses dents et retenait sa respiration. Quelques gouttes de transpiration coulaient sur son visage. Avec un ton amusé et faux, elle s’écria :



« Non, si ça continue, je vais perdre !

_ Ne compte pas de m’amadouer, ça ne marche pas !

_ Non !!Tu commences à me faire mal !

_ Alors, un bras de fer, ça fait mal !C’est toi qui a insisté d’en faire un !

_ Non !!!Ce n’est même pas vrai !!

_ Tu démens en plus !!

_ J’arrête la comédie, elle devient agaçante... » fit-elle tout en reprenant son visage sérieux



	Avec facilité, elle plaqua le bras du Maître du Vent. Cependant, sans s’en rendre compte, le mage était totalement plaqué sur la table. Sa tête percuta durement le coin du komasu. Il en fut quasiment assommé.

	La jeune femme s’approcha rapidement de lui, avec inquiétude. Elle le redressa avec difficulté.



« Je suis vraiment désolée. Je t’en prie, parle-moi !

_ Y’a vraiment de belles étoiles, ce soir...

_ Vraiment, pardonne-moi. Je ne suis qu’une empotée. »



	Au même moment, elle fit un faux pas. Elle tomba brusquement, entraînant le Porteur de la Vraie Rune du Vent avec elle. Lorsqu’elle ouvrit les yeux, elle aperçut le mage sur elle, leurs lèvres en contact.

	Ils restèrent ainsi pendant longtemps. Le temps comptait peu pour eux.



	Même si je n’y arrive pas... mon corps te le dit mieux que les mots... Ceci sont mes véritables sentiments... pour toi...



	Après une longue respiration, ils continuèrent à s’embrasser avec un même mouvement.



***(fin de la vision : 474 de l’Année Solaire)***



« Vraiment maladroite, elle... murmura la Détentrice de la Vraie Rune de l’Eau

_ Mais sa maladresse a pu faire deux heureux... ajouta Ace

_ Evite de mettre ça en livre... fit Joker

_ Tu me parles, vieil homme magique ?!

_ Tes écris sont nuls !Et je ne suis pas vieux !

_ ...................... encore une... murmura Jacques

_ On peut continuer ? » demanda Salome



***(vision : 474 de l’Année Solaire)***



	L’été arrivait rapidement à Harmonia. Ils étaient tous deux à l’appartement. Luc lisait un livre philosophique de Nietzsche : ‘‘Der Antichrist’’ (l’Antéchrist). Sera lisait tranquillement le seul journal autorisé par le Clergé.

	Etonné qu’elle lût encore le quotidien, il répliqua :



« Tu lis encore ça...

_ Le journal est quand même important pour se renseigner sur l’actualité...

_ Mais c’est aussi une bonne manière pour se faire manipuler. Surtout, c’est le seul journal autorisé dans tout Harmonia. Tu devrais savoir que la propagande est omniprésente...

_ Je le sais. M’as-tu déjà vu manipulée par la propagande, surtout de Harmonia ?

_ Non, jamais. C’est vrai que tu fais la différence entre le vrai et le faux.

_ Plutôt que j’arrive bien à connaître les mensonges de Harmonia... plus particulièrement du Clergé.

_ Et des miens...

_ Il est déjà rare que tu mentes. Surtout, quand tu mens, tu as plusieurs tics...

_ Je ferai certainement un très mauvais acteur... »



	Plusieurs minutes passèrent dans un silence total. Puis, elle rigola doucement. Ceci surprit légèrement le clone :



« Puis-je savoir ce qui te fait rire ?

_ Veux-tu que je lise le sketch ?Il a été écrit par un homme.......

_ Vas-y................



"La langue française est quand même bizarre."

 

	Pourquoi dit-on UN tabouret et pourquoi UNE chaise? Pourquoi UN tabouret ? LE tabouret a-t-il des petits attributs que je n'aurais point vus ?  

	Pourquoi dès que c'est UNE galère, c'est tout de suite au FEMININ? LA pluie, LA neige, LA grêle, LA tempête. Tout ça, c'est pour vous les FILLES.

	Ah ben oui ! Nous, c'est LE soleil et LE beau temps, voyez? 

	Mais vous, vous avez pas de pot : LA cuisine, LA bouffe, LA poussière, LA pattemouille. 

	Nous, c'est LE café dans LE fauteuil avec LE journal, et ça pourrait être LE bonheur si vous ne veniez pas nous foutre LA merde.

	Ah, j'ai rien inventé, LA langue française est quand même bizarre...

	Mais ne voyez aucun sexisme là-dedans, oh non ! D'ailleurs, entre parenthèses, je vous signale que LE mot sexe n'a pas de FEMININ. On ne dit pas UNE sexe, on dit LE sexe d'UNE FEMME, ça fait quand même plus sérieux !

	D'ailleurs, dès que c'est sérieux, comme par hasard, c'est tout de suite au MASCULIN : on dit UNE rivière, UNE p'tite rivière, mais UN fleuve, on dit UNE voiture, mais UN carrosse avec UN cheval, pas UNE roue de merde ! Et quand il y a UN problème dans UN carosse, c'est tout de suite UNE catastrophe !

	Alors, c'est toujours à cause d'UNE erreur de pilotage, d'UNE mauvaise visibilité, bref à cause d'UNE connerie. Et alors, attention, dès que LA connerie est faite par UN MEC, tout de suite, ça s'appelle plus UNE connerie, ça s'appelle UN impondérable !

	Enfin, moi, si j'étais vous les FILLES, je ferais UNE pétition. Et il faut faire très très vite parce que votre situation s'aggrave de jour en jour : y'a pas si longtemps, vous aviez LA logique, LA bonne vieille logique FEMININE. Ca, les mecs, ça leur a pas plu, ils ont inventé LE logiciel.

	Mais, vous avez quand même quelquefois de petits avantages : on a LE mariage, LE divorce, vous avez LA pension. Vous avez LA carte de crédit, on a LE découvert. 

	Mais en général, LE TYPE qui a inventé LA langue française ne vous aimait pas beaucoup. Il  n'a pas pu s'empêcher de mettre UN accouchement. Vachement MASCULIN, UN accouchement ! Ah ça, des erreurs comme ça, il en a fait plein : UN sac à main, ça c'est viril à mort  ! UN soutien-gorge, ça c'est UN truc de camionneur ! LE maquillage, LE rouge à lèvres...  Il s'est trompé dans l'autre sens aussi : UNE moustache, ça c'est LA FEMINITE poussée à son comble. LA virilité... et UNE couille !!! Alors là, je sais pas comment IL a fait pour se tromper, parce que très tôt dans LA vie, on découvre qu'UNE couille c'est pas ce qu'il y a de plus FEMININ. Même les aveugles font LA différence. Ben LUI, IL a rien vu: "Hein? UNE couille? Kécecéça? Oh ben ça doit être UN truc FEMININ, en tout cas, moi j'ai rien vu du tout. " Et là, ça expliquerait tout: ça expliquerait LA virilité, LE maquillage, LE rouge à lèvres, LE sac à main, LE soutien-gorge... LE travesti !

	Veuillez donc noter que la langue française a été inventée par un travelo. »



	Un court silence se dressa entre les deux mages. Un peu apeurée, la jeune femme recula légèrement. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent avait sa main droite plaqué devant son visage.

	Curieuse, elle s’approcha doucement du mage. Rapidement, elle fut étonné. Il ne contenait pas sa colère, mais il se retenait avec difficulté de rire. Avec moquerie, elle enleva la main du Maître du Vent et retint l’autre main.



« Est-ce l’article qui te fait rire ?

_ Non, c’est toi et hahahahahahahaha... ton intonation. Hahahahahahahahahahahahahahahahahahahaha !!!! »



	Cinq minutes passa et le mage était sur la table, essayant de reprendre son souffle. Son visage était rouge, suite à un manque d’air. Ce geste, inhabituel, l’avait épuisé.

	Sera se pencha vers lui, l’élançant avec tendresse. Dans l’oreille, elle murmura :



« Ca fait vraiment du bien de te voir rire.

_ C’est vraiment étrange de rire. Je n’ai jamais pu rire avant. Et, en un instant, je l’ai fait, grâce à toi. Tu es vraiment différente des autres...

_ Quoi ?Que veux-tu dire ? »



	Le regard du clone devint plus sérieux et triste. Pour éviter que la jeune magicienne ait pitié de lui, il ferma les yeux.



« C’était pendant la Guerre de la Rune Porte... Pour fêter le nouvel an, Viktor avait décidé de faire une soirée d’artifices. Tout le monde était invité.......................

_ Que s’est-il passé ?

_ Au sommet du château, je les voyais s’amuser de bon coeur. J’étais là-bas, enragé...

_ Tu veux dire que... personne ne t’avait prévenu... ou t’inviter de les rejoindre...

_ C’est ça. Je ne pouvais aller les rejoindre, à cause de ma position de magicien... Un mage doit garder un visage froid et sans sentiments. Surtout, il doit être à l’écart des sentiments humains. Je ne voulais pas que tu sois ainsi...

_ Ce fut encore un choix que tu n’as pas eu... contrairement à moi...

_ J’ai eu, depuis ce jour, une rage immense envers ces soi-disant compatriotes. Je sais que c’est de la pure jalousie et du pur égoïsme, mais je voulais me joindre à eux. Oublier, ne saurait-ce qu’un moment, que j’étais un mage par nature. Et c’était là que j’avais compris que je n’existais que pour le meurtre... que pour leur stupide guerre...

_ Pourtant, tu ne vis pas que pour...

_ C’est en cela que je ne les ai jamais pardonné... même aujourd’hui... Même s’ils ont toujours tenté de se racheter depuis, je ne l’ai jamais oublié... »



	Un long silence s’imposa entre eux. Luc se redressa et prit la jeune magicienne dans ses bras. Cette dernière avait un visage attristé et un regard d’excuse.



« Je suis désolée... Je n’aurai pas du...

_ Ce n’est rien. La vie serait vraiment monotone si tout le monde saurait tout... De toute façon, j’ai un cadeau pour toi...

_ Un cadeau ? »



	Le mage se leva brusquement tout en fouillant dans ses poches. Après quelques secondes de recherche, il s’agenouilla devant elle. Rougissant légèrement tout en ayant la tête tournée, il donna quelque chose dans la main de la jeune femme. Il s’agissait d’une bague et d’un cadenas. La bague était simple, en or avec un saphir. La lettre ‘‘S’’ était gravée en vert sur le cadenas d’argent.

	En étant aussi rouge qu’une tomate mûre, il murmurait :



« Je sais que ça peut paraître étrange mais...

_ Est-ce une demande en mariage ?

_ C’est ça...

_ Et je l’accepte.

_ Aussi vite !Mais... »



	Il fut coupé par le rire de la jeune magicienne. Tout en se retenant de rire, elle donna un petit paquet au Maître du Vent. Il s’agissait d’une bague et d’un cadenas. La bague était simple, en argent avec une émeraude. La lettre ‘‘L’’ était gravée en bleu sur le cadenas en or.

	Comprenant la raison pour laquelle elle rigolait, il s’esclaffa légèrement de rire. Après quelques minutes, le calme revint entre le jeune couple. Tout en l’élançant, il expliqua :



« Nous ne pourrons pas montrer notre union publiquement... mais au moins, mes sentiments seront là...

_ Je m’en fiche, du temps que je suis avec toi. C’est vraiment le plus beau des cadeaux...Ce soir, il y aura du Suriyaki.

_ Mais, un plat normale me... »



	Elle l’embrassa tout en se levant. Il savait parfaitement ce que cela voulait dire. Il mit ses bras et son poids en arrière. Puis, il regarda le plafond, pensif.



	Puis-je vraiment jouir de ce bonheur ?J’ai ôté la vie à des milliers de gens, comme un dieu de la Mort sur le champ de bataille. La plupart de mes victimes était jeune et avait sans doute des projets pour l’avenir... Et en un instant, je les ai tué, sans aucun sentiments... Est-ce que je mérite vraiment cet instant qui m’est précieux ? Y a t-il vraiment une différence entre les gens et moi ?...



	Le Porteur de la Vraie Rune du Vent se leva doucement et alla avec discrétion dans la cuisine. Il l’aperçut, cherchant de la nourriture pour le Suriyaki. Tel l’éclair, il la prit dans ses bras, collant sa tête contre le cou de la jeune femme. Discrètement, il posa ses mains sur le ventre de l’autre personne.



« Tu sens vraiment bon.

_ Es-tu vraiment devenu un adepte du Mokkori ?

_ Non. C’est simplement qu’être séparé de toi est vraiment douloureux.

_ De toute façon, tu ne peux pas ‘le’ faire.

_ Hein ?

_ Ce soir, ce sera notre nuit de noces. Alors, patiente un peu... »



	Cette parole dégoûta discrètement le clone. Cependant, sentir la peau de sa bien-aimée était suffisant pour se satisfaire.

	Amusée, la jeune femme ajouta :



« Aussi, j’ai une surprise pour nous.

_ Une surprise ?

_ De toute façon, il faudra aller faire les courses.

_ Il n’y a plus rien ?

_ Exactement, mis-à-part un peu de nattô, une citrouille et cinq navets. Nous mangerons ici, avant d’aller voir ma surprise...

_ Prend ton manteau, on y va ! » fit-il tout en prenant rapidement sa veste



	Sera rigola légèrement.



***(fin de la vision : 474 de l’Année Solaire)***



	Ace s’esclaffait de rire alors que les plus jeunes ne comprenaient pas ce qu’il s’était dit. Cependant, Viktor, Flik, Apple, Lotte, Futch et Teel étaient abasourdis par la révélation du défunt Masked Bishop.



« Ils parlaient de quoi ? demanda Hugo

_ Ce n’est quelque chose de chaste pour les oreilles des jeunes, répondit Geddoe

_ C’est pas juste !Moi aussi, j’ai le droit de savoir !

_ Tu le sauras quand tu seras plus âgée, Aila ! expliqua Queen

_ J’ai quand même seize ans !!!!!!!

_ Tu en sauras d’avantage quand tu en aura vingt, répliqua Chris

_ ........................................................... fit Jacques

_ Hé, c’est pas juste, moi aussi, je veux savoir !

_ Cecile, ce n’est pas la peine...

_ Tu y connais, Thomas ?

_ Un peu, j’en ai entendu parler. C’était un langage courant aux Terres Extérieures... »



***(fin de la vision : 474 de l’Année Solaire)***



	Le soleil commençait à se lever sur Crystal Valley, couverte de feuillage morts. Les deux mages étaient à l’extérieur, marchant tranquillement. Luc avait son visage masqué et regardait avec prudence devant lui. Cependant, le visage de Sera était méfiant. Elle jetait fréquemment des coups d’oeil derrière elle.

	Inquiète, elle informa :



« Luc, ça fait un moment que...

_ Je sais. Nous allons vers l’Académie de Soledt en prenant le raccourci.

_ C’est quand même assez éloigné du Sanctuaire.

_ Les évêques vont discuter concernant une guerre contre Grassland. Mais là, il est plus important de ‘les’ conduire à un endroit éloigné. Je ne peux pas établir maintenant la barrière. Mon frère habite dans ces environs...

_ Je comprends. »



	Le Masked Priest et son attendante traversait un carrefour. Soudainement, ils aperçurent du coin de l’oeil Sasarai, finissant une tartine de coing. Le Maître de la Terre était étonné de les voir.

	Quelques minutes après, ils arrivèrent en face d’un large pont. Luc soupira, alors que la jeune magicienne ajoutait :



« Il y a aussi Sasarai qui nous suit maintenant.

_ Je le sais. Il est vraiment trop curieux...

_ Tu vas dire : la curiosité est un vilain défaut.

_ Exactement, sauf pour les enfants. Et c’est impossible détablir ma ‘‘Barrière’’... »



	Ils s’arrêtèrent au centre du large pont. Puis, la jeune femme sortit son arme alors que les présences se multipliaient. Ceci énerva le clone :



« Ca suffit avec le petit jeu ! Vous voulez me retarder pour le travail ? Surtout que ça fait plusieurs minutes que vous me suivez ! »



	Des ombres sortirent des différents murs, surprenant Sasarai. Les deux mages tenaient fermement leur objet dans leur main. Le poignet du sac en cuir noir commençait à se déchirer, malgré que le Maître du Vent portait des gants.

	Avec sarcasme, ce dernier ajouta :



« Remarquez, je m’en fous... !

_ Maître... fit silencieusement l’attendante

_ Je sais, surveille ton vocabulaire... Surtout quand il y a mon frère.... »



	Les ombres prirent une forme humaine avec des vêtements noirs et des lunettes noires. Puis, à peine qu’elles furent formées, elles foncèrent vers les deux individus.

	Rapidement, Sera évita le coup avant de lancer un sortilège, désintégrant un petit groupe d’agresseurs. Contrairement à l’adolescente, le prêtre ne bougea pas. Au dernier moment, il se retourna et adressa le sac sur les visages des deux ombres, sans lâcher le poignet. Les deux ombres percutèrent violemment le mur droit.

	Les deux personnes étaient encerclées, mais toujours aussi menaçantes et éliminant quelques formes humaines. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent sentait facilement la surprise venant de son frère.

	Le membre du clergé rebelle remarqua au dernier moment qu’une ombre était derrière lui. Cependant, il ne put bouger et un agresseur l’agrippa violemment. En même temps, Sasarai et Sera s’élança vers lui.



	Bande de crétins !Ce n’est pas ainsi que vous m’arrêterez !



	Avec rapidité, le prêtre renégat se desserra de la poigne de l’ombre en lui donnant un coup de coude. Puis, profitant d’un instant de liberté, l’individu masqué le plaqua au sol en le frappant avec le sac.

	Les trois personnes étaient encerclées par les ‘‘hommes’’ en noirs, irritant davantage Luc. Ce dernier s’exclama, sans aucune gène et ses cheveux commençant à flotter dans le vent :



« Faites chier ! Vous me gonflez ! Dégagez ! »



	Tout de suite après, le vent se fit de plus en plus violent et forma une tornade d’une importante violence. La jeune femme et l’Evêque ne furent pas touchés, mais les ombres se désintégrèrent au contact avec le vent. Et, le dessous du pont commençait à s’effriter au contact du tourbillon. Cette puissance surprit le Maître de la Terre.

	Quelques minutes passèrent et le vent commençait à se calmer. A la place des ombres, plusieurs dizaines de papiers sacrés taoïstes étaient au sol, stupéfiant les trois personnes. Les deux hommes et la jeune femme s’approchèrent vers un papier et le mage en prit un avec sa main gauche.

	Sera commenta :



« Des Shiki ?

_ Des Shiki comme adversaires : on me sous-estime. Simplement une tactique de lâche. » s’exclama l’individu avec le masque doré



	Un oeil pourpre apparut soudainement sur le papier et le papier disparut. Tel un éclair, le clone rebelle attrapa fermement le coin gauche du Shiki. Le papier prit la forme d’un corbeau au plumage de l’Ankou. L’animal croissait de terreur, essayant de se libérer de la poigne du Maître du Vent. Ce dernier approcha sa capture vers son visage masqué. Son sac était à ses pieds.

	La jeune magicienne rangea son bâton, tout en gardant un oeil sur l’oiseau de mort. Le clone rebelle dit avec froideur :



« Retourne dire à ton maître que si il veut me voir, qu’il se prépare à mourir !

_ Maître ! C’est... »



	Il ignora la parole Sera et lâcha le corbeau. L’animal volait vivement vers le ciel au couleur de l’aurore.



« ... un shiki de Lady Leknaat...

_ Je l’avais remarqué, mais merci pour la confirmation... »



	Il se baissa pour prendre le sac et enleva instinctivement la poussière. Puis, comme s’il remarquait pour la première fois la présence du détenteur de la Vraie Rune de la Terre, il demanda ce qu’il faisait là. L’Evêque essayait de trouver une excuse et regardait nerveusement sa chemise. Puis, il demanda s’il pouvait voir l’individu masqué plus tard.

	Après un long moment, le Masked Priest se retourna et marcha, en compagnie de la jeune femme, sans dire une parole. Ce geste surprit et irrita davantage Sasarai. Le membre du clergé répondit, alors que ce dernier était toujours derrière eux :



« ... Comme tu veux...

_ Attendez-moi ! Je ne sais même pas où je suis !!!! hurla l’Evêque-Général tout en courant vers eux

_ Alors, pourquoi nous avoir suivi ?! » demanda l’adolescente



	Sasarai ne répondit pas, ne sachant pas quoi dire.



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Ils passaient près d’une habitation en calcaire fissuré. Luc avait son masque levé et mangeait les chocolats offerts par son frère. Cependant, il évitait de regarder sa femme. Il avait la voix enrouée depuis que le Maître de la Terre était venu le voir pour lui donner des chocolats.

	Une vive dispute s’était de nouveau éclatée entre les deux membres du Clergé. Sera avait prit la boite et avait remercié l’Evêque. Puis, elle avait fermé brutalement la porte de la salle, les virant de la pièce. Cependant, les deux clones se disputaient derrière la porte.

	Malgré sa voix enrouée et sa légère colère envers la jeune femme, il s’exclama :



« Ces chocolats sont vraiment bon...

_ C’est vrai. Déjà qu’il est rare que ton frère nous offre quelque chose...

_ Je pense qu’il l’a fait pour s’amuser avec moi, comme je le fais avec lui.

_ Mais parfois, tu y vas un peu fort. J’ai eu un mal fou pour enlever cette odeur de vomi quand tu t’es amusé avec le Nutella.

_ J’ai surtout adoré quand j’ai perturbé sa messe.

_ Tu dormais comme un loir, ce jour-là. C’est vrai que cette nuit-là, nous n’avions pas vraiment dormi, avec cette fête pour célébrer le mariage. Nous étions allés voir au théâtre ‘‘The Nightmare Before Christmas’’ (L’Etrange Noël de Monsieur Jack)...

_ Qui m’avait donné la frousse...

_ Voici Halloween, voici Halloween, les citrouilles vont mourir de trouille... »



	Soudainement, elle ne vit plus le mage à ses côtés. Elle regarda autour d’elle et elle le vit, derrière la maison fissurée. Il tremblait comme une feuille. Voyant cette attitude rarissime, elle rigola de bon coeur. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent murmurait sans cesse :



« J’ai peur des citrouilles...

_ J’arrête pour aujourd’hui...

_ Vraiment ?

_ Vraiment. Puis après, nous avons allumer des artifices avant de...

_ Je préfère encore faire ça avec toi qu’aller au marché de la Prostitution, comme tous les autres évêques.

_ Est-ce que ton frère y va aussi ?

_ Non, il n’y va pas. Il ne sais même pas qu’un tel marché existe. Ne me dis pas qu’il te plaît !

_ Pas du tout. Je suis juste curieuse de votre relation étrange...... C’est la seule raison.

_ En réalité... je le laisse vivant parce que c’est le seul qui est comme moi. C’est un moyen pour ne pas me sentir seul. Je sais qu’il faudrait que je lui dise nos véritables origines mais... je vais le blesser et je n’en ai pas envie.

_ Je te l’ai toujours dit. Même si tu dis que tu déteste ton frère, tu l’aimes aussi.

_ Peut-être... En veux-tu ? Le chocolat commence vraiment à m’écoeurer...

_ Non. Mais attends-toi à manger une bonne poire frite sur un coulis de chocolat, ce soir.

_ C’est bon. La poire seule me suffit ! »



	Ils furent immédiatement attaqués par une bande de voyou de trois personnes. Rapidement, les deux mages évitèrent les attaques. Comme un éclair, le membre du clergé remit aisément son masque.

	Ces trois derniers devaient avoir vers les dix-sept ans. L’un avait les cheveux court et blond. Un autre avait le crâne rasé et le dernier avait les cheveux long et roux.

	L’adolescent au crâne rasé lança plusieurs couteaux. Luc lança la boite vers les couteaux. Au même moment, Sera attirait les deux autres voyous. Cependant, elle n’avait pas analysé qu’elle avait le dos au mur.

	Ne voulant plus répéter la même erreur qu’à la Rébellion du Haut-Est, le mage se mit entre les agresseurs et sa femme. Peu lui importait s’il était coincé, lui aussi.

	Les trois voyous étaient devant eux. Leurs deux victimes étaient aussi froids que le froid absolu. La jeune magicienne avait empoigné son bâton, prête à se battre. Le Maître du Vent avait laissé tomber sa chemise à ses pieds, adoptant une position pour se battre. Cependant, elle questionna :



« Est-ce que vous vous amusez à faire ça ?

_ Ouais, ça nous amuse !Et ça nous permet de se faire du blé très facilement, s’exclama l’adolescent blond

_ Simplement parce que c’est une tactique de lâche... murmura le Porteur de la Vraie Rune du Vent

_ Mon cul !C’est le seul moyen de lutter contre le rabaissement des classes ! hurla le voyou roux

_ Vous n’êtes que des politiciens, vous ne pouvez pas comprendre ! » s’écria l’adolescent au crâne rasé, les mains dans les poches « Heureusement que ‘Les Larmes des Citoyens’ nous comprennent.

_ Les ‘Larmes des Citoyens’ ? murmura Sera

_ C’est simplement une tactique de lâche.

_ Et toi, connard ! Qu’est-ce que tu peut bien nous dire d’autre ?! cria le voyou au cheveux blond tout en empoignant le col du clone

_ Tu dois bien avoir du fric à nous filer un peu, non ?

_ Non, je n’en ai pas, surtout pour des crétins comme vous ! répondit Luc

_ Mon oeil, ouais ! Mais, ta copine est pas mal.

_ Mais il y a deux trucs qu’on aime pas chez toi : ton masque et ta grande gueule ! »



	L’adolescent aux cheveux d’or commençait à préparer son poing. Rapidement, une femme et un jeune homme arrivèrent derrière eux. La femme hurla :



« Arrêtez !!Qu’est-ce que vous faites !!!

_ Quoi ? On discute simplement, s’exclama l’agresseur au crâne rasé

_ Discuter en menaçant un plus faible que vous ? demanda Sasarai

_ On vous a pas sonné ! Allez, dégagez, vous nous gênez, les deux beautés ! A moins que vous voulez subir le même sort qu’on réserve à l’attendante ‘‘bonne à trancher’’.

_ Comment ça, ‘‘bonne à trancher’’ ?! » cria Sera « Il n’y a qu’une seule personne que j’apprécie dans ce monde et c’est certainement pas vous !

_ Touchez Sera et je vous jure que vous aller le regretter... »



	L’un des trois agresseurs se décala légèrement. A ce moment-là, tous deux virent une femme et Sasarai.

	Celle-ci avait aux cheveux brun-noir et mi-court, tenus par un objet fuchsia. Ses yeux étaient larges et brun-dorés. Elle portait un haut chinois rose bonbon et un bas émeraude descendant jusqu’au genou. Elle avait à ses pieds des chaussures chinoises sombres et souples. Il reconnu aisément Nanami.

	Au fond de lui, il était vraiment en colère de les voir ici. Il canalisait sa rage du mieux qu’il pût.



	Mais il est vraiment stupide ce frère !!Il faudra vraiment que je t’apprenne de te mêler de tes affaires !Et Nanami, qu’est ce qu’elle fait là ?



	Cette parole n’avait pas plu à l’adolescent menaçant le plus jeune clone. Il prépara de nouveau son poing.



« Toi !Ferme ta grande gueule de merde !Tu n’es qu’un faiblard qui attire que la pitié des autres !Nullard ! »



	Luc n’avait rien dit et avait seulement empoigné le poignet de son agresseur. Ce geste étonna toutes les personnes, même Sera. Soudainement, il avait regardé le voyou avec un regard de défi, de colère, de dégoût et de destruction. Au même moment, il avait serré sa poigne.

	Nanami poussa un cri de surprise. L’agresseur avait enlevé sa main du pull du Masked Priest, surprenant ses acolytes. Tel un éclair, il se mit à genoux, se tenant le poignet. Le clone reprit son sac et la jeune femme rangea son arme.

	Ils commencèrent à partir, lorsque les deux autres adolescents accoururent vers l’agresseur agonisant :



« Qu’est-ce qu’il y a ?! demanda le second agresseur

_ Qu’est-ce qui s’est passé ? Il t’a fait quoi ?

_ Qu’on m’emmène à l’hosto !!! Vite !!!!

_ Boss !!

_ On y va !

_ Touchez pas là où ça fait mal, abrutis !! »



	Les deux individus passèrent à côté de Sasarai et de la femme. Celle-ci avait une expression d’inquiétude sur son visage mais elle commençait à les suivre.

	Quelques rues plus loin, ils parlèrent faiblement entre eux, pour que Nanami ne pût entendre :



« Tu n’aurais pas du faire ça...

_ Pour qu’ensuite, ils te violent !

_ Tu sais que je peux me défendre contre eux.

_ Je me suis juré de te protéger, même contre des obstacles que tu peux franchir. Et je te signale que tu commences à avoir un rhume.

_ ................. Merci............... Luc. »



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Ils étaient tous les trois dans un parc. Les feuilles brunes tombaient les unes après les autres sur la terre humide. Le clone avança vers un arbre et posa sa chemise, avant de s’éloigner légèrement des deux femmes. Puis, il observa sans grand intérêt le bois du conifère.

	La femme aux cheveux bruns demanda :



« Excusez-moi, mais... est-ce que tu serais Luc, porteur de la Vraie Rune du Vent ? »



	Sera se dirigea vers l’arbre et colla son dos contre le bois. Elle croisa ses bras pendant que le Maître du Vent porta sa main droite sur son masque. Tout en se retournant, il ôta l’objet en or plaqué.

	En voyant ce visage, Nanami avait les larmes aux yeux. Elle s’exclama :



« J’en étais sûr que c’était toi !Ca fait si longtemps, Luc. »



	Le Porteur de la Vraie Rune du Vent remit tranquillement son masque, sans aucun sentiment sur son visage.



« Quel surprise !J’ai rêvé de toi cette nuit et que tu venais vers moi. »



	Les deux mages ne répondirent rien. Ils étaient plus préoccupés par une sensation d’une autre présence.



« T’as quoi ? T’es vraiment bizarre... »



	Un silence s’imposa entre eux, avant d’être brisé par la soeur de Riou Gengaku.



« Je vois, tu es trop ému de me revoir, hein ? »



	Le prêtre avait tourné son dos aux deux femmes. Il avait toujours ses deux mains dans les poches. Au même moment, il remarqua Sasarai qui arrivait, au loin. Il remarqua que la présence l’observait au dessus de lui. Pourtant, il ne sentait aucune personne camouflée dans le rare feuillage de l’arbre.

	Le Masked Priest dit :



« Nanami...

_ Oui ? répondit la femme aux cheveux brun-noir

_ Dégage !

_ Quoi ?

_ Ne t’approche plus de moi !

_ Comment ça ? fit Nanami avec un visage surpris

_ Ne me parle plus jamais ! »



	Ces dernières paroles surprirent la femme aux cheveux brun-noir. Elle avait reculé de plusieurs pas, mettant sa main droite devant sa bouche. Quelques larmes commençaient à se former dans ses yeux brun doré. Les deux autres personnes n’avaient pas fait un seul mouvement pour la voir. Maintenant, peu lui importait s’il était haï.

	Nanami s’exclamait avec tristesse :



« Je ne comprends pas bien, mais c’est impoli. Ca fait si longtemps que...

_ Tu te réjouissais ? Ne te méprends pas, les personnes changent. Et j’ai changé en douze ans.

_ Pourquoi ?

_ Ne m’approche plus ! fit le prêtre avec colère

_ ............ Pardon si j’ai été trop chaleureuse. »



	Elle s’en alla et se retourna quelques secondes pour les voir derrière son épaule. Le prêtre masqué et son attendante ne la regardaient pas, restant dans leur position. Un long silence régna et seul le vent soufflait, entraînant dans son souffle quelques feuilles mortes. L’air commençait à devenir froid.

	Luc frappa l’arbre avec son poing droit. Sera regardait vers la direction de Sasarai, surprenant ce dernier. Au même moment, le prêtre renégat dressa sa tête vers le ciel en hurlant :



« Vous comptez nous épier encore longtemps ?! »



	Rapidement, il prit la chemise noire tout en montant sur l’arbre. Le prêtre montait sur l’arbre simplement avec ses pieds, sans se maintenir avec ses mains. Cette façon de monter, bien que difficile, était la façon la plus rapide pour atteindre le sommet.

	Soudainement, arrivé à la cime du conifère, il jeta le sac en cuir en l’air. Tout de suite après, il lança un sortilège du vent. Ce sortilège atteignit la chemise sombre et, plusieurs dizaines de coups de tonnerres, de flammes et de vents attaquèrent le ciel.

	Le signe de la Rune de la Porte du Retour était apparut pendant une seconde. Ce sigle fut attaqué par les flammes, les éclairs et les rafales. L’adolescente attaqua au même moment le Maître de la Terre. Celui-ci évita de justesse le sortilège et préféra s’en aller rapidement.

	Le vent commençait à souffler. Le mage avait un pied sur une branche dessous la cime et l’autre sur la cime de l’arbre. Il avait les bras croisés et regardait avec colère au-dessus de lui. Il s’exclama :



 « Je t’ai dit d’être prêt à mourir si tu veux me juger, m’observer ou me rencontrer ! M’espionner en douce... J’ai vraiment horreur de ça ! »



	La Voyante était assise sur ses genoux, ses mains croisées devant elle. A ses côtés se trouvaient trois personnes. Ils étaient dans une grande chambre d’hôtel, avec des meubliers en bois. Des rideaux rouges bloquaient la majeur partie de la lumière du soleil.

	Rapidement, un rayon de lumière apparut sous la femme. Celui-ci détruisit tout autour d’elle. Les trois personnes avaient du mal à rester près de la détentrice de la Rune de la Porte du Retour. Cette dernière tomba lourdement au sol.

	Quelques secondes passèrent. Une jeune femme aux cheveux noirs-bleutés alla vers la femme tricentenaire et l’aida à se relever. Les deux autres personnes constatèrent les dégâts de la pièce. Le meublier était détruit et les rideaux déchirés.

	L’une des deux personnes demanda :



« Tout va bien, Lady Leknaat ?

_ Ca va. Il s’est contenté de renvoyer mon sort...

_ Quoi ?! Il a renvoyé votre sort... fit la jeune femme

_ C’est... normalement impossible... Vous êtes... » s’exclama la troisième personne



	Leknaat était entièrement perdue dans ses pensées. Elle n’entendait plus ce qui se passait autour d’elle.

	Le vent soufflait de plus en plus fort dans le parc. Le clone regardait toujours amèrement le lieu où était apparut le signe.



« Et cela le vaut également pour toi, Leknaat ! »



***(fin de la vision : 474 de l’Année Solaire)***



« C’était vous !!!!!!!!!!! hurla Sasarai

_ Oui, c’était moi.

_ Alors, pourquoi étiez-vous là ?

_ Vous le saurez plus tard, Dios. »



***(vision : 474 de l’Année Solaire)***



	Ils étaient dans leur appartement. La jeune femme était allongée et couverte par de grosses couvertures. Luc se trouvait à ses côtés, assit en tailleur. Il portait un pull émeraude et un pantalon noir. Il tenait dans sa main droite un thermomètre.



« 39.

_ ... Je suis vraiment une empotée...

_ Tu n’es pas une empotée. Le rhume peut frapper n’importe qui...

_ Je suis vraiment nulle, comparée à toi... keuf !

_ Mes anticorps sont simplement plus nombreux que la moyenne.

_ Mais... keuf !

_ Je vais aller chercher de la glace. Bouge le moins possible. Et si possible, repose-toi. »



	Il l’embrassa tendrement pendant quelques secondes. Il se leva doucement et prit son masque et sa chemise blanche.

	Tout en mettant son masque avec sa main droite, le mage ferma la porte de l’appartement avec sa main gauche. A peine d’avoir fait un pas, son regard se fit plus dur et plus menaçant. Il sentait qu’une personne l’observât au loin.

	Plusieurs dizaines de minutes après, il revenait sur ses pas. Il avait son masque sur son front. Il portait plusieurs livres légers et de la glace dans plusieurs sachets avec sa main gauche. Il posait parfois un gobelet sur ses lèvres qu’il tenait dans sa main droite.

	Soudainement, il s’arrêta au coin de la rue. Son regard devint de plus en plus froid et menaçant. Le clone demanda :



« Que me veux-tu ? »



	Un homme était contre le mur ouest, les bras croisés. Il avait un haut sans manche azure, un pantalon blanc et des bottes crèmes. Il portait des protèges-poignets. Sur sa taille se trouvait un bâton à manche azuré et à tête de dragon, tenu par un foulard jaune. Il portait une veste azure sombre, pour garder sa chaleur corporelle. Sa main droite brillait aux couleurs des ténèbres et des rouages.

	L’inconnu s’exclama avec colère :



« Il était inutile de lui briser le poignet.

_ Veux-tu venger tes collègues ?

_ Tu ne sais apparemment pas contrôler ta force, contrairement à ce qu’on m’a dit. »



	Le regard du Maître du Vent devint de plus en plus menaçant.



« J’ai du mal à croire que tu es le véritable porteur de la Vraie Rune du Vent. »



	Inconsciemment, le Porteur de la Vraie Rune du Vent pressa le gobelet en fer. L’objet garda les traces d’appui de ses doigts. Il remit en place son masque avec sa main gauche.



« Fais chier !Tu es un de ‘‘ceux-là’’, Jowy. Tu es pareil que Leknaat. »



	Il se retourna tout en lançant le récipient derrière son épaule. Il avança vers Jowy, alors que le gobelet allât dans une poubelle derrière lui.

	L’ancien roi de Highland s’exclama :



« Du calme, je...

_ Je sais que tu viens me juger, simplement pour savoir si je peux supporter les conséquences de mes actes. Est-ce Leknaat qui t’a demandé cette requête ?

_ Oui. Et je me permets aussi de t’observer.

_ Tu ne l’as peut-être pas remarqué, mais je vais être clair. Ca t’amuse probablement, mais ça m’agace énormément.

_ C’est normal, si tu n’es pas la bonne personne. »



	Cette réplique énerva davantage le clone. Il avança sa main droite vers le détenteur de la Rune de l’Epée Noire et mit sa main gauche dans ses poches. Ce dernier était stupéfié d’une telle attitude et tenta de le raisonner :



« Arrête !Si on se bat ici... »



	Cette attitude de lâche enragea plus que tout Luc. Il lança un puissant sortilège invisible, en créant de la pression avec le vent. Ce sort effrita le mur, sans atteindre Jowy. Au même moment, le mage sauta sur un lampadaire. Un morceau de glace tomba au sol.

	irrité par une telle attitude insignifiante, l’ancien roi de Highland s’écria :



« Arrête !Tu as pensé aux gens normaux ?!

_ Ce n’est pas mon problème ! »



	Jowy se faufila dans une sombre ruelle, poursuivit rapidement par le Porteur de la Vraie Rune du Vent. Lorsqu’ils arrivèrent vers le pont effrité et profitant d’un faux mouvement de l’homme blond, le clone lança un sort. Le détenteur de la Rune de l’Epée Noire esquiva avec beaucoup de difficulté et le pont éclata.



« Quel idiot ! » jura ce dernier tout en jetant un coup d’oeil derrière son épaule.



	Rapidement, le prêtre rebelle aperçut un bâtiment inachevé. Devinant aisément ce qu’allait faire son adversaire, il sauta sur une bâtisse pour rejoindre le champ de construction.

	Il arriva à l’avant dernier étage. Jowy était dessous lui. Celui-ci regardait sans cesse autour de lui, retournant sa tête et son corps. Au même moment, la pleine lune se dégagea des nuages de l’automne. Avec son seul regard sur l’homme, Luc créa une forte pression sur le sol. La pierre se brisa, emportant le dernier roi de Highland.

	Une demi minute passa avant que le Porteur de la Rune de l’Epée Noire se relevât tout en se tenant le visage. Le clone questionna avec sarcasme :



« Oh !T’es encore vivant ? »



	L’homme blond leva la tête. Il aperçut la silhouette du détenteur de la Vraie Rune du Vent, en contraste avec l’éclat de la Lune. Ce dernier était sur une colonne en pierre effondrée au second étage, ses mains dans ses poches. Les sacs de marchandises étaient toujours présents. Son regard était aussi froid que de l’émeraude.

	Toujours avec nonchalance, le Maître du Vent s’exclama :



« T’es résistant !Tu te débrouilles mieux qu’un Shiki ou un crétin de mercenaire que je connais. »



	La main droite de Jowy brillait, surprenant légèrement le mage. Plusieurs épées apparurent au-dessus de l’ancien roi de Highland. Deux d’entre elles s’élancèrent vers le clone. Elles entaillèrent le flanc gauche et la gauche du cou de la copie des humains.

	La rage bouillonnait de plus en plus chez ce dernier. Il insulta :



« Enfoiré...

_ Un égoïste comme toi... »



	L’homme aux cheveux blond-platine se leva lorsque toutes les autres épées attaquaient le possesseur de la Vraie Rune du Vent. La colonne de pierre se brisa et une épée rendit la blessure au flanc plus profonde. Le mage fut éjecté en l’air.

	Jowy répéta plus fort :



« Un égoïste comme toi ne peut pas être Luc ! »



	Le sortilège s’arrêta et Jowy abaissa sa garde.



« Et il est si faible en plus... Lady Leknaat ne peut pas se tromper, mais...

_ Qu’est-ce que tu marmonnes ?! » raisonna la voix du clone



	Cette parole surprit le porteur de la Rune de l’Epée Noire. Celui-ci empoigna fermement son bâton et accourut sur le toit. Il regarda partout autour de lui, en vain. Il aperçut les sacs de marchandises



« Qu’est-ce que tu regardes ?Je suis là ! »



	Stupéfait, le dernier roi du royaume disparu de Highland leva la tête. Il aperçut un Maître du Vent furieux, tombant vers lui et sa main droite devant lui.

	Irrité, le Masked Priest hurla :



« Je suis le seul et le véritable Luc !!The Shredding (le broyage)!!! »



	Une forte tornade de vent détruisit en un instant le bâtiment entier. Un épais nuage de poussière de pierre recouvrait le site de l’affrontement. Les sacs, partiellement déchirés, étaient près du corps inerte de Jowy.

	Une ombre avança vers la personne assommée, se tenant le flanc entaillé avec sa main droite. Faisant ombre au clair de lune, le Porteur de la Vraie Rune du Vent murmurait :



« Tu étais un peu dur... »



	Toujours sous la colère, le membre du clergé rebelle écrasa la tête de l’homme aux cheveux blond-platine. Ce dernier poussa un petit cri de souffrance.

	Le mage demanda en menaçant que lui voulait Leknaat. Cependant, le possesseur de la Rune de l’Epée Noire ne répondit pas. Ce geste irrita davantage le Maître du Vent. Il écrasa davantage la tête sous son pied :



« Parle !

_ Attends ! »



	Cette dernière parole attira l’attention de Luc. Celui-ci, avec le visage impassible, tourna sa tête vers la voix tout en gardant le pied contre la tête de Jowy.

	L’individu était brun avec les iris bruns. Il portait un serre-tête en or, un foulard jaune et une tunique rouge sans manches sur ses épaules. Il avait un débardeur bleu-noir et des bottes. Ses mains étaient gantées. Sur sa taille se trouvait deux tongfa. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent reconnut Riou Gengaku, ancien commandant de l’Armée Orange et possédant une moitié de la Vraie Rune du Début : le Bouclier Lumineux.

	Au fond de lui, le clone n’avait jamais apprécié celui qui était en face de lui. Ce dernier s’exclama avec mélancolie :



« Ce combat est terminé. Tu as gagné.

_ C’est vous qui l’avez cherché !Il n’a que ce qu’il mérite !

_ ................................................

_ Réponds !Que me veut Leknaat?

_ Elle te l’a déjà dit, avant que tu la quittes.

_ Me cherches-tu ?! »



	Riou fit un geste négatif avec sa tête.



« Alors réponds !

_ Je n’ai pas l’intention de t’affronter, Luc. Il faut te soigner et soigner Jowy.

_ Et puis quoi encore ?! » tonitrua le détenteur de la Vraie Rune du Vent



	Une goutte de sang perla le sol. En faisant un effort considérable, le mage sauta vers l’ancien dirigeant de l’Armée Orange. La main droite du fils adoptif de Gengaku brilla intensément et éjecta le Maître du Vent sur un mur d’une propriété. Sa blessure au flanc augmenta davantage.

	Le meurtri ouvrit les yeux et aperçut Riou, portant le corps de Jowy sur ses épaules et ses sacs en plastique dans sa main libre. Le plus jeune des deux dit calmement :



« On se reverra, Luc. Il est inscrit dans ton destin. C’est un message de Leknaat.

_ Attends ! »



	La copie des humains essaya brusquement de se relever. Cependant, il fut stoppé par sa vive douleur au flanc. Il put voir que Riou s’éloignant de lui, sans pouvoir fait quoi que ce soit.

	Tout en se redressant, il jura :



« Merde ! »



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Il continuait à marcher, se tenait fermement sa blessure au flanc et s’aidait de sa main libre. Elle ne se cicatrisait pas instantanément, signifiant qu’il avait des côtes cassées ou brisées. Chaque fois qu’il respirât, une douleur aux poumons le martyrisait atrocement, tel un animal à l’agonie.

	Faiblement, le mage entendait une faible voix venant au loin.



« ............. il n’est pas aussi... »



	Au même moment, il trébucha et percuta un grillage. La voix s’arrêta de parler. Il sentit soudainement deux présences le regardant et s’approchant de lui.



« Qui est là ?! Qu’est-ce que tu fais là ?

_ Tu as un problème ? »



	Il reconnut sans problème la seconde voix. C’était Teel McDohl, Porteur de la Rune Mangeuse d’Ame. Il était identique à la dernière fois. Il avait toujours les cheveux noir de jais et les yeux bruns. Il portait une écharpe verte qui tenait ses cheveux. Il avait un haut chinois écarlate et un tee-shirt blanc dont les manches étaient partiellement déchirées. Il portait un bas jaune et ses chevilles étaient bandées. A ses pieds se trouvaient des chaussures chinoises noires. Ses mains étaient gantées.

	Il regarda du coin de l’oeil l’autre individu. C’était son propre frère, vêtu de vêtement lapis-lazuli. Ce dernier l’appela par son surnom.



	Qu’est-ce qu’ils font là... ?Ils ne doivent pas...



	Le Maître du Vent essaya de se relever, avec beaucoup de difficultés. Pour éviter de tomber une fois encore, il s’accrocha au grillage avec sa main gauche. Pour cacher sa main droite au Détenteur de la Vraie Rune de la Terre, il couvrit sa blessure avec. Pourtant, il avait encore ses gants.

	Teel le maintint par les épaules. Sasarai s’exclama :



« Masked Priest !! Comment tu t’es fait ça ?!

_ Tu... Tu es sérieusement blessé ! Ce sont ces types qui se sont vengés ? Nanami m’en avait parlé mais... »



	Il s’était forcé de faire un pas, voulant se dégager de la poigne du détenteur de la Rune Mangeuse d’Ame. Mais ce geste fut vain.



« Ne force pas ! signala l’homme aux cheveux noir de jais

_ Je vais bien ! J’ai pas besoin de votre pitié ! hurla le meurtri

_ Tu saignes beaucoup trop, continua McDohl

_ Ce... n’est rien...

_ Comment, ce n’est rien ?! cria le Porteur de la Vraie Rune de la Terre

_ Idiot, on ne peut pas te laisser ! Ne sois pas timide !

_ C’est bon ! Ce n’est rien ! Ne m’approche pas ! » hurla le Masked Priest avec rage



	Ce haussement de voix étonna les deux personnes.



« Qu’est-ce que tu as, Masked Priest ?

_ Tu es sérieux ?

_ Oui.

_ ... Tu as un problème ? questionna Teel

_ ... Oui... j’ai un problème ! Alors... ne m’approchez plus !

_ Masked Priest ! » tonitrua le Maître de la Terre



	Sous l’étonnement de l’ancien commandant de l’Armée de la Libération, le prêtre masqué se dégagea de la poigne. Les deux personnes le regardaient s’éloigner avec stupéfaction. Le sang coulait de plus en plus du flanc du meurtri et dessinait plus distinctement la trajectoire du meurtri.



« Il est compliqué, ce gars, ajouta l’Evêque

_ Il a peut-être ses raisons... »



	Au-dessus des deux hommes, une chauve-souris blanche comme la neige regardait le Porteur de la Vraie Rune du Vent. Elle regarda la trajectoire de sang et le blessé. Puis, l’animal s’envola vers la pleine lune.



	Ce n’est pas leurs affaires... C’est à moi que revient ce problème... Qu’ils se mêlent de ce qui les regarde...



	Plusieurs minutes passèrent et Luc rentra avec difficulté dans l’appartement. A l’entrée, il souffla lourdement, prenant appui sur le mur avec son dos.

	La chauve-souris regardait le lieu où se trouvait le clone, sur le toit d’une bâtisse. Puis, après d’avoir regardé autour d’elle, elle s’illumina. L’animal prenait une forme humaine féminine.

	Elle était pâle comme l’astre de la nuit. Ses cheveux étaient blanc comme la neige. Ses yeux étaient rouge tel le sang. Elle portait une chemise de soie elfique blanche. Une robe courte couvrait ses cuisses, alors que des bas blanc couvraient les mollets. Sur ses épaules se trouvait une cape azure.

	La femme était légèrement embarrassée. Elle s’exclama ouvertement :



« Je pensais vraiment pouvoir parler avec Luc ce soir. D’abord, Jowy l’arborde. Puis, Riou apparaît. Ensuite, ce prêtre et Teel l’ont rencontré. Maintenant, ce n’est plus le moment. »



	Puis, elle remarqua une présence près d’elle. C’était un homme grand, vêtu de noir et portant un chapeau noir, masquant en partie son visage. Il avait de longs cheveux blonds, nattés et les iris de ses yeux étaient de différentes couleurs. L’un était pourpre, l’autre était écarlate. De longues mèches blondes couvraient partiellement son visage. Un sourire sadique se dessinait sur ses lèvres.



***(fin de la vision : 474 de l’Année Solaire)***



« Hé, mais c’est Yuber !!!!

_ C’est qui cette femme ?Elle est charmante !! s’exclama Ace

_ C’est Sierra Mikain, détentrice de la Rune de la Lune Bleue et...

_ Et quoi ? demanda Hugo

_ Un vampire, fit Riou

_ Quoi ?! cria Percival

_ C’est le Vampire originel depuis de nombreux siècles. »



***(vision : 474 de l’Année Solaire)***



	Le ciel était rougeoyant, tel une lumière zodiacale, et chargé de sombres nuages. Des bruits de tonnerres raisonnaient au loin. La terre tremblait furieusement. L’eau des nappes phréatiques jaillissaient des fissures de la terre. Le vent soufflait au point de former une tempête.

	Il courait inlassablement, sans se préoccuper de la fatigue ou de faire un faux pas. Luc avait son bras droit devant lui, pour éviter de chuter lors de sa course.

	Rapidement, il glissa sur une pente d’ossements humains poli par le vent et le sable. Longtemps après, il posa le pied sur une plaine ensablée de destruction. Quelques pierres taillées et des statues de différentes divinités étaient recouvertes de sables. Plusieurs lances et cadavres empalés se dressaient vers le ciel.

	Après d’avoir reprit son équilibre, le Maître du Vent accourut devant lui. Quelques mètres plus loin se trouvait les ruines d’un site Cyndar. Il monta rapidement les marches.

	Il était à l’entrée, la terre faisant trembler les pierres. En plus de la porte menant à l’extérieur, il y avait quatre autres chemins. L’un était inondée, le second risquait de s’écrouler à tout moment, le troisième était électrocuté et le dernier était enflammé, attisé par un faible vent. Cependant, ce genre d’entrée était très typique des bâtiments des Cyndars. Le clone monta les marches devant lui et s’engagea dans le couloir des flammes.

	Le Porteur de la Vraie Rune du Vent arriva sur une plate-forme où le vent devenait de plus en plus violent. Le vent se rassemblait à un même point, comme pour ouvrir une porte vers un autre monde. Au centre, il aperçut de dos Sera et une personne ayant les mêmes vêtements que lui. Il avait également la même physionomie que lui. Lorsque l’inconnu tourna sa tête vers lui, son regard n’était que de dégoût.

	Dans un élan d’effroi, Luc mit sa main droite devant lui, tout en courant vers l’adolescente.



	Il se réveilla en sursaut, tout en se redressant et en suant de peur, sa main droite gantée tendue devant lui. Soudainement, il sentit une vive douleur au flanc. L’ancien apprenti de Leknaat se courba et empoigna fermement sa blessure, tout en fermant les yeux. Il sentit les mains de Sera sur ses épaules, le maintenant vers elle. Il sentit également la présence de deux personnes. Il savait que l’une d’entre elles était Teel McDohl. L’aura de l’autre personne n’était pas humaine.

	Le Porteur de la Rune Mangeuse d’Ame demanda :



« Qu’est-ce qu’il y a ?

_ Tout va bien ? Tu semblais délirer... fit la personne inconnue

_ Ca doit encore être un cauchemar. Ne t’inquiètes pas, je suis à tes côtés. » fit tendrement Sera. « Repose-toi. »



	Elle le fit recoucher avec douceur, comme si elle en avait l’habitude. Le clone suait encore, mais il était légèrement soulagé. Au même moment, il sentit Teel mettre une serviette humide sur son front.



« Il doit avoir mal... fit l’ex-Leader de l’Armée de la Libération

_ ... Il n’avait rien, juste des contusions que j’ai pansées. Une nuit de repos fera tomber la fièvre. Mais plusieurs jours seront nécessaires pour soigner ce surmenage. »



	Il sentit que les trois personnes le regardaient. Tel un frère aîné, le Porteur de la Rune Mangeuse d’Ame s’exclama :



« Dors bien.

_ Bien dormir, c’est ce qu’il y a de mieux, hurla la personne inconnue

_ Je rentre à l’hôtel retrouver ma fiancée. »



	Luc fit tourner sa tête vers Sera, évitant que Teel et l’inconnu pussent voir son visage.



« Sierra, Sera, je vous le confie.

_ Pas de problème ! »



	Alors, l’autre... c’est Sierra... Maintenant, même les vampires viennent me rendre visite quand il ne le faut pas...



	Il ouvrit son oeil droit. Il aperçut Sera étonnée, alors que l’ancien dirigeant de l’Armée de la Libération partait silencieusement.

	Avant qu’il ne fermât la porte, le Porteur de la Rune Mangeuse d’Ame expliqua :



« Nanami, Riou et Kasumi s’inquiétant pour toi, Luc. Je ne sais pas ce qui s’est passé durant les trois ans qui ont séparé la Guerre de la Rune Porte et la Guerre de l’Unification de Dunan, ni même pendant ces quatorze années, mais... je m’inquiète moi aussi. »



	Luc ouvrit son autre oeil. Puis, il pensa avec mélancolie :



	A quoi ça sert ? Vous ne me faîtes pas confiance, alors pourquoi vous inquiétez pour moi ? A moins que vous pourrez ensuite réclamer votre du. Tout ce que vous m’offrez, ce n’est qu’un rassit de mensonges...



« Bonne nuit. »



	La porte se ferma doucement. Après quelques minutes, la jeune magicienne murmura :



« C’est vraiment une personne gentille... mais...

_ Quelle capacité de guérison !Tu avais au moins cinq côtes brisées et fêlées qui ont guéries avant même que Sera commence à te soigner. Tu es bel et bien le véritable Porteur de la Vraie Rune du Vent.

_ Qu’est-ce que tu me veux, Sierra ?! fit le mage tout en se redressant de nouveau

_ Calme-toi !Rassure-toi et...

_ Et tu as intérêt à me dire la vérité ! » il agrippa le col du vampire. « C’est Leknaat qui t’a envoyé ici, hein ?Tout comme les autres ?!

_ Leknaat...

_ Oui. Leknaat et moi avons certains liens, depuis plusieurs siècles. Et elle voulait me voir, te concernant. Mais, je ne savais pas qu’elle avait envoyé d’autres personnes.

_ Penses-tu que tu es de mon côté parce que c’est Leknaat qui t’envoie ?

_ Non. Et je ne compte pas d’être de ton côté. Je ne suis que du côté de ton mentor. »



	Sous cette parole, le mage lâcha la détentrice de la Rune de la Lune Bleue. Cependant, son regard méfiant n’avait pas changé. Son visage était devenu aussi froid que le zéro absolu.

	Sera demanda :



« Alors, que faites-vous ici ?

_ Elle a fait une prédiction qu’elle m’a chargée de te dire.

_ Une prédiction ? dirent d’une même voix les deux utilisateurs de la magie

_ Elle m’a dit, avant que je la quitte, il y a deux mois : l’ombre de l’étoile de Mizar a bougé pour rejoindre en tant que huitième point officiel La Porte.

_ L’ombre de l’étoile de Mizar ? fit le clone

_ Cependant, cette étoile a bougé au centre de La Porte. Dorénavant, cette étoile a deux chemins : l’un menant au présent, l’autre au changement, décidé par cette seule étoile.

_ L’intersection... s’exprima la jeune femme

_ Et elle a ajouté : ‘La Lune’ et le ‘Saphir de Râ’ reviendront à leur terre natale où les attendent ‘L’Ombre’ et ‘Le Renard’. Si l’ombre de Mizar a choisi le changement, dans un souffle de vent, de feu et de lumière obscure, la ‘Lune’ et le ‘Saphir de Râ’ seront unis dans une lumière de ténèbres et écarlate, tenant leur serment respectueux dans le creux de leurs mains. »



	Cette prédiction énerva le Porteur de la Vraie Rune du Vent. Rapidement, le Vampire Originel tint la main droite de la copie des humains, avec sa main droite. La jeune magicienne essaya de le calmer. Sierra continua.



« Donc, Luc, tu es celui qu’on désigne à la fois...

_ Es-tu venu pour que je te tue ?! hurla le Maître du Vent tout en invoquant un vent puissant

_ Non !Ce n’est pas... !!!!

_ Luc !!!!!Arrête !!!!! »



	Les sigles des deux Vraies Runes apparurent au-dessus des deux porteurs. Des éclairs de puissances se dégageaient des deux mains, empêchant Sera d’approcher d’eux. Le vampire commença à suer de terreur, alors que sa main se ramenait peu à peu vers elle.

	Sierra essaya de raisonner Luc :



« Attends ! Je n’ai pas encore...

_ Tais-toi ! »



	Tel une lumière, elle fut éjectée vers la porte d’entrée. Le clone tendait sa main droite vers elle. La jeune femme était devant lui, essayant par tous les moyens de lui rendre sa conscience.

	La détentrice de la Rune de la Lune Bleue hurla :



 « Arrête !Je n’ai pas encore fini !Il faut que tu m’écoutes !

_ Calme-toi ! »



	Le regard du mage était meurtrier. Terrifiée d’un tel regard, la visiteuse s’exclama qu’elle avait compris. Puis, tout en ouvrant la porte pour partir, elle signala qu’elle partait. Elle supplia au Porteur de la Vraie Rune du Vent d’arrêter de la menacer. La porte se referma tout de suite après.

	Cependant, le vampire était resté sur le palier. Elle s’éloignait de l’appartement à reculon. Elle fit, toujours sous l’emprise de la peur :



« J’ai vraiment cru qu’il allait vraiment me tuer. Aujourd’hui, c’est fichu et sa colère ne sera pas apaisée demain. Je ‘lui’ demanderai pour la semaine prochaine. »



	Quelques instants après, Sera lâcha sa poigne sur les épaules du mage. Ce dernier se retourna et enleva le pansement sur son cou.



	Vraiment la soirée à l’envers. Jowy qui m’attaque, Riou qui m’empêche de connaître la raison de cette attaque, la Barrière de la Lune Bleue, l’inquiétude factice de Teel et cette prémonition à la noix...



	Au même moment, il pensa à son rêve alors qu’il enlevait ses gants :



	Ce n’est pas possible...... Même si je peux voir l’avenir... Je fais ça uniquement pour les personnes qui me sont chères, surtout pour Sera... et pourtant... Non !Il vaut mieux que je ne pense pas à ça maintenant... Le plus important, c’est...



	Puis, il se retourna et s’approcha de la jeune magicienne. Doucement, il mit sa main gauche sur son front.

	Avec un ton gentil, il commenta :



« Tu as encore de la fièvre. Retourne te coucher.

_ Ce n’est rien. C’est toi qui a le plus besoin de...

_ Mes blessures se sont cicatrisées. Alors, va te coucher. Ca ira mieux demain.

_ Mais...

_ Il n’y a pas de mais. Je vais prendre une semaine de congé, pour que tu puisses te reposer. De plus, comme mon frère m’a vu dans cet état, il se douterait de quelque chose s’il me voit demain au travail. Alors, va te reposer.

_ Toi aussi, tu as besoin...

_ J’ai suffisamment dormi. Alors fait ce que je te dis. »



***(fin de la vision : 474 de l’Année Solaire)***



« Il est trop gentil comme ça. Quel ange !

_ Un ange avec une âme de démon.

_ Si seulement il avait pu se soucier des autres...

_ Mais il se souciait des autres... »



***(vision : 474 de l’Année Solaire)***



	Il était au Temple, sans avoir mis son masque. Il feuilletait inlassablement un épais ouvrage sur les monstres et comment les battre. Quasiment imperceptible, il sentait qu’une personne l’observait au fond de la bibliothèque.

	Il commençait à tourner une page quand une personne le percuta. Son livre et le livre de la personne tombèrent en même temps. Cette dernière s’était reculée et fit une courbette.



« Excusez-moi. Ces rayons sont tellement étroits... »



	Au son de la voix, il devina que c’était Nanami. Il se baissait au même moment, prenant les deux ouvrages. La jeune femme remarqua avec stupéfaction Luc.



« Luc !Mais, tu fais quoi ici ? Teel m’a dit que tu étais gravement blessé et que... »



	Le clone ne lui répondit rien et feuilleta le livre du garçon manqué. Il s’arrêta sur une page, représentant des mouvements de la main. Toujours aussi impénétrable, il regarda la figure pendant plusieurs minutes. Tout aussi faible, il sentait la présence de l’observateur.

	Nanami le regarda en rougissant légèrement. Puis, tout en tapotant le sol avec le bout de ses pieds, elle expliqua :



« Ca... c’est la plus puissante technique du Kung-Fu... »



	Un long silence s’imposa entre les deux anciens coéquipiers de la Guerre de l’Unification de Dunan. La femme brisa de nouveau le silence :



« On le nomme de différentes manières, mais le nom le plus proche que je peux lui donner serait ‘le poing divin à l’acier céleste’............ C’est une technique très complexe, mais puissante. C’est surprenant, non ?

_ ............................... J’ai vu mieux... »



	Cette parole fit sourire le garçon manqué. Il était vraiment rare d’arracher une parole affirmative de la bouche du mage. Cependant, cela était rare, pour les gens normaux.

	Elle continua, alors que le porteur de la Vraie Rune du Vent continuait à observer les figures :



« Il faut toujours s’entraîner sur les formes de cette technique. Elle nécessite dix à vingt ans de pratique pour savoir maîtriser ce poing. Mais ensuite, tu peux l’utiliser aussi bien à distance qu’au corps à corps.

_ Dix... à vingt ans de pratique...

_ Oui. C’est une technique très particulière, souvent douloureuse à apprendre, mais j’ai vu des personnes qui essayaient de l’apprendre. Elles avaient toutes cette lueur d’effort et de joie. Quand j’aurai terminé cette mission, je retournerai les voir...



	Je sens qu’ils ne vont pas me lâcher à cause de leur satané mission... Surtout qu’‘Elle’ me suit depuis tout à l’heure...



_ ... et en apprendre plus comment la maîtriser. On ne peut pas tout apprendre venant des livres. Mon rêve serait de maîtriser cette technique, pour protéger les personnes qui me sont chers. »



	Pour protéger mes êtres chers, je suis obligé de...



	Quelques minutes passèrent dans le plus grand calme. Puis, il ferma rapidement le livre et le tendit à Nanami, sans la regarder. Tout de suite après, il ouvrit l’ouvrage sur les monstres. La femme le remercia et resta à ses côtés, sans dire une seule parole.

	Quelques instants plus tard, elle alla à l’accueil pour acheter la copie. Elle regarda au coin de l’oeil le mage, lisant sans prêter attention autour de lui. Enfin, c’était ce qu’il donnait l’impression de faire.



	Va t-elle arrêter de me regarder comme ça ?Je suis un homme marié, maintenant !



	Nanami quitta la bibliothèque. Au même moment, Luc ferma le livre et le prit avant de s’enfoncer un peu plus dans le Temple. Il prit également ‘‘Dracula’’ de Bram Stocker et ‘‘Malaise dans la Civilisation’’ de Sigmund Freud.

	Rapidement, il alla vers un bureau et s’assit. Il posa les livres et croisa ses bras. Derrière lui se trouvait une femme aux cheveux noirs-bleutés. Elle était vêtu d’un tee-shirt vert clair et d’un pantalon rouge collant. Ses avant-bras étaient équipés de protections souples brunes. A ses pieds se trouvaient des bottes brunes. Elle feuilletait un livre romantique.

	Le clone murmura pour qu’elle entende parfaitement :



« Franchement, j’en ai plus qu’assez d’être suivi partout, Kasumi.

_ Quand tu as su que je te suivais ? demanda la femme nommée Kasumi

_ Ta présence est très facile à sentir. Que veux-tu ? Si tu ne me réponds pas, ta tête sautera.

_ Je suis là simplement pour te délivrer ce mot, de la part de mon fiancé : ‘‘Ce soir, tu vas avoir une compagnie plus que surprenante. Et c’est à partir de ce soir que ton chemin se décidera.’’

_ C’est Leknaat qui a fait cette prédiction... arrête de mentir en disant que c’est Teel.

_ Je n’ai fait que transmettre ses volontés.

_ Alors tu vas leur dire ce message... » fit-il tout en se levant. « ‘‘Si vous n’arrêtez pas, je détruis Crystal Valley. Je ne veux plus vous voir, ni vous sentir dans les parages.’’

_ Je vais aussi répéter la dernière partie du message de ton mentor : ‘‘La trajectoire de la roue du destin est dure à changer pour un homme, mais ce n’est pas impossible...’’

_ Encore ces histoires de destin ?!

_ Mon destin est de suivre Maître Teel McDohl, et je suis heureuse de ça.

_ Maintenant que tu as une mission, va transporter ton message. Si je te revois, ne serait-ce qu’une seule fois, je te tue. »



	Luc prit les livres et s’en alla, sous le regard de la femme Ninja. Au même instant, le mage prit ‘‘Entretien avec un Vampire’’ de Anne Rice. Il rentra rapidement dans l’appartement.

	Lorsqu’il fût sur le palier, il remarqua des chaussures azure. Il sentit également une présence mystérieuse dans le salon. Il ôta rapidement ses bottes et accourut le plus vite possible dans la pièce. Son regard se fit plus dur et plus froid. Au fond de lui, il ressentait de la colère. Sera était assise en face de Leknaat.

	Cette dernière salua son ancien disciple :



« Bonjour, Luc. Comment vas-tu depuis la dernière fois ?

_ Tu as fait vite... J’aurai pensé que tu resterais plus longtemps au Temple.

_ Etre là-bas me répugne. De plus, j’ai du me dépêcher pour éviter deux personnes qu’une poule a envoyé. Je t’ai pris ‘‘Entretien avec un Vampire’’ de Anne Rice, ‘‘Dracula’’ de Bram Stocker et ‘‘Malaise de la Civilisation’’ de Sigmund Freud.

_ Je te remercie, mais j’aurai pu y aller...

_ Je ressors pour aller chercher quelque chose à manger.

_ Ne vous gênez surtout pas pour moi. Agissez comme si...

_ Mais, je peux...

_ Ne te mets pas des idées farfelues dans la tête, Sera. Leknaat et moi avons plus rien à se dire. Elle n’est plus mon mentor et je ne suis plus son apprenti. »



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Le mage et la Voyante étaient assit face-à-face. Cependant, ce premier tournait la tête pour éviter de regarder celle qui fût son mentor. La jeune femme s’approcha d’eux.

	Un long silence s’installa entre eux. Soudainement, tranchant comme une faux, il s’exclama :



« Si tu n’as plus rien à dire, vas t-en ! »

_ Luc !!!!! fit la plus jeune des trois

_ ... Très bien, si tu insistes... Mais laisse-moi te poser une question. »



	Un silence s’abattit entre eux. Après quelques respiration, la détentrice de la Rune de la Porte du Retour demanda :



« Que penses-tu réellement de ton frère ? »



	Un long silence fut donné en tant que réponse. La Voyante se leva discrètement et alla vers la porte d’entrée, suivit par la jeune femme.

	Lorsque Leknaat ouvrit la porte, son ancien apprenti prit la parole :



« Il est vraiment trop gentil et trop pur pour mentir à qui que ce soit ou tuer quiconque. Comparé à lui, je ne suis vraiment qu’un démon...

_ Luc...

_ Il est normal que tout le monde me considère comme tel. Je ne suis que ça. Tout ce que je sais faire, c’est tuer. »



***(fin de la vision : 474 de l’Année Solaire)***



« Il savait lui-même que ce n’était qu’un démon !Il n’est que ça !

_ Tais-toi, Dios ! »



	Pourquoi tu ne m’avais jamais dis ça en face... Luc ?Pourquoi ?



***(vision : 474 de l’Année Solaire)***



	C’était la nuit. Seul le huhulement du hibou brisait le silence de la nuit à Crystal Valley. Luc aperçut Teel sous un porche protégé par un grillage rouillé. Il y avait un panier de basket. Le Porteur de la Rune Mangeuse d’Ame dribblait avec un ballon de basket dans sa main droite. Le Maître du Vent s’avança près de la porte en grillage. Au même moment, l’ex-Leader de l’Armée de la Libération prit un appui pour sauter et lança le ballon. Il marqua aisément.

	Puis, au coin de l’oeil, il aperçut le clone, son dos contre le grillage, bras et jambes croisés. Il demanda avec inquiétude :



« Luc... C’est toi ? Et tes blessures ?

_ Je suis guéri.

_ Ouf. Je suis soulagé.

_ Tu n’avais pas à faire ça.

_ Tu as tord. Je n’ai fait que tenir ma promesse. »



	L’homme aux cheveux noir s’approcha du ballon de basket, avant de le prendre. Puis, il le lança vers le Maître du Vent, surprenant légèrement ce dernier. Avec un sourire et un geste de la tête, Teel lui indiquait de tirer.



	Ce n’est vraiment pas ainsi que tu vas pouvoir m’acheter. D’ailleurs, le prix que je demande est trop chère pour vous tous.



	Le Porteur de la Vraie Rune du Vent ferma les yeux. En prenant un souffle, il le lança avec sa seule main droite. La trajectoire parfaite de la balle stupéfia le détenteur de la Rune de la Vie et de la Mort. Le ballon entra directement dans les buts, sans rebondir une seule fois.

	Enthousiaste, le plus âgé des deux demanda s’il pouvait faire un match contre lui. La copie des humains refusa clairement, signalant au passage qu’il passait par là par le plus pur des hasard. Le ciel commençait à s’obscurcir par de sombres nuages chargés de foudre.

	Tout en récupérant la balle, Teel partagea un souvenir ancré en lui :



« Tu te souviens, lors d’une discussion durant la Guerre de la Libération. C’était après la bataille contre Kwanda Rosman. A ce moment là, je t’ai promis de te protéger quoiqu’il t’arrivait. Et ça ne changera jamais, en vérité. »



	Il redonna le ballon à Luc. Un coup de tonnerre tomba sur la capitale harmonianne alors que le mage laissa tomber l’objet. Avec un froid extrême et les yeux fermés, il fit :



« Et je vais te répéter ce que j’ai dis à la Guerre de l’Unification de Dunan. J’ai oublié...

_ Luc... tu ne peux...

_ Donc, oublie aussi ! continua le clone alors qu’une coup de tonnerre retentit au loin

_ Qu’est-ce que...

_ Et mêle toi de tes affaires ! » un éclair éclaira le visage de l’homme plus âgé « Dorénavant, c’est la nouvelle promesse. »



	Un effrayant coup de tonnerre tomba sur Crystal Valley, faisant trembler la terre. Le toit en pierre vibra intensément, laissant échapper quelques grains de poussière et de sable de pierre. Le clone perdit son équilibre alors qu’une pierre se détacha du porche. Il ferma les yeux, aussi calme que possible.

	Une demi minute était passée. Il sentait un léger poids devant lui. Il sentait le grillage rouillé sur son dos. Il ouvrit les yeux et aperçut l’ancien dirigeant de l’Armée de la Libération, contre lui. Ils n’avaient aucun contact physique propre. Mais le fait de se retrouver quasiment sur le Maître du Vent faisait légèrement rougir le porteur de la Rune Mangeuse d’Ame.

	Ce dernier demanda quasiment dans l’oreille de la copie des humains :



« Ca va ?

_ Ce coup de tonnerre... Ce tremblement... »



	C’est proche de l’appartement... Sera !Merde !



	Le détenteur de la Vraie Rune du Vent lança un faible sortilège de vent sur Teel. Celui-ci fut surpris d’une telle attitude et fut éjecté à l’autre bout du terrain couvert. Luc partit rapidement du porche, fermant la porte du grillage pendant sa course.

	Il était poursuivit par l’homme à la chevelure de l’Ankou.



« Attends !Tu es trop faible !!!

_ Pourquoi maintenant ?Comme si je n’avais pas assez de problème ! »



	Le clone sauta sur le toit d’une bâtisse, étonnant Teel. Rapidement, il sema le Porteur de la Rune de la Vie et de la Mort en sautant sur une autre maison.



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Le clone sauta sur un toit d’une habitation. Rapidement, il sentit Sera derrière lui. Il se retourna rapidement. Elle était vêtue de ses vêtements habituels. Elle tenait dans sa main gauche le masque doré fort laid.

	Toujours sous le choc, il demanda :



« Sera, est-ce que...

_ Le Temple s’est fait volé une Vraie Rune depuis plusieurs minutes. Par là. »



	En disant cette phrase, elle pointa son index vers l’horizon à sa droite. Luc aperçut un homme grand, vêtu de noir et portant un chapeau noir, masquant en partie son visage. Il avait de longs cheveux blonds, nattés et les iris de ses yeux étaient de différentes couleurs. L’un était pourpre, l’autre était écarlate. De longues mèches blondes couvraient partiellement son visage.

	Ce dernier sautait de toit en toit, portant dans sa main droite une étoffe de tissus aux couleurs de la Faucheuse.



	C’est une... Une Vraie Rune... Merde !



	Enragé, le mage se mit à la poursuite du voleur. Il demanda son masque à la jeune femme. Cette dernière le lança vers lui et il l’attrapa en vol. Il sauta sur un petit immeuble tout en mettant son masque.

	Il fut rejoint par la jeune magicienne. Elle courait à ses côtés. Tout en suivant le rythme du Maître du Vent, elle ajouta :



« J’ai laissé ton uniforme sur le toit de Greed. Je n’ai pas pu trouver un autre lieu qui soit en chemin.

_ Sera, prends-le en embuscade !Que ce soit le plus près possible de l’Académie de Soledt !C’est assez éloigné du Palais Circulaire et du Temple !Dès que tu es assez près, tu gèles tout !J’étendrai ma Barrière !

_ Compris ! »



	Ils se séparèrent en même temps. Du coin de l’oeil, le Porteur de la Vraie Rune du Vent aperçut un dragon blanc dans le ciel.

	Après plusieurs minutes de course poursuite, Luc avait réussit à s’approcher davantage du voleur. Celui-ci courait sur le mur opposé, tout en chantonnant.



				Ma mère m’a tué

				Mon père m’a mangé

				Mes frères et mes soeurs sont sous la table

				Rassemblés ont été mes os

				Et sous une pierre tombale, enterrés furent les os.



	Une personne captura l’attention du clone rebelle pendant quelques secondes. Il vit son frère seul, dans une avenue déserte à ces heures, portant un long manteau crème. Il avait, sur son bras gauche, quelques sacs de course remplit de divers objets de toutes sortes. Il regardait avec stupéfaction les deux individus.

	Ceci irrita le mage qu’il en pensât :



	Qu’est-ce qu’il fait là, ce crétin ???!!



	Il remarqua qu’au même moment, le dragon blanc était proche de lui. Il accéléra sa course, juste assez pour être éloigné de l’autre clone.

	Soudainement, le dragon l’attaqua. Il parvint à esquiver l’assaut en sautant. Cependant, il fut mordu au flan gauche.

	Il atterrit sur le toit d’un immeuble, alors que le chevalier-dragon descendait de sa monture. Luc remarqua que le voleur creusait de plus en plus l’écart entre eux. Cependant, il avait une carte d’avance mais il devait se dépêcher le plus rapidement possible.



« Rends-nous la Vraie Rune que tu as volé au Temple, sale voleur ! »



	Enfoiré ! Même si c’est toi, Futch...



	Prenant ce silence comme une insulte, Futch ordonna à Bright de lancer une boule de feu vers le clone. Ce dernier évita le projectile et colla ses mains entre elle.

	Ceci énerva davantage le Maître du Vent. Celui-ci menaça :



« Je n’ai pas que ça à faire que de m’amuser avec toi !!! » il desserra sa poigne. « Shining Wind !!! »



	Soudainement, une immense sphère aux couleurs de l’eau apparut sous le Porteur de la Vraie Rune du Vent. Sa blessure se cicatrisa rapidement, alors que deux dragons de diamants azurés s’élevèrent vers le ciel encré. Après d’avoir atteint une certaine hauteur, les deux animaux magiques redescendirent rapidement vers leur cible. Le dragon et le chevalier-dragon poussèrent un cri de douleur insoutenable de douleur. Ils furent éjectés en bas du haut bâtiment.

	Tout en s’essuyant une goutte de sueur, le prêtre rebelle pensa avec amertume :



	Tu m’as fait perdre du temps !



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Il était sur le toit de l’entreprise Greed, vêtu de son pull marron et de sa veste en cuir noir aux manches émeraude. Il avait ses mains gantées quasiment en contact entre elle. Une demi-sphère se formaient entre les deux membres. A ses côtés se trouvaient les grands bâtiments des nobles et la Grande Horloge de Crystal Valley.

	Tout en formant sa Barrière, il pensait :



	A moins que le voleur soit aussi doué que le Héros du Feu, ce n’est quasiment pas...



	Soudainement, l’air se rafraîchit et plusieurs cristaux de glace se formèrent sur le sol. Tel un éclair, la demi-sphère s’allongea et forma une barrière entièrement noir. Certaines constellations et nébuleuses étaient présentes.

	A l’extérieur de la Barrière, une personne était en haut de la grande horloge. C’était Albert, observant le champ de bataille invisible à ses yeux. Il avait un verre de vin rouge dans sa main droite.



« C’est ma contribution... pour voir s’il est aussi puissant qu’il en est dit. Pour savoir s’il mérite d’avoir mon assistance. » Il leva légèrement le verre d’alcool au niveau de ses yeux. « Santé. »



***(fin de la vision : 474 de l’Année Solaire)***



« C’est pas vrai, c’était lui ! s’écria Futch

_ Je suis trop classe comme ça !!!Remettez ce passage !!! » s’exclama l’aîné des Silverberg



	Teel, Chris, Nanami, Sasarai, Dios, Sharon, Caesar, Hugo et Aila frappèrent Albert sur la tête. Puis, profitant que son frère soit à terre, Caesar le frappa à répétition avec son pied tout en rigolant. Après d’avoir soupiré, Apple éloigna l’ancien stratège des Porteurs de la Flamme en lui tirant l’oreille.



***(fin de la vision : 474 de l’Année Solaire)***



	Les deux mages étaient dans leur appartement. La trousse des premiers soins était à côté de Sera. Elle soignait l’avant-bras et la main entaillés de Luc. Malgré ses capacités d’auto-guérisons, cette blessure avait beaucoup de mal à se cicatriser.

	La jeune femme avait un visage attristé alors que le clone regardait son membre blessé sans aucun sentiment. Tout en mettant un bandage, la jeune magicienne réexpliqua de nouveau :



« Le médecin a dit que tu avais beaucoup de chance que tu puisses un peu utiliser ta main. Une autre personne ne pourrait plus l’utiliser. Cependant, il est interdit de la fermer, sinon tes nerfs se lâcheraient et tu ne pourras plus jamais l’utiliser.

_ Je le sais. Dorénavant, il faudra que j’utilise plus la main gauche. Mais c’est étrange...

_ Huh ?

_ Quelque chose ne tourne pas rond. Pourquoi les évêques nous ont-ils contactés et qu’ils n’y avaient personne pour nous épauler ?De plus, c’était trop rapide pour nous prévenir. Et cette supposé Vraie Rune était fausse...

_ Il n’y a que deux solutions...

_ Oui. Soit Yuber a été roulé quand il a tenté de voler une Vraie Rune, soit il a été engagé par les évêques pour que nous tombions dans leur piège.

_ Si c’est la seconde, nous y sommes tombés en toute beauté...

_ Comment ça ? »



	Quelques larmes coulèrent sur les joues de Sera, étonnant et énervant le Maître du Vent.



« Tu as fait le sacrifice de ta main simplement pour me sauver !J’ai été trop imprudente et c’est toi qui en a payé le prix !

_ Sera, je l’ai déjà dit... Je me suis promis de te protéger, même contre les obstacles que tu pouvais franchir. Et que si je ne tenais pas cette promesse, je me ferai dévorer par l’Oublié.

_ Mais...

_ De plus, c’était un maigre prix à payer comparé à tout ce que tu m’as offert. Ne t’inquiète pas pour ça.

_ Mais...

_ Te voir blessée ou morte m’aurait rendu fou. Je ne veux plus que ça se reproduise. Et c’est là que je remercie les deux crétins de mercenaires de m’avoir retenu, même si ce n’était que mensonges et qu’ils s’inquiétaient uniquement pour les autres. »



" Arrête !!!Il est mort !Ca suffit !

_ Arrête !Il faut te soigner, malade mental !

_ Lâche-moi !!!!

_ Le planter encore ne fera rien !Il est déjà mort !

_ Sa mort seule ne me satisfait pas !Il va payer au centuple de ce qu’il a fait !

_ Simplement pour cette adolescente !Et pour toutes les victimes que tu tues, tu ne fais rien !

_ Vos misérables connaissances ne savent rien d’elle !"



	Gentiment, il posa sa main gauche sur la tête de sa femme.



« Crois-moi, ce n’est rien. Et si cet handicap me permet d’arriver à mon souhait le plus cher, je serai heureux de le porter.

_ Quel est ton souhait le plus cher ?

_ Etre éternellement à tes côtés, sans te voir changer dans le temps. »



	Au même moment, il posa ses lèvres sur la jeune magicienne.



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Le mage se réveilla vers l’après-midi, seul. Toujours endormi, il se dirigea avec un pas traînant vers la salle de bain. Etant toujours dans les bras de Morphée, il ouvrit la porte. Au même moment, il reçut un peu d’eau chaude sur son visage.

	Il regarda quelques secondes devant lui, avant de refermer la porte. Il se tint fermement l’entrejambe avant que son nez commençât à saigner abondamment. A cause d’un fort excédent de retient et de sang coulant, il tomba violemment sur le parquet, n’en croyant toujours pas ses yeux.

	Il murmurait sans cesse :



« Deux petites collines... »



	Sera s’approcha rapidement du clone assommé, vêtue d’un peignoir et d’une serviette pour tenir ses cheveux de paille. Tout de suite après, une personne frappa à la porte. Elle s’approcha silencieusement vers la porte et regarda à travers le judas. C’était Sasarai.



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Les deux mages attendaient inlassablement Albert et Yuber. Ils étaient en retard, contrairement aux habitudes de l’aîné des Silverberg.

	Puis, une personne frappa. Cachant sa colère, Luc s’approcha de la porte d’entrée et l’ouvrit, sans même regarder à travers le judas. Il fut surprit de voir que derrière la porte, ce n’était pas Albert, mais Riou Gengaku.

	Ce dernier regarda le mage avec un air mélancolique. Puis, le Porteur de la Rune du Bouclier Lumineux expliqua :



« Leknaat veut te voir. Il y a aussi Albert et Yuber là-bas. »



	Vingt minutes plus tard, les trois personnes étaient au dernier étage d’un hôtel de Crystal Valley. Le couple jetait des coups d’oeil autour d’eux tout en marchant.

	Puis, ils aperçurent Albert et Yuber, menés par Kasumi. Après un hochement de tête de la part du ninja et de l’ancien leader de l’Armée Orange, ils ouvrirent la porte de la chambre.

	Le détenteur de la Vraie Rune du Vent vit Leknaat au centre de la pièce, aux côtés de Teel et de Nanami. Le meublier de la salle était détruit et les rideaux déchirés. La lune en forme de croissant était derrière la Voyante et éclairait le visage glaciale du clone.

	Kasumi dit calmement :



« Les voilà, Lady Leknaat.

_ Je vous remercie, Riou et Kasumi.

_ Ce n’est rien. » commenta Riou



	Tout en s’approchant de son ancien mentor, le Maître du Vent aperçut Jowy dans un coin, à l’ombre, derrière lui. Le dernier roi du Royaume de Highland avait son bras gauche soutenu par un tissu blanc et plusieurs pansements sur son visage. Quelques bandages recouvraient quelques blessures plus grave sur les bras et sur les jambes.

	Avec sarcasme, Luc demanda :



« T’es encore de ce monde ?

_ Toi...

_ Faudrait faire plus attention et mieux surveiller tes propos.

_ Je n’ai que faire des conseils d’un égoïste !

_ En veux-tu encore ?

_ Tu vas plutôt en avoir si tu touches à Leknaat !

_ Je fais ce que je veux avec elle. »



	Comment réponse, le Porteur de la Rune de l’Epée Noire courut vers le mage. L’Ombre se mit rapidement entre eux, ses deux longues épées dans ses mains. Il avait un sourire sadique sur ses lèvres et son regard exprimait son envie de tuer. Albert regarda l’homme aux longs cheveux blond-platine avec distance.



« Jowy, arrête-toi. » ordonna la détentrice de la Rune de la Porte du Retour



	Ce dernier s’arrêta et regarda le clone s’approcher de Leknaat. Yuber resta au même endroit, ne bougeant pas une seule seconde. Des gouttes de peur coulèrent sur le visage de Jowy. Le détenteur de la Rune Eightfol rangea ses lames et fit sarcastiquement :



« Hmph !Tu n’es même pas un vrai challenge ! »



	Cette remarque énerva le Porteur de la Rune de l’Epée Noire. Cependant, un seul regard froid de Sera le calma.

	Tout en s’approchant de son ancien mentor, le Maître du Vent s’exclama :



« J’espère que tu ne m’as pas fait venir pour rien. Je n’ai pas que ça à faire.

_ Luc ! hurla Nanami

_ Il n’a pas à prendre en compte vos exclamations !

_ Non, il y a une raison. J’avais demandé à Sierra Mikain de te dire la prédiction que j’avais fait vous concernant, toi et Sera.

_ Et alors ?

_ T’en souviens-tu ?

_ Si je me souviens bien, c’était : ‘‘L’ombre de l’étoile de Mizar a bougé pour rejoindre en tant que huitième point officiel La Porte. Cependant, cette étoile a bougé au centre de La Porte. Dorénavant, cette étoile a deux chemins : l’un menant au présent, l’autre au changement, décidé par cette seule étoile. ‘La Lune’ et le ‘Saphir de Râ’ reviendront à leur terre natale où les attendent ‘L’Ombre’ et ‘Le Renard’. Si l’ombre de Mizar a choisi le changement, dans un souffle de vent, de feu et de lumière obscure, la ‘Lune’ et le ‘Saphir de Râ’ seront unis dans une lumière de ténèbres et écarlate, tenant leur serment respectueux dans le creux de leurs mains.’’

_ C’est ça, Sera. La première partie a été accomplie. Yuber, défini en tant que l’Ombre, et Albert, défini en tant que le Renard, ont pu entrer en contact avec toi.

_ Ceci était vraiment simple de le deviner. Tellement simple que j’ai pu le savoir seul.

_ Mais... Maintenant, tu dois voir les deux chemins.

_ Les deux chemins ? questionna Albert

_ Si tu dois en choisir un, choisi le plus sadique !

_ Il n’a pas d’ordre à recevoir de toi, Yuber ! hurla la jeune femme

_ Quel ordre peux-tu lui donner ?

_ Aucun, mais toi non plus !

_ Calmez-vous un peu. » fit Teel tout en se mettant entre eux



	La Voyante tendit sa main droite vers son ancien apprenti. Celui-ci la regardait toujours aussi froidement, sans aucun sentiment. Comme réponse à une question posée inaudible, la détentrice de la Rune de la Porte du Retour fit un geste affirmatif.

	Avec méfiance, il avança lentement sa main droite.



« Maintenant, je vais tout te dire. Sur toi... Sur ton pouvoir... Et sur ta destinée... »



	Cette parole surprit le mage au plus haut point. Rapidement, l’environnement auquel ils étaient disparu.



	A la place se trouvait une plaine dévastée. Le ciel était couvert et la terre était séchée. En face de lui se trouvait une montagne de cadavres sanglants. La terre épongeait le sang. Il vit quatre personnes, possédant chacun trois paires d’ailes d’anges.

	Le premier être vivant était Albert, assit sur les cadavres. Son bras droit était sur son genou droit et son autre jambe était allongée. Il était à quelques centimètres du sol. Il avait des ailes d’anges blanches avec quelques touches d’émeraude. Dans sa main droite, gantée, se trouvait la Vraie Rune du Feu.

	Le deuxième être vivant était Yuber. Ses deux épées couvertes de sang étaient à ses côtés, plantées dans des cadavres. Il était assit plus haut que ce dernier. Il avait des ailes d’anges blanches, avec quelques touches de rubis. Dans sa main droite, gantée de gants noirs, il tenait la Vraie Rune de la Foudre.

	Le troisième être vivant était Sera. Elle était debout, tenant dans sa main gauche son bâton de sorcellerie. Elle était à quelques mètres du sommet. Elle avait des ailes d’anges blanches, telle la pureté de la neige. Dans sa main droite se trouvait la Vraie Rune de l’Eau.

	Le quatrième être vivant était au sommet de la montagne de cadavres. C’était lui. Il avait trois paires d’ailes blanches avec quelques touches de diamant azuré. Il tenait dans sa main gauche la Vraie Rune de la Terre. De l’autre main, il détenait une autre Vraie Rune.

	Au même moment, les quatre personnes levèrent les quatre Vraies Runes élémentaires. Le dernier être vivant serra la Vraie Rune qui se trouvait dans sa main droite. Le vent soufflait comme s’il exprimait sa souffrance. La Vraie Rune enserrée était la Vraie Rune du Vent.

	La quatrième personne empoignait de plus en plus la Vraie Rune du Vent. Au même moment, il sourit sordidement et détruisit le cristal de la Rune. Une grande explosion aveuglante s’ensuivit.



	Les deux adeptes à la magie avaient observés la scène au-dessus du massacre. Ceci écoeura la Voyante, mais réjouissait au fond de lui le Maître du Vent.

	Tout en contrôlant ses sentiments, Leknaat expliqua :



« Une force détruira la Balance en abattant la règle de stabilité des Vraies Runes. Ceux qui constituent cette force sont les Destroyers. »



	Au même moment, le ciel se dégagea. C’était un ciel de nuit. Seul les Cent-Huit Etoiles de la Guerre et de la Destinée brillait dans l’atmosphère. Le clone regarda cette scène avec dégoût et amertume. Avoir été parmi les Etoiles de la Destinée l’avait écoeuré au plus haut point.

	Tout en regardant le changement effectué, la femme continua :



« Et les seuls à pouvoir empêcher cela sont les Cent-Huit Etoiles de la Destinée. Le combat entre les Cent-Huit Etoiles de la Destinée et les Destroyers décideront de la fin de ce monde.

_ Où veux-tu en venir ?

_ Tu es à l’intersection du présent et du changement.

_ Le présent ou le changement ?

_ Etre une Etoile de la Destinée, c’est sauver le présent signifie de laisser les humains vivre et s’entre-tuer, jusqu’à la fin du monde, quelque soit l’issue de la bataille entre Darhma et Chaos. Etre un Destroyer, c’est si tu veux le changement et se rebeller contre le destin. Le continent disparaîtra, mais le monde pourra survivre.

_ ...........................................

_ Toi en Etoile du destin et ce monde vivra jusqu’à la fin du monde. Toi en tant que Destroyer et le Destin sera détruit après un énorme sacrifice. Il est inscrit dans ton propre prénom, tel l’Evangéliste.

_ Mon nom ?

_ Luc ; L’incarnation de l’Autorité de Caïn. Tel le premier assassin de l’Humanité, tu détruiras une partie de l’humanité avec, en prime le monde. Luc ; L’incarnation de l’Autorité du Christ. Tel le Christ, tu sauveras les sacrifices que tu prévois en devenant de nouveau une Etoile de la Destinée. »



	Cette affirmation empli Luc de courroux.



Depuis toujours... On m’a... On m’a imposé ce fardeau, jusqu’au nom... Détenir une Vraie Rune n’était pas assez pour me détruire... Avoir participé à autant de guerres et de batailles n’avait pas suffit de me détruire... Etre un monstre sans aucun sentiment n’avait pas suffit... Maintenant, il faut que je fasse un choix... Un choix décidé par l’aberrations que je suis !



« De plus, ton étoile de la Destinée, la Tenkan, est celle qui juge le destin de toute chose.

_ ..........................................

_ C’est toi qui choisiras entre ces deux avenirs........ ton propre avenir.......... »



	Au même moment, les deux Vraies Runes s’affrontèrent indirectement. Une lumière les aveugla.



	Le clone ouvrit lentement ses yeux et vit uniquement le plafond de la chambre. Il était allongé dans les bras de Sera, quelque peu affaibli. Tout en se relevant, le mage aperçut son ancien mentor, dans les bras des deux autres femmes. La Voyante se réveilla et se redressa lentement et faiblement.

	Le Porteur de la Vraie Rune du Vent demanda légèrement



« Pourquoi m’as-tu dit ça maintenant ?!

_ .................. J’attendais le meilleur moment...

_ Vous pouvez toujours dire ça pour n’importe quelle question, remarqua Albert

_ Silverberg, arrête tes remarques ! hurla Jowy

_ Si ce que tu m’as dis est vrai, déciderai-je.......... du futur ? questionna le Maître du Vent

_ Oui. »



	Luc était tellement étonné qu’il recula de quelques pas. Ceci surprit la jeune femme et elle le tint par les épaules, pensant qu’il allait tomber au sol. Il ferma les yeux, n’en croyant toujours pas ses oreilles. Lui qui était né de rien et un monstre devait faire un choix pour ce monde. Lui dont tout le monde lui dictait sa conduite sans aucun choix propre, il devait choisir sans avoir aucun choix.

	Il était tellement surpris qu’il se mît à rire. C’était un rire forcé, froid et cruel. Il avait ri qu’une seule fois dans toute sa vie. Mais cette fois, il devait évacuer sa stupéfaction et sa colère.



« Je déciderai de l’avenir ? »



	Puis, soudainement, il se remit à rigoler avec le même rire. Cette attitude étonnait toutes les personnes présentes. L’aîné des Silverberg gardait son calme alors que Yuber appréciait de plus en plus le spectacle.

	Après quelques minutes de rire, le clone s’exclama calmement :



« C’est absurde !

_ Quoi ? demanda Leknaat, abasourdie

_ ... Je me fiche de ce massacre ou de ce destin !Et je ne te crois pas !Si je suis aussi puissant que tu l’as dis, pourquoi m’as tu libéré de Harmonia ? Si tu n’étais pas prise de pitié pour moi, tu aurais pu m’éviter ce choix !!! » 



	Au même moment, il empoigna violemment le cou de son ancien mentor avec sa main droite avant de crier :



« Je me trompe ?!

_ Luc !Ca ne te ressemble pas !!!! hurla Nanami

_ La ferme !Est-ce parce que je suis différent des Humains qu’il est plus facile de faire un choix ??!!

_ ....................................

_ Arrête ça ! commenta Riou

_ Réponds, Sorcière.

_ ......... Ar...........................

_ Réponds !!!!!!!!!!!!! » hurla le mage



	N’obtenant aucune réponse, ce dernier serra de plus en plus sa poigne. Dégoûté d’une telle attitude, le dernier Roi de Highland prit le poignet

	Montrant clairement sa colère, le Porteur de la Rune de l’Epée Noire ordonna :



« Lâche-là !

_ Ote tes pattes de moi !

_ Comment oses-tu agir ainsi ?!

_ Toi !

_ Luc, non ! tonitrua Teel

_ Ne ferme pas ta... hurla Sera

_ Ferme ta gueule, Jowy !!!!!!! »



	Rapidement, le Maître du Vent attira son bras droit vers lui, attirant Jowy par la même occasion. Puis, il le poussa violemment avec un geste de bras. L’homme aux cheveux blond-platine fut éjecté avec force contre le mur. Tel un éclair, l’Ombre s’approcha du dernier des Blight et écrasa avec violence le dos de ce dernier.

	Nanami, Teel et Kasumi se mirent entre Luc et Jowy alors que Riou s’approchait de Yuber. Comme réponse, celui-ci dégaina ses deux lames et les pointa vers le détenteur de la Rune du Bouclier Lumineux.

	Outrée d’une telle attitude, la femme aux cheveux bruns demanda :



« Qu’est-ce qui t’a pris ?!

_ Alors, répond !!!!!!! ordonna le Porteur de la Vraie Rune du Vent à son ancien mentor

_ Je................... je ne pouvais pas supporter que tu continues à souffrir comme tu étais.

_ Si c’était ça, tu aurais dû me donner la mort au lieu d’être prise de pitié !

_ ....... Penses-tu qu’il était.......

_ Tu n’aurais pas donner ce choix à faire, surtout par ton propre apprenti !!!!La pitié ne rapporte que... !!!

_ Arrête! hurlèrent Nanami et Sera

_ Je ne peux pas...

_ Jowy !Parle pas... murmura Riou

_ Contrairement à Teel, Riou, Nanami, Kasumi ou comme l’a été l’ancien Porteur de la Vraie Rune du Vent, je n’étais pas une Etoile de la Destinée. Je ne suis pas non plus un Destroyer comme Sera, Yuber ou Albert. Je ne suis que le porteur d’une moitié de la Rune du Début. Cependant, à mes yeux, tu n’es pas le véritable Luc, détenteur de la Vraie Rune du Vent !Tu n’es qu’une brute !

_ Quoi ?!

_ Le véritable porteur de la Vraie Rune du Vent n’aurait pas agi ainsi.

_ Malheureusement pour toi, c’est moi, le porteur de la Vraie Rune du Vent.

_ Justement, une brute ne devrait pas avoir une Vraie Rune !

_ Cette fois, je vais t’achever pour de bon ! »



	Le mage mit sa main droite en l’air et le sigle de la Vraie Rune du Vent apparut. La jeune magicienne essaya de raisonner son maître lorsque un vent violent tourbillonna autour d’eux. Le Porteur de la Rune Mangeuse d’Ame tenta de se mettre devant le clone. La Voyante était stupéfaite de voir une telle attitude de son ancien apprenti qu’elle ne pût rien faire.

	Avec une faible lueur d’espoir, Riou s’écria :



« Arrête, Luc !

_ Tu te rends compte de ce que tu fais ?! hurla Nanami

_ Fermes-là !

_ Tu veux que je le tue ? demanda Yuber

_ Toi, va t-en !!!!! »



	Rapidement, Jowy se libéra de l’emprise de l’Ombre et accourut rapidement vers le Maître du Vent.



« Viens-là, espèce de brute sauvage !

_ Ce sera ton dernier mot dans ce monde exécrable !

_ Arrête, Luc ! fit Teel

_ Je t’en pris, calme-toi Jowy ! s’exclama Riou

_ Alors, qu’attends-tu ???!!! hurla le détenteur de la Rune de l’Epée Noire

_ Je ne vous supporte plus l’un et l’autre !!!!!!!

_ Attention !!!!! » cria Sera



	Soudainement, un éclair frappa au milieu où se trouvait le mage et le dernier Roi de Highland. En colère, le Porteur de la Vraie Rune du Vent se retourna pour voir l’auteur de ce sort. Il croisa du regard Leknaat qui lui indiquait de ce n’était pas elle qui l’avait lancé. Il leva sa tête vers le plafond et vit une chauve-souris blanche.

	Celle-ci s’approcha d’eux et s’illumina. L’animal prenait une forme humaine féminine.

	Elle était pâle comme l’astre de la nuit. Ses cheveux étaient blanc comme la neige. Ses yeux étaient rouge tel le sang. Elle portait une chemise de soie elfique blanche. Une robe courte couvrait ses cuisses, alors que des bas blanc couvraient les mollets. Sur ses épaules se trouvait une cape azure. C’était Sierra Mikain.

	Tout en s’approchant silencieusement de Leknaat, elle s’exclama :



« L’atmosphère est vraiment foudroyant. C’est normal qu’il y ait des éclairs qui tombent.

_ Merci, Sierra.

_ Pas de quoi.

_ Toi ! fit Yuber

_ Tiens, tu es là aussi. C’est vraiment surprenant que tu as pu être en contact avec Luc.

_ Je me ferais un plaisir de te décapiter.

_ Qu’est-ce que tu veux, Sierra ? demanda Riou

_ Simplement en savoir plus sur lui. Ca t’amuse de crier partout où tu vas !

_ Tais-toi !

_ Lu...................................

_ Vous m’énervez avec ces histoires de destin ! »



	Sentant qu’il était inutile de rester davantage, le clone alla rapidement vers la sortie. Les trois autres le rejoignirent et quittèrent la salle. Alors qu’il refermait la porte, la voix de la Voyante l’interpella. Le mage s’arrêta quelques instants.

	Leknaat continua :



« Je reconnais que j’ai eu tord... que tout ce temps, j’ai eu tord. Et j’espère que tu m’en pardonneras.

_ ......................

_ Cependant, j’espère que tu ne seras pas un..........

_ Ce ne sont pas mes affaires.

_ .......................

_ Je n’ai plus rien à faire avec vous !

_ Lu...............

_ La prochaine fois que je vous vois, si ce n’est que l’un d’entre vous, je vous tue. »



	Puis, il ferma brusquement la porte en la claquant, la fissura légèrement.



	Je vais peut-être me répéter, mais je vais être clair. Tu dis que seul mon avenir est prédestiné en ces deux chemins, mais je n’y crois pas. J’ai bien plus de choix que tu ne le penses. Mon avenir... C’est moi qui en déciderait, sans choisir entre ces deux avenirs !J’en ai assez de ne pas pouvoir faire de choix !J’en ai assez d’être le seul enchaîné !!!



	Vers la sortie de l’hôtel, Albert s’arrêta, accompagné de Yuber. Les deux mages s’arrêtèrent de marcher et les fixèrent froidement.



« Je voudrai te demander quelque chose.

_ Qu’est-ce que c’est, Albert ? demanda Luc

_ Veux-tu rebrousser chemin ou veux-tu continuer ?

_ ...............................

_ Si tu continues, je t’assisterai, pour mon propre plaisir, fit Yuber

_ Si tu recules, alors je n’aurai plus rien à te dire et notre lien sera terminé, s’exclama l’aîné des Silverberg

_ Quelque soit ton choix, Maître, je te suivrai.



	Pour mon rêve...... Pour mes.............



_ ............ Je...... je ne suis pas du genre à reculer. J’irai jusqu’au bout. Je continuerai pour réaliser mon souhait.



	Même si je suis haï, j’irai jusqu’au bout. Et peu importe si je...



_ Bien. Alors, quand nous discutons du plan ?

_ Demain. »



***(fin de la vision : 474 de l’Année Solaire)***



« Ca me fait penser à un passage de Saint Loa...

_ Un passage ? questionna Chris

_ La dernière partie traitant du choix du destin.

_ Tu peux nous la dire, Salome ? demanda Apple

_ C’est un jeune homme qui, ayant deux chemins à suivre et lié au destin du monde, devait faire un choix.

_ La légende de l’Aleth et de Tav... fit Percival

_ C’est-à-dire le premier et le dernier... » fit Sasarai, pensif



***(fin de la vision : 474 de l’Année Solaire)***



	Ils étaient rentrés dans leur appartement. Sera était à genoux devant Luc assit. Elle désinfectait quelques blessures sur le visage du mage. Ce dernier avait la mâchoire déboîtée et quelques bleus sur son visage.

	Rapidement, sous une vive brûlure, il éloigna sa tête de la jeune femme. Cette dernière s’exclama :



« Arrête de bouger !Je ne peux pas te soigner !Je te signale que tu as la mâchoire qui tient à un fil.

_ Hah hé haleuh... (traduction approximative : ça fait mal...)

_ Forcément, si je ne peux pas te soigner correctement. Déjà, je suis une empotée. De plus, tu n’arrêtes pas de bouger. »



	Un long silence s’installa entre le couple.



« ............ Héha... heu rhuuuih héhohé... (traduction approximative : ............ Sera... je suis désolé...)

_ C’était vraiment la première fois que je te voyais dans un tel état. Je ne savais plus quoi faire tellement j’étais abasourdie. J’essayais de te calmer le plus que je le pouvais.

_ Huuui heu heu heuhanhé héheu hauheu ? (traduction approximative : puis-je te demander quelque chose ?)

_ Qu’est-ce que c’est ?J’ai terminé, mais ta mâchoire est encore bloquée. Vous n’êtes pas allés de main morte, Teel et toi...

_ Héhé hou hinhéheu han hou ha hi heu hou hahiheuhé heu hinhoheu heu heu hoihihé ? (traduction approximative : Etais-tu sincère quand tu as dit que tu m’assisterais peu importe ce que je choisissais ?)

_ C’est vrai. C’était un de mes serments que j’ai fais et je le tiendrai toujours, même si tu dis que tout est terminé entre nous. Attention, ça va faire mal.

_ Heu honheu hou héheu ? (traduction approximative : Que comptes-tu faire ?)

_ Te débloquer la mâchoire en forçant un peu.

_ Han !Heu hé hah hah ! (traduction approximative : Nân !Ne fais pas ça !)

_ Veux-tu continuer à parler ainsi ?J’arrive quasiment plus à te comprendre, avec tous ces événements.

_ Hou hen !Ahhêheu !!!! » (traduction approximative : Tu mens !Arrête !!!!)



	Soudainement, elle lui déboîta la machoire. Souffrant le martyre, le clone hurla autant qu’il le pût.



« Ca fait mal, ça fait mal !

_ Désolée, mais tu ne peux pas avoir la mâchoire déboîtée tout le temps. Mais, j’ai une question à te poser, une question importante pour moi.

_ Qu’est-ce que c’est ?

_ Pourquoi veux-tu prendre....... ce chemin, alors qu’une grande partie de la population va mourir ?

_ .................. Parce que c’est la seule façon de réaliser mon rêve.

_ Ton rêve ?

_ ............... Faire prendre conscience aux humains de leur péchés.

_ ..................................

_ Excuse-moi, mais j’ai besoin d’être seul. »



	Il alla lentement sur le balcon, sous le regard inquiet de Sera. Après quelques minutes sous le vent glaciaire, il se tint la tête avec ses deux mains, dégoûté.

	Au même moment, le Maître du Vent pensa :



	Que suis-je vraiment ?!Un monstre sans aucun sentiment ou une aberration ?!



	Tout de suite après, une parole du passé résonna en lui :



"Je suis un tueur, un magicien, un destructeur. Je ne suis pas l’héritier d’une bourgeoise et d’un fils de général, ni le fils adoptif d’un ancien héros de Dunan, ni le fils illégitime d’un politicien, ni le fils d’un chef de clan, ni le dirigeant d’une unité de mercenaire, ni un chevalier, ni un animal à quatre pattes stupide, ni même le successeur d’une voyante qui a tout sacrifié pour maintenir la Balance !Je suis un assassin !"



	Si je suis un assassin ?Qui suis-je pour juger ceux qui doivent partir de ce monde ?Et ceux qui ont le droit de rester ?



"Tout ce que tu fais, c’est de tuer les autres à distance, sans même qu’ils ne s’en aperçoivent !Si je suis un lâche, alors toi aussi tu es un lâche !"



	Que choisit un assassin entre tuer un être vivant ou être un monstre ?



	Il fut interrompu par la jeune femme qui arrivait. Le porteur de la Vraie Rune du Vent l’observa du coin de l’oeil avant d’abaisser son regard de culpabilité.



« Désolé de t’inquiéter, surtout pour mes propres problèmes.

_ Ce n’est rien. Tes problèmes sont aussi mes problèmes. »



	Après quelques secondes, le mage s’approcha de la jeune magicienne. Avec tristesse et regret, il affirma que tout était terminé entre eux. La jeune femme demanda plus de précision. Comme réponse, il dit simplement :



« Nous devons arrêter....... Tout n’était qu’un rêve... Un rêve utopique... mais agréable...

_ Alors, si c’est un rêve... Attendons jusqu’au matin pour le finir... »



	Ils s’embrassèrent au même moment. Après quelques minutes, il essaya de détacher le cadenas, mais Sera l’en empêcha.



« Pourquoi... ?

_ Ma vie, c’est moi qui la donne à qui je veux. Et c’est à toi que je la donne... »



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Le clone se réveilla peu avant l’aurore. Sera était dans ses bras, profondément endormie. Discrètement, silencieusement et habilement, il se leva et s’habilla. Puis, il alla sur le balcon pour respirer l’air frai de l’automne.

	Soudainement, il se serra la tête avec sa main gauche. Il pensa au même moment :



	Tout n’est qu’illusion, mais il y a de la vérité dans l’illusion. Et quand l’illusion se dissipe, la vérité résonne encore en nous. Et, dans cette illusion, tout ce que j’ai appris... c’est que... sans Sera, je ne peux pas vivre...



***(fin de la vision : 474 de l’Année Solaire)***



« Pourquoi ça devait se terminer comme ça ?!Pourquoi ça devait se terminer par le désespoir ?!

_ Sir Sasarai...

_ Calme-toi, jeune évêque. Vois la suite et juge ensuite ce qui est meilleur pour toi. »



***(vision : 475 de l’Année Solaire)***



	Les deux mages étaient à Le Buque, le village des Mantors. Sera entra dans la pièce où ils étaient élus domiciles. La chambre était en bois et légèrement éclairée par une lampe en pétrole.

	Elle aperçut Luc, assit, ses mains croisées devant lui, sur la table basse. Tout en s’approchant de l’évêque, elle signala :



« Toutes les préparations sont prêtes.

_ Puis-je... avoir du temps ?

_ As-tu quelques chose dans ton esprit ? »



	Le clone approuva la question de la jeune femme. Un long silence s’abattit entre eux.



« Le temps avance vers la fin du monde. Peux-tu le voir ?�_ La fin du monde ?�_ Oui, la fin de l’avenir. Ne le vois-tu pas ? »��	Sera recula d’un pas tout en faisant un geste négatif de sa tête. En même temps, elle s’exclama :

�« Je ne suis pas assez puissante, je pense. Maître Luc, peux-tu voir ça ?�_ Je ne le vois pas, mais la Vraie Rune du Vent s’en souvient.�_ Vraiment ?’’ �_ Le monde terminera inévitablement dans un immense combat pour départager le pouvoir entre Dharma et Chaos. Les humains n’y survivront pas. Notre avenir est prédéterminé. Pour éviter notre destin, nous devrons nous opposer contre la bataille qui contrôle le monde : c’est l’homme contre la balance. C’est une guerre contre les dieux. L’Homme ne peut pas combattre son destin. C’est la fin, connue par la Vraie Rune du Vent. La fin désirée.�_ Comment peux-tu connaître ton avenir ?�_ Ce monde est l’un des millions d’autres mondes qui existent. Et cette bataille a été combattu des milliers de fois...�_ .......................................... �_ Mais je...

_ Maître, tu veux changer l’avenir, notre destin ?�_ Les autres trouveront cet acte impardonnable. Un million de gens mourront. Je connais la mort extrême, mais j’en n’ai toujours pas le courage.�_ Maître Luc, si tu veux exaucer ton désir, je te suivrai. Inclus-moi dans les millions de vies que tu prendras.�_ Je vais périr, moi aussi.�_ Comme je te crois, je suivrai ton chemin. C’est ma nature.�

"Ma vie, c’est moi qui la donne à qui je veux. Et c’est à toi que je la donne..."



_ Merci, Sera... »�

	Un coup sur le mur derrière la jeune magicienne stoppa leur conversation.



	La discrétion n’est pas le point fort des mercenaires...��« ...�_ C’est sans doute quelqu’un qui a de mauvaises manières. Dois-je le poursuivre ?�_ Non, c’est bon. Je suis trop fatigué. Je ne peux plus me permettre de distractions.�_ D’accord. »�

***(fin de la vision : 475 de l’Année Solaire)***



« Ah, il a su que c’était moi ! s’exclama Aila

_ On s’est partiellement trompé sur son compte mais on a eu raison à la fin... fit Ace

_ On peut continuer ? » demanda Lotte



***(vision : 475 de l’Année Solaire)***



	Luc était au bout des ruines Cyndars, accompagné de Albert et de Yuber. En face de lui se trouvait un homme aux cheveux blonds et courts et à la peau mate. Il était vêtu comme les karayans. Il avait sa main droite levée vers une immense sphère en azure pâle. Le clone sentait qu’à l’intérieur de la sphère se trouvait la Vraie Rune de l’Eau. Et le karayan essayait de l’avoir à tout prix.

	Irrité d’être en retard, le mage s’exclama :



« Laisse tomber ce geste insensé et donne moi la Vraie Rune de l’Eau ! »



	Le karayan se retourna brusquement, surpris de les voir. Au même moment, la Vraie Rune de l’Eau s’illumina et aveugla les quatre personnes. Elle était hors de contrôle.

	Les alentours commençaient à être gelés. Des cristaux de glace se formaient instantanément. L’air devint une cascade d’air blanc et glacé. Ne voulant pas croire à cette catastrophe, le Maître du Vent mit sa main droite devant lui, en face de la sphère. Un bouclier puissant se forma devant lui, le protégeant ainsi que l’aîné des Silverberg et l’Ombre. Cependant, le masque du Porteur de la Vraie Rune du Vent commençait à se fragmenter entre la chaleur corporelle de son corps et le froid absolu de la Rune hors de contrôle.

	Il sentait que sa protection allait le lâcher dans quelques secondes, et il ne pouvait rien y faire. Prévoyant cette limite, il regarda intensément la sphère avec défi. Tel un éclair, il créa un bouclier retenant la Vraie Rune de l’Eau. Cependant, un choc d’une rare violence le frappa de plein fouet. Il fut éjecté au loin.

	Après quelques instants de respiration coupées, Luc se redressa pour reprendre son souffle. Il entendit un léger brisement de métal. Lorsqu’il redressa sa tête, son masque partit en poussière de diamant. Un de ses serments revint en lui :



"Ma loyauté envers Harmonia durera aussi longtemps que durera ce masque. Et s’il se brise, ce sera le moment venu d’accéder à mes rêves les plus fous..."



	Il était toujours sous le choc. Son masque était brisé, alors qu’il n’avait qu’une Rune Elémentaire ; la sienne. Cependant, trahir sa promesse lui était impensable. Il se tint le visage, pour éclaircir ses pensées. Il n’écoutait même plus ce qui se passait autour de lui.

	Après plusieurs minutes, le clone sentit Sera arriver alors que Yuber donnait un coup de pied dans les côtes du karayan. Ce dernier était gisant, près de la sphère, souffrant d’une immense douleur. L’Ombre s’écria que la parole dite par l’agonisant était de la simple superstition.

	La jeune femme s’approcha de lui, ignorant ce qui se passait autour d’elle. Puis, elle se mis sur ses genoux et posa ses mains sur les épaules du mage. Elle demanda avec inquiétude et angoisse :

�« Qu’est-ce qui s’est passé ?Vas-tu bien ?�_ Je vais bien, Sarah, fit-il tout en dirigeant sa tête vers elle�_ Luc !Maître Luc !Je ne peux pas vivre sans toi... �_ Je vais bien... Je vais parfaitement bien, Sera. »��	Les deux mages se relevèrent. Enervé, le détenteur de la Rune Eightfol s’adressa à Albert :



« Ca devient compliquer. Je pense qu’on ferait mieux de se casser.

_ Je suis d’accord. Nous l’obtiendrons plus tard. »��	Au même moment, le karayan posa son visage au sol pour voir le Maître du Vent. Surpris mais intéressé et curieux, il demanda en le regardant droit dans les yeux :

�« Hmm, tu... est le porteur de la Vraie Rune du Vent, hein ?Les esprits me l’ont dit alors...�_ Alors ?�_ Combien de temps as-tu vécu ? »�

	Ne supportant d’avantage ce contact des yeux, le Porteur de la Vraie Rune du Vent se retourna. Il présenta son dos à l’agonisant. Cependant, partager ses pensées avec un ancien détenteur de Vraie Rune pouvait jouer en sa faveur. Mais, ayant toujours été dénigré par tout le monde, il ne pouvait pas lui faire confiance. Ce karayan n’était qu’un humain. Alors que lui, il n’était qu’une médiocre copie des humains.

	Sera le regarda avec mélancolie. Cependant, il l’ignora. Ce qu’il lui importait pour le moment, c’était de partager sa pensée avec une personne ayant porté un fardeau.

	Tout en cachant son regard d’une immense tristesse, il s’exclama� �« Trente ans... j’ai été maudit pendant trente ans.



	Mais je n’ai pas toujours été maudit... J’ai pu connaître certaines choses qui m’étaient normalement pas destinées... qui n’était pas destiné à un monstre tel que moi...

�_ Hé, tu es encore un gamin... Je suppose que tu n’as même pas d’enfants.�_ Pourquoi en voudrais-tu quand tu es maudit ?Tu n’as même pas d’avenir, est-ce que tu comprends ?�_ Hé... ne soit pas un fou. J’ai vécu soixante-dix ans et j’ai juste une seule fille. j’ai essayé de fuir pour penser, comme toi.



	Je... Je ne fuis pas !Je ne suis pas un lâche !J’assume la responsabilité de mes actes, même si c’est à travers ma vie !



_ Quand j’ai eu une fille, j’avais peur de son avenir. J’ai juste eu une chance de la voir récemment... Hé, hé !Elle était étonnamment belle.��	Je ne peux pas... Je ne peux pas avoir d’enfants. Je ne suis qu’un monstre... D’ailleurs, la seule personne avec qui je voudrai avoir une progéniture ne peut pas le porter, sous risque de perdre sa vie. Je ne veux pas qu’elle souffre par ma faute............... Elle a souffert et souffre suffisamment comme ça. Je ne peux pas l’enfoncer d’avantage dans le plus profond des Enfers...

 �_ Elle m’a rappelée Anna. J’ai presque pleuré de joie. J’ai été tellement remplit de colère concernant mon destin, mais ensuite je me sentais heureux pendant un moment.

�	Je ne peux pas verser de larmes pour mes copies de sentiments. Sinon, il faudrait pleurer pour les dizaines de milliers de gens que j’ai tué... Et je ne pourrais pas... Un mage doit faire abstraction de ses sentiments...

�_ Si elle est en ce monde, peu importe si je vie ou si je meurs. Ma fille est en chemin, donc elle pourra porter mes visions. Ce sera le meilleur moment de ma vie, j’en suis sûr. »��	Le karayan ferma ses paupières et un sourire se dessina sur ses lèvres. Cependant, Luc avait un regard d’une immense tristesse et du poids d’un fardeau douloureux à porter. Malgré toutes les explications de l’agonisant, le clone ne comprenait pas où il voulait en venir.

	Il lui demanda ouvertement :

�« En quoi veux-tu venir ?�_ Je dis que la vie est sans valeur si tu ne peux pas la confier à quelqu’un. On ne vieillit pas, mais on nous a pas donné la vie éternelle. Tout ça n’est qu’une illusion. Toi et moi disparaîtront éventuellement. Ensuite...�_ Je mettrai une fin aux legs de mes misérables visions avec mes propres mains...�_ Huh... tu es encore un gamin. »�

	Je suis peut-être ignorant pour les choses qui ne peuvent pas être pour une aberration, mais je sais ce que je fais. Même si je prends le pire des chemins pour réaliser mon rêve, c’est le seul moyen de l’exaucer... Un enfant n’assumerait pas la conséquence de ses actes. Je les assume et les assumerait, comme j’ai du vivre seul pendant ces années interminables !

�	Au même moment, le corps du dernier Porteur de la Vraie Rune de l’Eau se contracta. Après quelques secondes, le corps toucha le sol gelé, respirant toujours. Irrité, Yuber frappa le karayan et dégaina une de ses lames. Il tourna son visage vers le mage, qui était de dos pour tout le monde, sauf pour la jeune femme.

	Rapidement, l’Ombre demanda :

�« Il respire encore. Je dois le finir ?�_ Non, laisse-le. Que c’est pitoyable. Il vit dans son espoir. Il ne survivra pas de toute façon. »��	Un cercle de téléportation s’ouvrit et les quatre personnes se téléportèrent. Alors qu’ils se téléportaient, le Maître du Vent se demandait intérieurement :



	Pourquoi est-ce toujours moi qui dois.. ?



***(fin de la vision : 475 de l’Année Solaire)***



« Lourde conscience... commenta Futch

_ ...... Pè... commença Chris

_ Ce n’était qu’un gosse. Un gosse voudrait une chose tellement ardemment qu’il fait sa crise. Il a fait la même chose.

_ Penses-tu que c’est vraiment pour ça, Geddoe ? » demanda Leknaat



***(vision : 475 de l’Année Solaire)***



	Luc était derrière une colonne de cristal, parfaitement invisible. Il voyait son frère profondément endormi, au milieu des évêques. Brusquement, Sasarai se réveilla, surprenant les évêques qui étaient autour de lui. Au même moment, le meilleur espion de Harmonia, Nash arriva. Ce dernier avait un visage grave et ordonna aux autres membres du clergé de les laisser seul. Le clone savait pertinemment que le sujet qu’il allait discuter était sur les événements étranges qui s’étaient passés à Grassland.

	Après que tout le monde fut parti, l’espion aux cheveux de paille fit son rapport. Le mage fut légèrement amusé de voir que l’espion avait récolté des informations sur lui, sans grand succès. Mais les rares informations que Nash avait, c’était sur les récents événements et non pas sur ce qu’il était. D’ailleurs, le Maître du Vent était quasiment inconnu de la société. Aucun fichier officiel ne l’avait suivi depuis sa création.

	A la fin, le Porteur de la Vraie Rune de la Terre s’exclama :



« Donc, comme je m’y attendais, ses intentions étaient...�_ Oui. » répondit Nash. « Il semble qu’il en est après les Cinq Runes Elémentales pour son propre gain personnel, et non pas pour le bénéfice de Harmonia. C’est presque sûr qu’ils ont quelque chose à voir avec les incidents des Clans des Lézards et des Karaya. C’était avant que nous essayions de bouger leurs armées.�_ On doit agir rapidement. » Soudainement, Sasarai sentit la présence du cadet des clones. « Quo... ?Qui est là ? »�

	Découvert, le Maître du Vent se mit à nu tranquillement, étonnant Nash. Cependant, cette stupéfaction n’était pas surprenante pour ce premier. Une personne voyant les deux clones côte à côte serait étonnée d’une telle ressemblance. De plus, la réputation d’espion du membre de la famille des Lakjte avait pris un sérieux coup.

	Le Détenteur de la Vraie Rune du Vent s’exclama :

�« Ca t’a pris du temps pour remarquer ma présence. Tu devrais être plus prudent.�_ Tu es... l’Evêque Sasarai... commença Nash�_ Bien, bien, bien. Cela fait quinze ans.�_ Exact, mon frère. »il s’avança vers eux. « Et il semble que tu as passé ces quinze ans à gaspiller ton temps.

_ J’ai ordonné à tout le monde de quitter la salle. As-tu l’intention de défier les traditions du temple ?�_ Ca ne me concerne plus. Sasarai, donne moi ta Vraie Rune de la Terre. Je pensais que je pourrais la laisser à la fin, mais mon plan a quelque peu changé.�_ Quoi ? Qui penses-tu que tu es ? » demanda avec colère l’Evêque��	Sous cette question, Luc fut profondément blessé. Même s’il était le seul des deux à connaître l’amère réalité, il ne voulait pas blesser l’amour-propre de son frère. De plus, son regard exprimait facilement la tristesse qu’il avait en lui. Pour la cacher aux deux autres personnes, il ferma les yeux.

	Il demanda aussi froidement qu’un iceberg :



« Tu veux savoir qui je pense que je suis ? » Puis, il rouvrit les yeux. « Oh oui, je vais te dire ce que nous sommes, toi et moi.�_ Toi et moi ? questionna Sasarai�_ C’est ça. Le Saint Harmonia... non, l’Evêque en Chef Hikusaak veut avoir toutes les vingt-sept Vraies Runes. Malheureusement, les Vraies Runes peuvent seulement être portées par des successeurs choisis par les runes elles-mêmes, et peuvent seulement être scellées dans des endroits spéciaux.�_ Donc ?�_ Donc Hikusaak a acquis une méthode intéressante de garder les Vraies Runes en sa possession. »��	Le mage leva sa main droite et fit apparaître une boule de cristal au-dessus de lui. La boule était remplit d’un liquide laiteux et de plusieurs sphères de différentes tailles.

	Les deux personnes regardèrent la boule de cristal, alors que le cadet des clones avait de nouveau fermé les yeux. L’espion demanda, stupéfait :



« Qu’est-ce que c’est ?�_ Un cristal de rune. Mais pas un ordinaire cristal. C’est utilisé pour sceller les vingt-sept Vraies Runes. Et, peux-tu deviner ce qui l’y a l’intérieur ? »��	Le Leader de l’Armée Régulière de Harmonia regarda attentivement le cristal. Puis, il remarqua une pupille au même teint que ses yeux. Il remarqua d’autres parties de cette rune, chacune identique à un de ses membres ou à un de leurs traits de caractères.



	C’est tellement prévisible... D’ailleurs, qui ne serait pas étonné et dégoûté de voir ça ?



	Le Maître de la Terre recula de quelques pas, refusant de croire à cette soudaine vérité.

�« C’est... Non, ça ne peut pas être... Mais son apparence...

_ Oui, c’est... nous. Nos bras, nos jambes, nos yeux... tout dissous dans ce liquide blanc laiteux. Ils sont les composants d’un corps humain. Et... »��	Sasarai tomba rapidement sur ses genoux, se retenant le plus qu’il pouvait de vomir. Nash regardait l’Evêque avec inquiétude. Ce dernier toussa légèrement, crachant un peu de suc gastrique alors que son frère s’approchait de lui :

�« Regarde attentivement, c’est nous !!C’est ce que nous sommes réellement. Fait pour porter les Vraies Runes tout en gardant une apparence humaine. Nous sommes des duplications de Hikusaak lui-même, qui est aussi un Porteur de Rune.�_ Toi-- » commença Nash en dégainant son arme��	Tel un éclair et un être inhumain, le Maître du Vent regarda simplement le membre de la famille des Lakjte. Dans la seconde qui suivait, l’espion s’écroula au sol, inconscient.



« Je vais prendre la Vraie Rune de la Terre. Tu n’en as pas besoin.�_ Non, hurla Sasarai�_ Tu veux dire que tu as la force de vivre, malgré cette connaissance ? »�

	Si tu y arrives... et que tu t’acceptes toi-même... c’est que c’est moi qui... c’est moi qui doit mourir... uniquement parce que je suis une aberration... un monstre... un mage... un être incapable de ressentir et doué uniquement pour le meurtre et le crime...



	Cette soudaine exclamation étonna le Porteur de la Vraie Rune de la Terre qu’il ne pût répondre. Le cristal de rune s’illumina dans une vive lumière.�

***(fin de la vision : 475 de l’Année Solaire)***



« C’est immonde !Quelle horreur !

_ Des boules de nerfs, les yeux, des boules de chair dans un simple cristal... »



	Alors que tout le monde s’étonnait de voir le vrai corps d’un clone, l’ancien Evêque fermait les yeux. Il ne croyait toujours pas à la pensée de son frère, à cette pensée différente de la sienne.

	En réponse à cette pensée qui datait d’une année, le clone survivant répondait en pensant :



	Ce n’est pas toi... C’est moi le démon dans toute cette histoire... Tu n’y es pour rien... Tu avais raison en disant que j’étais ignorant... que j’avais passé ces quinze ans à gaspiller mon temps...

�***(vision : 475 de l’Année Solaire)***



	Luc avança sans aucune crainte vers la sortie. Vers la porte se trouvait Dios, concentré. Chaque pas résonnait et s’approchait du Harmonian de Première Classe, tel le bruit des os de la Faucheuse qui arrivait. Pourtant, l’attendant ne faisait rien pour l’empêcher.

	Lorsque le faux membre du clergé s’arrêta au centre de l’étoile, Dios ferma son poing droit. Les cinq papiers se mirent à briller d’une même intensité et une forme d’étoile se dessina sous le rebelle. Après quelques secondes, une vague de pression venant de la dernière étoile à cinq branches attaquèrent le Porteur de la Vraie Rune du Vent.

	Le bas du manteau de l’évêque et les cheveux courts suivaient inlassablement la direction de la vague. L’évêque dit avec un calme inchangé, sans un seul ton de surprise dans sa voix :



« Je vois. Voilà ce que tu manigançais tout ce temps. » 



	Au même moment, le clone impie regarda de nouveau Dios. Ce dernier, étonné de voir le même visage que le Maître de la Terre, n’arrivait plus à se concentrer.



« Si tu ne te concentres pas, ton sortilège va se retourner contre toi... Dios.

_ Quoi ? » firent l’attendant et Sasarai d’une même voix



	En un instant, l’homme aux cheveux de paille fut éjecté au mur et le sortilège prit fin. Le clone cadet avança vers Dios, alors que celui-ci se relevait avec difficulté. Son épaule droite était blessée et le sang couvrait la pureté du cristal par son rouge écarlate.

	L’assistant murmurait :



« Pourquoi... à l’Evêque Sasarai...

_ Pourquoi je lui ressemble ? » dit le membre du clergé athée avec un regard froid et une voix glaciaire



	Cette parole stupéfia plus l’attendant. Le faux évêque s’arrêta d’avancer et soupira. En même temps, il se souvenait d’une parole de l’attendant de son frère, lors de la Rébellion du Haut Est :



"Je me dois... je me dois de protéger l’Evêque Sasarai... C’est mon souhait. Mon seul et véritable souhait..."



	Avec sarcasme et dans un soupire, il demanda ouvertement :



« Que peut bien penser mon frère de ton souhait ?

_ Dios... Arrête... » murmura l’Evêque



	Dios n’entendit pas l’ordre de son supérieur et lança un papier. Le mage lança une forte et tranchante rafale de vent. Le sort déchira le scroll. Puis, il laissa une fine cicatrice sur le nez de son adversaire et une blessure importante sur l’épaule droite.

	L’assistant mit un genou à terre tout en se tenant l’épaule. Le Maître du Vent avança vers lui, tout en lui demandant si sa résistance était déjà terminée.

	Rapidement, Sasarai mit sa main droite devant, invoquant un sortilège. Au même moment, le  Porteur de la Vraie Rune du Vent lança un autre sortilège vers Dios. Le sortilège que le Détenteur de la Vraie Rune de la Terre avait lancé protégea l’attendant.

	Ce sortilège n’étonna pas l’évêque rebelle et fit calmement, tout en regardant son frère et en levant sa main droite :



« On dirait que mon frère s’intéresse un peu à toi.

_ Arrête...... murmura Sasarai

_ Ensuite... mon cher frère sera réduit en pièce, écartelé de tous ces membres. Dommage que Yuber ne soit pas là, il aurait aimé le spectacle...



	En réalité, je ne voudrai même pas le tuer... Je ne voudrai tuer personne !



_ Arrête !!!!! » cria Dios en se levant difficilement. « Arrête !!!! Je ne te laisserai... faire ça à l’Evêque Sasarai...

_ Oh, ça. C’est pour cela que tu as rêvé au fond de toi de devenir fort, depuis la Rébellion du Haut Est. »



	L’assistant avança vers le traître tout en prenant son arme. Ce dernier commençait à invoquer un sortilège. Sasarai se releva également, tout en se tenant la poitrine.

	L’évêque renégat demanda à Dios :



« Veux-tu que j’abrège tes souffrances ?

_ Arrête... » murmura le Maître de la Terre



	Rapidement, ce dernier sauta sur le traître. Le sortilège que préparait le Détenteur de la Vraie Rune du Vent n’était pas terminé. La magie éjecta l’attendant sur un mur de cristal alors que l’évêque impie se retournât.

	Voyant l’autre clone s’approcher de plus en plus vers lui, il pensait avec force et volonté :



	Vas-y sans hésiter, Sasarai !



	Soudainement, le Leader de l’Armée Régulière transperça l’épaule gauche de l’athée. L’aîné des clones avait un sentiment de rage incrusté sur ses yeux. Sans qu’il le remarquât, il bavait de rage.

	Quelques minutes passèrent dans le silence. Le sang coulait de la blessure et s’étalait lentement sur le sol de cristal. Le regard du traître était toujours aussi froid, mais le Maître de la Terre ne ressentait aucune rage.

	Luc mit sa main droite sur le bras de son frère et enleva aisément le bras de son épaule transpercé. Il regarda quelques secondes la main droite ensanglantée du Détenteur de la Vraie Rune de la Terre. Puis, il s’exclama avec un ton gentil, surprenant l’Evêque :



 « Ce que tu vises... c’est ici, non ? »



	Il posa la main sur sa poitrine tout en fermant les yeux. Ce geste étonna le Leader de l’Armée Régulière. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent demanda avec le même ton de voix :



 « Qu’est-ce qui se passe ? Si tu transperces ma poitrine, je mourrai.

_ ... Pourquoi ? Comment ? Lu...

_ Les plus forts sont toujours ceux qui ont le plus de doutes... Et j’en fais partie...



	A mon plus grand regret... J’aurai tellement voulu que...



_ Pourquoi tu... ?

_ Cependant, c’était une belle occasion que tu n’aurais pas du laisser passer... Mon frère !!!!! »



	Et tu aurais pu éviter que cette guerre stupide continue !!!



	En un éclair, le regard du clone cadet changea et lança un sortilège sur son frère. Ce dernier percuta violemment une colonne de cristal. Le Maître du Vent s’exclama, tout en s’approchant du Maître de la Terre :



« Si tu veux vraiment me tuer, vas-y sans aucune retenue... »



	C’est ce que je désire, en réalité...



	Sasarai tomba au même moment dans le coma. L’athée regarda longuement l’Evêque avant d’embrasser son front. Après quelques secondes de contact, le mage se releva.

	Au même moment, une Barrière se dressa dans le Palais Circulaire. Ses parois représentaient l’ordre de toutes choses, telle la chaîne alimentaire ou le cercle vicieux des sentiments. Puis, une voix brisa le silence.



« Ainsi continue la Genèse :

 

    Cependant, Caïn dit à son frère Abel : « Allons dehors » et, comme ils étaient en pleine campagne, Caïn se jeta sur son frère Abel et le tua.

    Le Seigneur dit à Caïn : « Où es ton frère Abel ? » Il répondit : « Je ne sais pas. Suis-je le gardien de mon frère ? » Le Seigneur reprit : « Qu’as-tu fait !Ecoute le sang de ton frère crier vers moi du sol !Maintenant, soit maudit et chassé du sol fertile qui a ouvert la bouche pour recevoir de ta main le sang de ton frère. Si tu cultive le sol, il ne te donneras plus son produit : tu seras un errant parcourant la terre. »

    Alors Caïn dit au Seigneur : « Ma peine est trop lourde à porter. Vois !Tu me bannis aujourd’hui du sol fertile, je devrai me cacher loin de ta face et je serai un errant parcourant la terre : mais le premier venu me tueras ! »



C’est étonnant qu’un livre totalement inventé par mes soins soit aussi réel. Tu es bien le personnage de Caïn, tuant par jalousie ton frère. Un rebelle de l’autorité des hommes et de l’autorité de Dieu...



	Voila la Vieille Folle qui est là...



_ Cependant, j’aurai du le prévoir. Avant même ta création, tu étais déjà complice de meurtre. Et lorsque tu as eu la Vraie Rune du Vent, la plupart des évêques qui étaient présents ont été tué. Au fond de toi, dans ton esprit instable, dort un tueur assoiffé de sang. »



	Le Porteur de la Vraie Rune du Vent se retourna lentement, gardant son calme. Il était identique à ses clones. Il était légèrement plus âgé et seul ses cheveux étaient courts. Il était vêtu de l’uniforme militaire des Evêques, noir et azure. Il tenait dans sa main droite une Bible, ouverte. Il avait sa main gauche dans ses poches. C’était Hikusaak.

	Le regard du plus jeune des clones se durcit davantage, au point d’être comparé aux blessures causées par le froid. Le dirigeant de Harmonia continua, tout en fermant le livre :



 « D’ailleurs, c’est dans cet unique but qu’on t’a gardé en vie. Pour que tu puisses être un assassin de Harmonia.

_ La véritable raison était de garder ma Vraie Rune.

_ Il y avait cela aussi. Mais, tu étais plus doué que Sasarai, concernant ton pouvoir.

_ Je me fiche entièrement de ce pouvoir. Et je ne te compte pas t’obéir !

_...... Je vais t’apprendre une bonne fois pour toute ce qu’est l’obéissance.

_ C’est ennuyeux... murmura le Porteur de la Vraie Rune du Vent

_ Aurais-tu peur ? demanda le Détenteur de la Rune Circulaire

_ Ne me traite pas comme un enfant, je peux prendre moi-même mes décisions !Et je compte d’obéir à personne !

_ Tu n’as même pas une âme en toi. Comment pourrais-tu prendre des décisions pour toi et pour les autres ?

_ Ne me prend pas pour un enfant. Enlève cette barrière !

_ Il faudra me vaincre !

_ Es-tu sérieux ?!

_ Exactement. Je veux bien te calmer une fois pour toute !

_ Et je te préviens une bonne fois pour toute : je ne me retiendrais pas comme je le fais toujours !!! »



	Cette affirmation énerva Hikusaak. Soudainement, ce dernier accourut vers son clone, décidé de lui donner une correction inoubliable. Tel un éclair, une lame cachée dans sa manche apparut dans la main gauche du détenteur de la Rune Circulaire. Le mage lança un sortilège de vent pour ralentir la vitesse de son créateur.

	Tout de suite après, le dirigeant de Harmonia donna un coup de lame horizontalement. Le Maître du Vent esquiva à gauche de son créateur. Ce dernier donna un coup de lame verticalement. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent se baissa et quelques mèches de cheveux furent coupées. Le plus âgé des deux redonna un coup de lame horizontalement. Le clone esquiva à droite de son créateur.

	Irrité, ce dernier frappa l’air avec un coup vertical. En réponse à ce coup, Luc sauta vers son créateur et empoigna fermement les poignets de Hikusaak avec sa main droite. Sa poigne était tellement forte de rage qu’il pouvait même briser les poignets du Détenteur de la Rune Circulaire.

	Alors qu’il commençait à lever sa main libre, le mage demanda :



« Veux-tu vraiment le regretter ?

_ Tu crois que... »



	Tel la faux de l’Ankou, le Maître du Vent bougeait lentement sa main gauche. Son regard était froid et dur, cachant son courroux intérieur. Plus en plus que la main de son clone approchait de lui, plus l’Absolu était tétanisé par la peur et la terreur. Il suppliait faiblement à sa création d’arrêter.

	Lorsque la main était près de son visage, le dirigeant de Harmonia hurla :



« ARRETE, DEMON !!!!!!!ARRETE !!!!!!!!!!!JE T’EN SUPPLIE !!!!!!!!!!

_ N’as tu pas dis toi-même que j’étais un assassin et que j’étais sans sentiment ? Mais, comme tu l’avais dit avant, je suis instable... Et je ne connais pas le mot ‘loyauté’.

_ ARRETE !!!!ARRETE !!!!!!!!!!!!!!!! »



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Il pleuvait à Crystal Valley. Cependant, la capitale de Harmonia était recouvert de neige, à cause du froid immense qui dégageait du sol. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent marchait d’un pas lent, alors qu’il devait rentrer à l’appartement. Quelques larmes coulaient sur ses joues, sans qu’il ne s’en aperçût. Il pensait toujours la même chose, sans s’en rendre compte :



	Pardonne-moi............... Sasarai......... Je n’ai jamais voulu te... t’impliquer dans cette guerre stupide et inutile....................... Pardonne-moi..........





I stare at the stars and the sky up above		Je regarde le ciel et les étoiles au-dessus de moi

And think "what am I made of ?"			Et je pense : "Dequoi suis-je fait ?"

Am I full of sorrow ? Am I hurt and pained ?		Suis-je empli de tristesse ? Suis-je blessé et peiné ?

Or am I filled...with love ?				Ou suis-je empli... d’amour ?

I walk by myself on the streets below		Je marche seul sur les rues en bas

And ask every child I know,			Et je demande à tous les enfants que je connais,

"Do you think tomorrow will bring sun or rain ?	"Penses-tu que demain sera ensoleillé ou pluvieux ?

Which one of these will show?"			Lequel des deux se manifestera ?"



***(fin de la vision : 475 de l’Année Solaire)***



« Il se retenait... commença Thomas

_ ... sans arrêt... dit Viktor

_ Et il a vaincu... continua Cecile

_ ... Hikusaak en un seul coup... commenta Flik

_ C’est humainement impossible... » fit Sharon



*** (vision : 475 de l’Année Solaire)***



	La douzième unité des défenses frontalière du Sud-Est de Harmonia était au plus profond de la grotte qui détenait l’Altaï du Champion de la Flamme. La pièce de la grotte était séparée en deux parties, toutes deux reliées par un pont en bois. Il n’y avait qu’un seul chemin. Un dresseur de Mantor de Le Buque était avec eux. Il avait les cheveux noirs et courts et ses yeux étaient pourpres. Il était vêtu de la protection des entraîneurs de Mantor en aizomé. Ses vêtements étaient gris-crème. Il portait des bottes noirs à ses pieds. Il tenait dans sa main droite sa lance des dresseurs de Mantors.

	Ace regarda autour de lui, avec méfiance et incompréhension. Puis, il s’exclama ouvertement :

�« Ca devrait être -- c’est le lieu le plus profond qu’on peut aller dans cette cave. »��	Soudainement, le dresseur de Mantors accourut devant lui, pour atteindre l’autre côté de la grotte. Il avait aperçut les villageois de Le Buque, tous regroupés en un même endroit. Devant tous les villageois se trouvait une jeune femme de dos. Elle avait les cheveux pourpres sombres. Elle portait un pull vert pâle, recouvert d’un dessus gris-crème. Elle avait un pantalon bleu sombres, avec quelques motifs aux couleurs des flammes. Elle portait de simples chaussures traditionnels de Le Buque.

	La jeune femme remarqua la présence de l’entraîneur de Mantors. Surprise et ravie, elle s’exclama :



« Franz !�_ Tout va bien, Iku ? »�

	Le dénommé Franz courut vers elle, pour l’élancer. A quelques centimètres de sa bien-aimée, Franz percuta une barrière magique de plein fouet, surprenant tout le monde présent dans la cave. L’entraîneur de Mantor put garder son équilibre et constata avec rage la présence de la barrière.

	En colère, ce dernier demanda :

� « C’est quoi, ça ?! »�

	En réponse, tous les citoyens de Le Buque regardèrent l’Altaï avec crainte et terreur. Luc et Sera se trouvaient derrière les colonnes, parfaitement caché. Le groupe de mercenaires accoururent vers l’autre partie de la cave, alors que les deux mages s’approchaient d’eux.

	Le clone leur adressa un bienvenu ironique et leur avoua qu’il les attendait. En réponse, Geddoe dégaina son épée, tout en le remerciant de la gentille invitation. Suivant leur chef, les mercenaires et l’habitant de Le Buque adoptèrent une position pour se battre.

	Sans arrière pensée, le mage demanda :�� « Savais-tu que nous serions ici ?�_ J’ai une question à demander. Pourquoi essayes-tu aussi durement d’avoir les Vraies Runes ?Que veux-tu faire avec elles ? » demanda le Porteur de la Vraie Rune de la Foudre. « Ca devrait être facile pour Saint Harmonia d’avoir les runes simplement en vainquant les Grasslands et Zexen simultanément.�_ C’est assez vrai, mais le résultat serait complètement différent de ce que je prévois.�_ Alors, que prévois-tu ?�_ Tu devrais le savoir, depuis que tu portes une Vraie Rune. Vivant une vie vide, conduite seulement par la Rune...�_ Es-tu aussi un Porteur de Vraie Rune ?�_ Oui. Je suis né avec. Je n’ai jamais senti dans ma vie le vrai monde avec mes propres mains. Depuis que je suis né, j’ai seulement vu les visages vides et sans vie des autres, mortels, éphémère... » avoua le Détenteur de la Vraie Rune du Vent avec mélancolie. « Et toi ?as-tu vraiment senti que tu étais une part du monde réel. Honnêtement, maintenant.�_ Je n’ai pas le temps de parler du passé, répondit le mercenaire tout en faisant un geste négatif de la tête�_ Je vois. Parlons affaire, alors. Je veux ta Vraie Rune. pas pour Harmonia, mais pour moi. »��	Comme signe de persuasion, le Maître du Vent fit un geste brusque avec sa main droite. Soudainement, plusieurs monstres et un dragon de flamme furent derrière les deux mages.

	Comme réponse à une question posée non ouvertement, l’ancien apprenti de Leknaat expliqua :

�« C’est une des techniques que j’ai appris de mon mentor. Il connecte ce monde avec un autre. Je dois l’utiliser parce que ça devient difficile de déployer l’armée. »�

~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Les mercenaires et l’entraîneur des Mantors étaient au sol, épuisés et vaincus. Joker, Aila, Jacques et Franz étaient allongés sur le sol, inconscient. Geddoe, Ace et Queen étaient à genoux, prêt à tout moment de s’effondrer dans les bras de Morphée.

	Luc avança d’un pas tout en s’exclamant :



« Tu étais fort, mais c’est terminé. Laisse-moi prendre cette Rune maintenant.�_ NON !Tu ne feras rien !�_ Je ne demande pas ta permission. Nous avons une procédure spéciale pour faire ça, à Harmonia. C’est une technique particulièrement douloureuse, ou d’après ce que j’en ai entendu. »��	Tout de suite après, Sera invoqua la Vraie Rune de la Terre, enfermé dans un cristal de rune. La Vraie Rune de la Terre appliqua son pouvoir sur le chef des mercenaires. Ce dernier se tint la tête, prit par une forte migraine soudaine. ��« J’ai seulement besoin d’une des autres Cinq Runes Réglementaires -- Feu, Eau, Terre, ou Foudre -- pour collecter toutes les autres. La Vraie Rune du Vent que je porte perturbera la balance quand elle se combinera avec la Vraie Rune de la Terre, m’autorisant à m’emparer de ta rune. » Il regarda la jeune femme qui utilisait la Vraie Rune de la Terre avec tristesse. « Je pensai que j’aurai pu laisser la Vraie Rune de la Terre à la fin, mais je pense que je n’ai pas le choix. »�

	Et je n’aurai pas mêler mon frère dans cette guerre stupide...

�	Le clone leva sa main droite et le sigle de la Vraie Rune du Vent apparut au-dessus de lui. Geddoe commençait à souffrir de plus en plus qu’il serrait sa poigne. Soudainement, de la foudre sortit du corps du mercenaire. Ce dernier hurla de douleur, devant évacuer cette souffrance insoutenable. Les deux mercenaires qui étaient à genoux crièrent le nom de leur chef, avec inquiétude et consternation.

	Tout de suite après, la Vraie Rune de la Foudre était devant l’évêque rebelle, dans un cristal de rune. Puis, la Vraie Rune de la Terre disparut.

	Comme explication et un refoulement d’une intense jalousie, le mage s’exclama :



« Maintenant, la Vraie Rune de la Foudre est dans mes mains. Puisque tu portes la rune depuis si longtemps, son pouvoir ne t’a pas entièrement quitté. Donc tu vivras aussi loin que tu pourras maintenant, mais éventuellement, tu mourras. » La Vraie Rune emparée disparut. « Peut-être le verras-tu comme une bénédiction, Geddoe ? »��	Les deux adeptes à la magie s’en allèrent, passant entre les vaincus. Lorsqu’elle fût sur le pont, la jeune magicienne se retourna. A un pas du pont, le Maître du Vent retourna son visage et fit :



« J’ai presque oublié. Je vous laisserai un petit cadeau dehors. J’aimerai que vous prolongiez votre séjour un peu plus longtemps. »�

	Surtout si vous voulez rester en vie !



***(fin de la vision : 475 de l’Année Solaire)***



« Et c’était quoi ce cadeau ? demanda Nanami

_ Une armada de monstres !

_ Vraiment glauque comme cadeau... » fit Jowy



	Jacques approuva la remarque du dernier Roi de Highland.



***(vision : 475 de l’Année Solaire)***



	Hugo, Fubar et Sergent Joe étaient au Château de Brass, défendant la forteresse à tout prix. A leur côté se trouvait un des Six Grands Guerriers de Zexen qui était un elfe. A leur côtés se trouvait aussi Salome. Sur le long pont en pierre se trouvait une multitude de cadavres de soldats de Harmonia et de Zexen.

	Les cinq personnes étaient à la limite de l’enceinte du Château. En face d’eux se trouvait une immense armée de Harmonia. Le jeune Porteur de la Vraie Rune du Feu s’exclama :



« Il semble qu’il n’a pas de fin !�_ Que se passe t-il ?Ils viennent les uns après les autres, et ils ne sonnent pas la retraite, aussi ! hurla le canard�_ Lord Salome, nous ne pouvons pas reculer plus loin !! commenta l’elfe�_ Nous devrons établir une dernière défense dans le château. » commença Salome avant de baisser ses sourcils. « Pardonnez-moi, s’il vous plaît, attendez... Quoi ?!Qui ça peut être ?’’ �

	Les soldats Harmonians qui étaient devant les Porteurs de la Flammes s’écartèrent. Luc, Sera et Yuber étaient escortés par cinq Templiers et avançaient vers le groupe de défense.

	Les cinq personnes étaient surpris de voir l’évêque sans son masque.

�« Je ne t’ai pas vu depuis un long moment. J’espère que tu as pris bien soin de la Vraie Rune que je t’ai confiée.�_ Toi !�_ Toi, mage !Qu’est-ce que tu as l’intention de faire ?�_ Je vais simplement reprendre la Vraie Rune. C’est beaucoup trop comme fardeau pour toi à porter -- aussi bien la rune que le titre ! au même moment, il ferma les yeux�

	Je ne veux pas que tu aies la même souffrance que Teel, Riou ou moi...



_ Quoi ?!Je ne te la remettrai jamais !��	La gloire et la célébrité ne veulent rien dire. A cause de ça, nous perdons parfois les personnes qui nous sont chères... Tu es trop jeune... Hugo.

 �_ Ne joue pas avec moi. Pas aujourd’hui ! » répondit le Détenteur de la Vraie Rune du Vent��	Le Maître du Vent tendit légèrement sa main droite. Au dessus du membre apparut la Vraie Rune de la Foudre, dans un cristal de Rune. Au même moment, Caesar arriva.

	Surpris, ce dernier commença :



« C’est...�_ C’est un récipient pour sceller les vingt-sept Vraies Runes. Ca implique une technique captivante. Ceci est une rune que j’ai pris de Geddoe.�_ Quoi ? fit Hugo, n’en croyant pas ses oreilles�_ Maintenant, je vais m’emparer de ta rune... »�

	Un cristal de rune apparut à gauche du mage. Puis, ce dernier utilisa la Vraie Rune de Geddoe pour s’emparer de la Vraie Rune du Feu de Hugo. L’adolescent subit des graves blessures intérieurs. Puis, des flammes sortit du corps du Karayan, perdant sa Rune. Suite aux violentes blessures infligées par l’abstraction de la Vraie Rune du Feu, le plus jeune tomba au sol, à genoux, ses forces l’abandonnant.

	Le canard s’accroupit près de Hugo. Il lui demanda :

�« Hugo, tu vas bien ?�_ Ugh !Ouais. »��	La Vraie Rune de la Foudre disparut. Les six Porteurs de la Flamme regardèrent avec stupéfaction que le cristal de rune était devenue la Vraie Rune du Feu. Le clone s’exclama qu’il avait les cinq Rune Elémentaires. Ainsi, il aurait son désir, son véritable souhait qu’il avait imaginé sans arrêt pendant les trente-deux ans de sa vie.

	Le Porteur de la Vraie Rune du Vent s’éloigna des six personnes. Lorsqu’il arriva vers l’Ombre, il fit avec mélancolie :

�« Yuber, je te laisse le reste. Suis-moi après que tu en aies terminé ici.� D’accord. Fais ce que tu veux. Je désire simplement un bon combat avec plein de sang et des cris des mourants.�_ Merde !Arrête-toi ! »�

	Comprenant que le plus jeune s’adressait à lui, le Maître du Vent s’arrêta. Cependant, il ne se retourna pas.



« Pourquoi fais-tu ça ? Je n’en sais rien sur le pouvoir secret de la Vraie Rune, ni comment l’utiliser !Pourquoi essaies-tu de faire ça ?Pourquoi veux-tu prendre la vie de tant de gens ?�_ Je réponds toujours à une bonne question. » répondit le mage tout en regardant Hugo du coin de l’oeil. « Je vais détruire la cinquième Vraie Rune avec les quatre autres que j’ai récupéré. Simple, hein ?�_ Je ne comprends pas !�_ Tu veux détruire Dieu. c’est ça, prêtre tueur ? » tonitrua le cadet des Silverberg��	Comme réponse, Luc regarda devant lui. Puis, il approuva la réponse de Caesar, en disant qu’il avait parfaitement deviné ses intentions. Cependant, il pensait en même temps :�

	Ce n’est même pas la vraie raison... même si j’ai toujours détesté cet être qui n’a jamais existé... Je veux me suicider... Je ne veux tuer personne... Je n’ai pas lieu d’être... Un monstre n’a pas lieu d’être dans ce monde...

�« Mais pourquoi ?! questionna l’ancien Porteur de la Vraie Rune du Feu�_ Les vingt-sept Vraies Runes sont la source de pouvoir gardant ce monde en équilibre : le pouvoir ultime qui contrôle ce monde. Détruire une rune est de se heurter avec le destin et de détruire Dieu. L’acte lâchera le pouvoir incontrôlable de la rune. Je te préviens, c’est bien plus pire que le relâchement de la Vraie Rune du Feu du Champion de la Flamme et de la Vraie Rune de l’Eau, expliqua Caesar�_ Ca a le potentiel de détruire les Grasslands et le continent entier -- incluant Saint Harmonia, continua le Maître du Vent�_ Pourquoi quelqu’un voudrait ça ?! »�

	Le détenteur de la Vraie Rune du Vent leva sa tête et ferma les yeux. Puis, tout en repensant à sa vie de captivité de captivité, il demanda :

�« Un prisonnier ne recherche t-il pas la liberté ?�_ Nous sommes des prisonniers ? questionna Hugo�_ Ca fait maintenant mille ans que ce monde a été crée après la Guerre de l’Epée et du Bouclier, mais les gens n’ont évolué pendant ce temps. Ils ont été attrapé dans la toile des conflits entre les Vraies Runes. J’en ai été témoin. » Au même moment, il rouvrit les yeux. « Et j’ai l’expérience des autres mémoires tenues par la Vraie Rune du Vent.�_ Alors...�_ Le monde est vraiment une prison contrôlé par les Vraies Runes.�_ Nous ne sommes pas des prisonniers !On vie, on se bat et on meurt de notre propre désir libre, commenta le jeune Karayan�_ Alors ta définition de la liberté est l’habilité de marcher autour d’une cellule géante avec une laisse invisible autour de ton cou. »�

	Je n’arrive vraiment à faire aucune différence lorsque je suis à l’extérieur ou si je suis à l’intérieur d’un bâtiment. Pour moi, cette malédiction m’a enchaînée depuis que j’ai été crée. Et ce sang sur mes mains m’est devenu insupportable...

�	Jugeant la discussion terminée, Luc creusa davantage l’écart entre les Porteurs de la Flamme et lui. Rapidement, l’adolescent dégaina son couteau, le défiant. Légèrement amusé, le plus âgé des deux s’arrêta et s’exclama :



« Pas de temps pour ça, j’en ai peur que dois aller préparer le rituel. les quatre Vraies Runes sont déjà à l’intérieur du corps, attendant. Je dois simplement entrer le centre. Ca détruira la Vraie Rune du Vent et mon âme avec.�_ Arrête-toi là !�_ J’ai une fois partagé mon rêve à quelqu’un avec tes yeux et ton coeur. Il y a vraiment très longtemps, avoua le clone avec tristesse et douleur



	Et cette personne qui est Teel... m’a trahi... En fin de compte, je ne peux compter que sur moi... Je ne peux pas faire confiance à quelqu’un...



_ Adieu, Hugo. »��	Les soldats Harmonians s’interposèrent entre Luc et Hugo. Un cercle de téléportation s’ouvrit sous les pieds du mage. Après quelques secondes de concentration, ce dernier disparut du Château de Brass.



***(fin de la vision : 475 de l’Année Solaire)***



	Tout le monde était choqué de cette révélation, en particulier le jeune Détenteur de la Vraie Rune du Feu. En même temps, la Voyante avait prit le livret et l’avait ouvert à une page précise. Puis, elle le passa à Hugo qui le prit, toujours sous le choc.

	Chris et Geddoe regardèrent au-dessus des épaules de l’adolescent. Ce dernier commença à lire :



"A quoi sert l’immortalité si ce n’est que de voir mourir ceux qui sont autour de nous ? Beaucoup la souhaiterait, mais je préférerai l’abandonner. Ces gens qui l’a souhaitent ardemment ne peuvent pas comprendre que la vie serait vraiment ennuyeuse, que la vie serait vide de toute chaleur."



« C’est...  débuta Geddoe

_ C’est exactement ce... fit Futch

_ Depuis que j’ai la Rune que Ted m’a... commenta Teel



"Ils ne comprennent pas qu’ils seraient inutiles de s’attacher à des gens pour les voir mourir le lendemain. Ils ne comprennent pas que seul la solitude et le froid de la Mort sont leurs seules compagnes. La connaissance elle-même les abandonnera, pour donner une partie de ce savoir à des êtres éphémères."



_ Je ne comprends pas à ce qu’il veut dire. Pourtant, plus on vieillit, plus on sait de choses...

_ Tu penses vraiment à ça, Caesar ? Au fur et à mesure du temps, des idées contradictoires et des découvertes contradictoires sont établies. Au final, on ne sait même plus à quoi penser. Et les êtres éphémères ont les idées de leur temps bien ancrée en eux. » expliqua Apple



"Mon frère et moi n’avons pas eu cette chance de sentir la chaleur de ce monde depuis notre création. Je sais que je ne pourrai jamais la toucher. La rune que je porte en moi est tellement enfoncée dans mon âme que si je la retire, je mourrai sur le champ. Mais, ce que je peux essayer de faire, c’est que mon frère puisse toucher cette chaleur un moment, même si ce n’est qu’une minute. Il n’est pas comme moi et sa Rune n’est pas aussi profondément ancrée..."



	Le porteur de la Vraie Rune de la Terre n’en croyait pas ses oreilles. Ce qu’il avait cru d’être un pur crime ou une tentative de meurtre n’était qu’une tentative de libération.

	Une fois de plus, il se dégoûtait de sa propre ignorance.



***(vision : 475 de l’Année Solaire)***



	Luc regardait inlassablement le ciel du crépuscule, couvert de sombres nuages. Il y avait également devant lui le sigle de sa Vraie Rune, inscrite dans un socle. Il sentait les Porteurs de la Flamme qui s’approchaient de lui. Les pas résonnaient jusqu’à ses oreilles.

	Six personnes s’approchèrent de lui. Cinq d’entre eux s’arrêtèrent devant la plate-forme où se situait le clone. Alors que le jeune Porteur de la Vraie Rune du Feu s’approchait de lui, il avait fermé les yeux pour pouvoir mieux penser.



	Bientôt... Juste quelques instants... Encore quelques instants et mon rêve le plus fou se réalisera... ce rêve que j’ai tant souhaité va se réaliser...



	Sans s’en rendre compte, une vieille discussion avec Sera revenait en lui :



" Comment réagit-on après une guerre ou une bataille ?

_ Pourquoi t’intéresses-tu à ça, Sera ?

_ Lady Leknaat m’a dit que tu avais participé à la Guerre de la Rune Porte et à la Guerre de l’Unification de Dunan. Je me demandais juste...

_ Que sais-tu concernant la guerre ?

_ Juste qu’on tue des gens...

_ La guerre n’est qu’un meurtre, même si tu gagnes ou tu ne gagnes pas. Et pour les soldats, il est facile d’oublier que c’est un massacre. Certains même, à cause de la présence permanente de la peur et de la Mort, développent un syndrome. Dans la plupart des cas, on nomme ces syndromes sous les noms des différentes guerres. Mais ces syndromes sont identiques, peu importe si le nom change...

_ C’est quoi les symptômes de ce syndrome ?

_ ............... Laisse tomber, tu es trop jeune...

_ Qu’est-ce que ça veut dire ?

_ Nous en parlerons quand tu seras plus grande, avant que tu voies de tes propres yeux l’horreur de la guerre. Cependant, je ferai tout pour que tu ne la voies jamais...

_ Pourquoi... ?

_ Par simple promesse, une promesse que je me suis faite..."



	Il fut interrompu par l’adolescent karayan. Ce dernier s’exclama :



« Enfin !Nous y sommes !Tu es seul maintenant. Tous tes alliés t’ont abandonné. Donc, abandonne de détruire la Vraie Rune du Vent. C’est une idée folle !Pourquoi tu ne te rends pas ? »



	Le mage se retourna, aussi froid et distant qu’il le pouvait. Puis, il expliqua calmement, aussi froidement qu’un glacier éternel :



« J’ai toujours été seul, même quand j’étais né. Tu seras pareil, Champion de la Flamme Hugo. Tu apprendras éventuellement que la puissance et la gloire ne veulent pas nécessairement dire le bonheur.

_ Pourquoi dis-tu ça ?J’ai...

_ La Vraie Rune du Feu, comme toutes les runes, contient les mémoires de ses précédents porteurs. Est-ce qu’ils ont mené des vies heureuses ?Apprends à partir de leurs mémoires. Apprends la vérité du monde et apprends ce que je tente de faire. »



	Tout de suite après, Luc et Hugo avaient disparu de la plate-forme où se trouvait le sigle de la Vraie Rune du Vent.

	Ils étaient au village des Karaya. Toutes les pierres, le sol et l’herbe étaient gris. Certaines fois, du noir et du blanc contrastaient le paysage gris. Un silence de mort y régnait et pesait lourd.

	Le clone était au loin, bercé avec douceur et horreur par un squelette de femme. Celle-ci avait un manteau noir, tel le plumage du cordeau, un faux ensanglantée dans sa main gauche. Un serpent faisait office de langue. L’animal lui léchait les gouttes de sueur qui se trouvaient sur son cou. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent regardait au loin Hugo qui se battait contre des monstres de cet autre monde.

	Avec répugnance, il s’éloigna du squelette. Ce dernier prit sa faux, irrité par l’attitude du clone. Cependant, le Maître du Vent avait réduit l’arme en poussière en un seul sortilège. La Mort se désintégra rapidement, transformé en poussière. Au même moment, il fut encerclé par une vingtaine de monstres. Ils étaient tous sphérique, ressemblant à un oeil en métal azure flottant et partiellement fissuré.

	Tous en détruisant les monstres qui l’encerclaient, il pensait à un autre souvenir, toujours sur le même sujet :



" Ne voulais-tu pas savoir les symptômes du syndrome de la guerre, il y plusieurs années ?

_ Si. Et je le veux toujours...

_ Autant y aller franchement, Sera. Tu as ce syndrome.

_ Hein ?

_ Les symptômes sont surtout situés psychologiquement. A force d’être en présence de la Mort, du dégoût et de l’horreur, les gens se referment sur eux-mêmes. Ils en font des cauchemars. Ils en pensent tout le temps. Ils ne connaissent plus la sécurité. Leur sens sont détraqués... Et c’est encore plus horribles quand les soldats tuent des gens d’une même culture, qui parle la même langue et qui ont les mêmes idéaux.

_ Comment sais-tu que j’en souffre ?

_ La preuve irréfutable, c’est que tu n’arrives plus à viser et à tirer. Quand je t’ai demandé de viser et de tirer, je sais que tu as vu les différents soldats que tu as toi-même tué.

_ M’en veux-tu ?

_ Non... parce que... je comprends ce que tu ressens... Surtout qu’il y a un souvenir que je n’oublierai jamais... l’odeur de la chair humaine grillée alors que certains soldats, dont Viktor et d’autres étoiles de la destinée de la Guerre de la Libération, rigolaient devant un tel spectacle."



	Le jeune détenteur de la Vraie Rune du Feu commenta avec horreur et stupéfaction, tout en regardant autour de lui :

�« Ca peut vraiment être Karaya ?Je ne sens pas la terre, je ne vois pas l’herbe, ou je ne sens pas le vent sur mon visage.��	Luc se téléporta silencieusement derrière Hugo. Puis, il expliqua calmement et avec mélancolie :



« C’est notre avenir... enfin l’un d’entre eux.

_ Avenir ?

_ Peux-tu entendre combien c’est calme ?Tous les sons, toutes les formes, et toutes les couleurs s’harmonisent en tranquillité complète. C’est le monde absolu.

_ Comment ça peut être le monde absolu ?

_ Dans ce monde parallèle, les combats sont combattus contre Dharma et Chaos. Cette balance de pouvoir apporte justice.

_ Qui sont Dharma et Chaos ?Des personnes que nous connaissons ?Hein, hein !

_ Les vingt-sept Vraies Runes étaient une incarnation de Dieu dans ce monde. Ce monde était né après la guerre d’Epée et de Bouclier. Dont commença la lutte contre Dharma et Chaos. Ce que tu vois là est un de ces terminus. C’est un monde de silence universel régné par le pouvoir de Dharma, le cosmos ordonné.

_ Qu’est-ce que je peux en faire avec toutes ces bêtises ?

_ C’est difficilement des idioties, Hugo. C’est ce que le monde se terminera éventuellement. Ce silencieux, triste monde est notre destin. Nous ne pouvons changer notre destin.

_ C’est ridicule !Pas même un esprit pourrait vivre dans un endroit pareil !La seule caractéristique absolue ici est un silence de mort.

_ C’est notre destin... notre avenir ! répondit Luc out en faisant un geste négatif

_ Destin ? Je n’y crois pas !Le Champion de la Flamme, Ash, m’a dit que le désir d’une personne peut changer le destin. »



"Tu dis que seul mon avenir est prédestiné en ces deux chemins, mais je n’y crois pas. J’ai bien plus de choix que tu ne le penses. Mon avenir... C’est moi qui en déciderait."



	Le monde gris de désolation et de silence de mort disparut. A la place se trouvait un lieu de ténèbres absolue, où aucune lumière ne brisait ce noir profond.



« C’est ce que je voulais entendre, Hugo.

_ Quoi ? »



	Ne supportant plus le contact des yeux limpides de Hugo, le clone dut se téléporter derrière l’autre personne. Puis, à peine d’être réapparut qu’il marcha tout en expliquant froidement et avec distance, tel un dieu face à un homme :



« Je porte la Vraie Rune du Vent. Elle m’a appris sur l’avenir du monde. Le monde que tu viens de voir est une mémoire de la Vraie Rune du Vent. Le Champion de la Flamme, Ash, a pu le voir vaguement. C’était l’avenir de ce monde.

_ Qu’est-ce que tu essaies de dire, là ? »



	Tout en regardant sa main droite avec dégoût et tristesse, il pensa à une autre conversation avec Sera :



" Maintenant que tu m’as expliqué les symptômes... je sais que tu as aussi ce syndrome...

_ Moi ?

_ Même si tu ne t’en aperçois pas, je sais que tu l’as. Parce que, toutes les nuits, tu es terrifié et tu appelles de l’aide.

_ Vraiment ?

_ Pourquoi me demandes-tu ça alors que tu sais que tu peux avoir confiance en moi ?

_ Je ne sais pas... Mais, peut-être que c’est par attachement pour toi. Je suis tellement incertain de mes sentiments... D’ailleurs, je ne sais même pas si j’en ai."



	Il continua à expliquer à Hugo :



« Je détruirai la Vraie Rune du Vent et moi-même. » il ferma sa main droite. « Comme le Héros du Feu l’a dit, je peux changer notre destin ! Depuis que les Vraie Runes causent cette lutte éternelle, peut-être je peux changer notre destin en détruisant cette rune. Ce n’est pas l’avenir que tu mérites. Non ! Avant que j’obtienne le pouvoir, j’étais d’aucune aide. »



	Le mage ouvrit sa main droite, les doigts tendus et la condamna la main à tout jamais. Au même moment, il pensait à une vieille conversation avec la jeune femme :



" Tu as fait le sacrifice de ta main simplement pour me sauver !J’ai été trop imprudente et c’est toi qui en a payé le prix !

_ Sera, je l’ai déjà dit... Je me suis promis de te protéger, même contre les obstacles que tu pouvais franchir. Et que si je ne tenais pas cette promesse, je me ferai dévorer par l’Oublié.

_ Mais...

_ De plus, c’était un maigre prix à payer comparé à tout ce que tu m’as offert. Ne t’inquiète pas pour ça.

_ Mais...

_ Te voir blessée ou morte m’aurait rendu fou. Je ne veux plus que ça se reproduise. Et c’est là que je remercie les deux crétins de mercenaires de m’avoir retenu, même si ce n’était que mensonges et qu’ils s’inquiétaient uniquement pour les autres. Crois-moi, ce n’est rien. Et si cet handicap me permet d’arriver à mon souhait le plus cher, je serai heureux de le porter."



	Puis, Luc continua :



« Maintenant, je suis différent. J’ai la connaissance ! Avec la connaissance ultime du Clan Cyndar, je peux changer le destin du monde. Je délivrerai les humains des chaînes !

_ Maintenant, si tu me comprends, remets ta rune sur le piédestal. J’utiliserai le pouvoir des humains pour changer le futur !

_ Ce que tu parles n’a aucun sens, coupa l’adolescent

_ ?

_ Tu mens ! Tout ce que tu as dit, ce ne sont que des mensonges ! Même si ce n’est pas des mensonges, pourquoi devrai-je te croire ? Tu as amené beaucoup de bonnes personnes à la mort : Lulu, Jimba, Karayans, le Clan des Canards, le Clan des Lézards, les Têtes de Fer de Zexen, et les Harmonians. Ils sont tous morts à cause de toi !Ils avaient la volonté de vivre, mais tu les as tués. Je ne peux pas te pardonner !

_ Alors nous n’avons plus qu’à nous battre !Nous sommes tous les deux trop têtus. » fit le détenteur de la Vraie Rune du Vent



	Je n’ai pas besoin de ma main. D’ailleurs, si je pouvais la couper, ce serait mieux. De plus, ça me permettrait d’avoir un autre avantage d’exaucer mon désir, mon véritable SOUHAIT !



	Les deux dirigeants des deux camps opposés prirent une position pour se battre.



	A quoi sert de vivre alors que les autres vous rejettent sans cesse, peu importe ce que vous faites ?A quoi sert de vivre alors que les autres se servent de vous uniquement pour leur but ?A quoi sert de vivre alors que les autres vous traitent toujours de menteur et d’assassin ?Il est vrai que je suis un assassin, je ne peux pas le nier. Mais... je hais mentir... et parfois, si j’utilise le mensonge, c’est uniquement pour pouvoir agir comme une personne normale aurait agit...



***(fin de la vision : 475 de l’Année Solaire)***



« Il a... sacrifié sa main... intentionnellement... s’indigna Thomas

_ Il existe vraiment un syndrome de la guerre ? demanda Chris

_ Oui. Il frappe surtout les gens faible psychologiquement ou qui ont subi un grave traumatisme. La plupart des soldats de Harmonia l’ont reçu lors de la Rébellion du Haut Est. Je me souviens que Dios l’avait, avant que je le rencontre, expliqua Sasarai

_ C’est exact. Et les symptômes sont ceux que ce démon a expliqué.

_ Je l’ai eu aussi, ce syndrome... commenta Nanami

_ On peut continuer ? » demanda Lotte, toujours aussi calme



***(vision : 475 de l’Année Solaire)***



	Ils restèrent ainsi pendant quelques secondes, sans bouger d’un millimètre. Empli de rage, le jeune karayan hurla :



« Je n’aurai vraiment aucune pitié pour te tuer !

_ Ton souhait est-il de me tuer ? Parce que j’ai tué des millions de personnes dont ceux que tu as nommés : Lulu et Jimba ? Tu es vraiment trop stupide, Hugo... »



	De colère, le Porteur de la Vraie Rune du Feu lança quelques flammes. Le clone fit un geste avec son bras droit. Lorsque les flammes étaient à quelques centimètres du visage de Luc, une étoile en forme de judas protégea le mage.

	Celui-ci recula derrière lui en se téléportant. Il mit légèrement ses mains devant lui et parallèlement, au niveau du ventre. Rapidement, le lieu devint un ciel noir étoilé, avec quelques nébuleuses visibles. Ceci surprit le Karayan qui demanda ouvertement :



« C’est quoi, ça ?!

_ Une ‘barrière’’ créée par la Vraie Rune du Vent. Elles permettent d’être dans une autre "dimension", sans que notre monde soit vraiment affecté ou concerné. Autrement dire que nous pouvons être violent autant que nous le voulons...

_ ... Sans être interrompu à l’extérieur ?

_ Exactement.

_ Je ne pouvais pas rêver mieux.

_ Ou veux-tu dire : ‘cauchemarder mieux’ ? »



	Irrité par la dernière parole du mage, le plus jeune accourut vers ce premier en prenant son arme en main.



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	Hugo courut rapidement vers le Maître du Vent. Ce dernier fit un seul geste rapide de sa main droite, créant une vague de vent puissante. Le sort blessa l’adolescent qui résistait en vain à la vague de pression.

	Tout en reprenant son souffle, il murmura :



« Je ne comprends pas... je ne le touche pas... une seule de mes attaque ne le fait pas peur...

_ Commences-tu à cauchemarder ?

_ Tu penses que je cauchemarde ?Tu rêves !La seule chose qui me tracasse, c’est comment es-tu devenu aussi puissant ?!Et tu as quel âge d’abord ?!

_ Sais-tu que ta propre puissance peut te détruire ?

_ Comment ça ?!Je ne comprends pas !Plus tu es puissant, plus tu parviens à protéger les gens qui te sont chers !

_ Est-ce ça, ta philosophie ?

_ Même si tu es puissant, comment peux-tu vraiment prévoir de tuer tant de gens pour une simple illusion ?Tes parents ne t’ont jamais éduqués ?! »



	Intérieurement, cette parole fit rire le clone. Il était né de rien, simplement d’un cristal de rune et de certains gène de Hikusaak pour porter une Vraie Rune. Puis il demanda :



« Qu’est-ce un parent ?

_ Quoi ?

_ Qu’est-ce un parent ?

_ Je... je ne comprends pas ce que tu veux dire ?

_ Qu’est-ce un parent pour toi ?

_ Un parent est quelqu’un qui s’occupe de toi !Qui t’aime !Qui t’a donné la vie !

_ ...........................

_ Un parent est fait pour écouter ses enfants et pour les aimer !

_ Tu mens ! »



	Cette affirmation étonna Hugo. Ce dernier recula de quelques pas, apeuré. Le mage ferma les yeux, pensant à une ancienne discussion qu’il avait eu avec la jeune magicienne :



" Lors de tes cauchemars, tu hurles souvent le début d’une personne...

_ Ah bon ?

_ Je peux même te dire que tu hurles toujours ‘ma...’

_ ............ J’avais longtemps un rêve... c’était d’appeler quelqu’un avec le terme que tous les enfants utilisent pour leur mère ou leur père. Cependant, Leknaat n’est pas ma mère, ce n’est que mon mentor. Et je la hais de m’avoir utilisée comme un pantin. Et Hikusaak, même s’il est mon créateur, je ne pourrai jamais l’appeler mon père. Il m’a tant fait de choses que je ne peux pas lui pardonner...

_ Mais pourtant...

_ Il y en a certain qu’on se doit de renier ou de tuer... Il y en a qu’on se doit de faire ça... Surtout quand tu sais que celui qui est ton créateur t’a fait tout le Kâma Soutra quand tu n’avais même pas trois jours d’existence...

_ Je te comprends... on ne peux pas tout pardonner. C’est vrai qu’il faut pardonner mais... tout pardonner est impossible. Même les Dieux ne le peuvent pas... Mais tu es parfois rancunier.

_ Rancunier ?Peut-être... J’ai déjà du mal à me comprendre, alors comprendre les autres, j’ai beaucoup de difficulté...

_ Pourtant, tu me comprends parfaitement...

_ Tu peux arrêter, s’il te plaît. Je ne suis pas à l’aise !"



	Tel un éclair, il ouvrit les yeux. Son regard reflétait une froideur et une tristesse infinies. Soudainement, il s’exclama avec distance :



« Il est tellement simple de prévoir et de déceler un mensonge. Vous ne pensez tous qu’à vous. Personne ne s’est soucié, ne se soucie, et ne se souciera de moi.

_ Comment ça ?

_ Connais-tu la trahison ?

_ Hein ?

_ Ce que je considérais comme mon père ou ma mère m’ont trahi depuis toujours. Ils n’ont jamais rien fait pour m’aider. Celui avec qui j’ai partagé mon rêve m’a trahi. Celui que je considérais comme mon meilleur ami m’a trahi. Mes soi-disant compagnons d’armes durant ces quatre guerres m’ont tous trahi.

_ Tu ne veux pas comprendre leur raison ?Pourquoi ils ont du faire ça ?

_ Je n’ai aucune envie de les comprendre !J’ai déjà trop de mal à comprendre l’aberration que je suis.

_ Tu te crois toujours seul au monde ?!Et cette mage qui t’accompagne toujours ?!Elle est comme les autres ?! »

_ Le monde est fait d’exploiteurs et d’exploités. J’avais besoin du pouvoir de Sera mais pas d’elle-même !

_ Tu penses vraiment à ce que tu viens de dire ?!Si c’est ça, tu n’es qu’une ordure !Je n’aurai aucun remords de te tuer ! »



	Un souvenir entre lui et Sera revint en lui :



" Pourquoi t’inquiètes-tu autant pour moi ?

_ Est-ce que ça te déplaît autant ?

_ Je... je ne suis pas habitué à ça...

_ Huh ?

_ Tous ceux qui s’inquiétaient pour moi... avaient un intérêt de le faire... comme rejeter leur sperme sur moi, ou gagner une meilleure réputation avec les crimes que je commettais... Tandis que toi, tu t’inquiètes pour moi, sans rien demander en retour...

_ Je comprends un peu ce que tu veux dire... Parce que je me souviens très bien ce que je ressentais... Au palais Circulaire à Harmonia.

_ Les évêques sont pires que des bêtes. Ils sont tellement incompétents et stupides qu’ils croient que tous leur est acquis et dociles. Nous en sommes des preuves vivantes...

_ C’est vrai. Et ils satisfont uniquement leur désir...

_ Et tu vas me dire toi aussi en mettant en avant les coups de Mokkori.

_ Non, j’allais pas dire ça du tout. Contrairement à eux, tu as des sentiments et tu te soucies de ton entourage, sans rien demander en retour...

_ Arrête un peu, Sera !Je ne suis pas gentil !

_ Tu ne veux pas accepter que tu es tel que tu es... Surtout, tu ne veux pas accepter que tu n’es pas un objet sans émotions.

_ Je te dis que je ne suis pas gentil !"



	Au même moment, le Porteur de la Vraie Rune du Vent  lança une forte vague de vent avec sa main droite. Prévoyant le coup, le jeune Détenteur de la Vraie Rune du Feu sauta. Une faible explosion sous les pieds du Maître du Vent le propulsa en l’air.

	Hugo observa le sol et fut surpris de ne plus voir Luc. Il n’avait pas vu l’explosion qui avait envoyé le clone en l’air. Soudainement, une puissante rafale de vent frappa de plein fouet le karayan. Celui-ci fut plaqué violemment au sol, sur le dos.

	Lorsqu’il ouvrît les yeux, l’adolescent vit le clone en lévitation. Ce dernier avait sa main gauche dans ses poches. L’autre main, tendue depuis le début du combat, était dirigée vers le plus jeune. Le jeune Porteur de la Vraie Rune du Feu était stupéfait de voir une personne pouvoir rester en l’air ainsi.

	Rapidement, le mage tomba sur Hugo, son pied droit sur le torse du plus jeune des deux. A cause de la puissance du coup, le karayan lâcha son arme. Puis, l’agresseur s’exclama :



« A Harmonia, la ‘‘Fondation’’ ne chasse pas le lynx, elle chasse le tigre des neiges. Elle déchire aussi les ailes des aigles. Et les Fondateurs ne se servent que d’hallebardes sacrées et d’armes bénies par leur soi-disant ‘Dieu’ pour ça.

_ Enfoiré !!!!!! »



	Le jeune détenteur de la Vraie Rune du Feu essaya de prendre un petit couteau qui se trouvait sur sa cuisse gauche. Devinant le geste, le Maître du Vent plaqua davantage sa victime au sol.



« Il semblerait que le lynx peut se battre, même s’il est coincé.

_ Qu’est-ce... cette ‘Fondation’ ?

_ ................ Réalises-tu enfin que tu ne peux rien contre moi ?

_ Je te l’ai dit, je n’abandonnerai pas !!!!

_ Tiens-tu tant que ça à me vaincre ?

_ Je te le répète : je ne te laisserai pas faire !Surtout, je te forcerai à utiliser ta main gauche !

_ Huh ?

_ Ca ne prend pas avec moi !Tu ne t’en es jamais servi !

_ Tu t’en étais rendu compte...

_ Alors, tu t’en sers ?! »



	Ecrasant de plus en plus l’adolescent, le Porteur de la Vraie Rune du Vent demanda amèrement :



« Qui te crois-tu pour me donner des ordres ?

_ C’est un manque de...

_ Respect ?Je fais ce que je veux de ma force, de mon pouvoir et de mon talent. Je fais ce que je veux de ma vie et ce que je veux en faire !

_ Peut-être que tu peux en faire ce que tu veux, mais tu ne dois pas tuer autant de gens à cause de ce rêve qui a aucun sens !

_ Pour toi, je ne dois pas tuer les gens.

_ Exactement !!Des milliers de personnes risquent d’en mourir pour ça !Pour moi, personne ne doit tuer personne !

_ J’ai une question à te poser. Es-tu d’accord ?

_ Si je te réponds, tu utilises ta main et tu te bats sérieusement !

_ Sans problème. Tu as ma parole. »



	Hugo gloussa légèrement, essayant de deviner la question du mage.



« Pourquoi ne doit-on pas tuer les gens ?

_ Quoi ?!

_ Pourquoi ne dois-je pas tuer les humains ?

_ C’est... c’est évident !

_ De quoi ?Que ce soit d’un point de vue morale, biologique ou idéologique, rien ne peut empêcher quelqu’un de tuer une personne ou un être vivant, même s’ils sont reliés par le sang.

_ Je ne comprends pas...

_ Les Têtes de Fer, comme tu appelles les habitants de Zexen, coupent les arbres et les végétaux. Vous autres, Grasslanders ou les Barbares, vous déclarez la guerre à Zexen et tuez des êtres humains. Harmonia déclare la guerre a tout le monde. Dunan et Highland, alias Higheast,  se sont battu des dizaines de fois. Les rebellions internes de Toran ont duré plusieurs décennies. Qu’ils en ont conscience ou non, les humains tuent et s’entre-tuent. Même si tu marches, tu écraseras toujours un insecte que tes yeux n’ont pas vu ou n’ont pas pu voir.

_ Et les bêtes aussi !!!!

_ A la différence des humains, ils ne tuent que pour se nourrir ou pour assurer la survie de la génération suivante. Ils ne se font pas de guerre... pas pour les joies de la guerre ou pour la vengeance. Quand l’un des deux est plus faible, il part à la recherche d’un nouveau territoire. »



	Plus il entendait les explications de Luc, plus Hugo était perdu. Plus il écoutait ces explications, plus il remarquait que ce que l’agresseur disait était la pure vérité. Plus il y pensait, plus il tremblait de terreur et d’incompréhension.

	Impatient, le clone questionna :



« Alors, pourquoi est-ce que personne n’est autorisé à tuer personne ?

_ C’est... C’est...

_ ....................

_ C’est...... c’est...

_ Répond !

_ ......... Je....... Je.......... »



	Sachant que la victime ne pourrait pas répondre, le mage fit apparaître une colonne des ruines des Cindar. Puis, il éjecta le jeune Détenteur de la Vraie Rune du Feu sur la colonne. Il prit les armes du Karayan dans sa main gauche. Plus il avança vers sa victime, plus il pensa à une discussion qu’il avait eu avec la jeune femme lors de la Rébellion du Haut Est :



" Une fois qu’on commence à tuer, on ne peut plus s’en empêcher...... et cela devient de plus en plus facile. Les conflits, les batailles et les guerres font émerger tous les sentiments les plus bas et les plus vils. Et bien que je déteste la religion, c’est trop facile d’oublier que c’est un péché sur le terrain. Et après, tous les soldats ne veulent plus que la guerre s’arrêtent.

_ Penses-tu que ce sentiment est comme une drogue ?

_ Oui, et ça concerne même les héros. De plus, il ne faut jamais oublier que ces soldats ont les mains tachés de sang, même ceux qu’on acclame comme des héros. Pour certaines personnes, ils sont des héros. Pour d’autres, ce sont des meurtriers...

_ C’est pourquoi tuer n’est pas un droit que tout le monde peut exercer. Chaque fois que l’on tue un être, cela rendra triste une personne, que ce soit un court moment ou pour une éternité. Tout le monde a peur de la Mort.

_ Tu m’as dis que je n’étais pas comme tout le monde. Mes origines sont déjà très différentes des vôtres.

_ Pourquoi parles-tu de...

_ Avec ça, si je devais reconnaître une chose, ce serait ça... Je n’ai pas peur de mourir... L’Etre Humain est étrange. Il a peur de la Mort alors qu’il en a jamais fait l’expérience.

_ ..................

_ Ma vie n’est qu’un fardeau et n’a pour but uniquement que de porter la Vraie Rune du Vent. Tout le temps, je me dis ‘‘plutôt mourir que faire ça ou ça’’. Et chaque seconde que je vis, la Mort m’apparaît comme une douce tentation... Je pense que je dois connaître la mort extrême pour pouvoir dire ça... C’est pourquoi j’ai tenté de me suicider maintes fois... et j’ai toujours échoué..........

_ Luc...

_ Cependant.... depuis quelque temps... être avec toi m’évite de penser à ça... Tu es devenue... une de mes raisons de vivre..........."



	L’adolescent était crucifié sur une colonne du temple. Ses deux bras étaient en hauteur, transpercés. Un couteau possédant une épaisse lame perçait sa main gauche. Deux couteaux maintenaient le bras droit en suspension, au-dessus de la tête. Son visage brun commençait à être couvert de sang. Du liquide rouge coulait de la bouche et s’étalait jusqu’au cou.

	Le Maître du Vent était à quelques millimètres de lui, ses mains contre les siennes. Son visage était contre le cou du Karayan, près du filet de sang. Avec un sourire sur ses lèvres, il commençait à lécher le liquide rouge vital tout en s’exclamant :



« Hugo, tu avais dit que de nombreuses personnes étaient mortes par ma faute. C’est vrai. Mais sache que... »



	Il leva sa tête vers l’oreille droite de Hugo.



« ... ‘‘Celui qui tue doit se préparer à être tué à son tour. C’est le principe de la loi du Talion.’’ »



	Cependant, si personne ne doit tuer personne, alors pourquoi... ?



    Le Seigneur mit un signe sur Caïn, afin que le premier venu ne le frappe point. Caïn se retira de la présence du Seigneur et séjourna au pays de Nod, à l’orient d’Eden.



***(fin de la vision : 475 de l’Année Solaire)***



« C’était ça, la réponse ? demanda Hugo, surpris

_ Et ils avaient raison... fit Geddoe

_ Il manque... une petite partie... commenta Sasarai

_ Une partie ? questionna Cecile

_ C’est juste avant le Seigneur inscrive Caïn d’un signe. Le Seigneur avait dit : ‘‘Si quelqu’un tue Caïn, on le vengera sept fois’’.

_ Si tu veux tout savoir, la Bible n’était pas son livre de chevet. » expliqua Leknaat en se tenant légèrement la tête



***(vision : 475 de l’Année Solaire)***



	Les ruines Cindars sombraient. Luc était toujours sur le piédestal de la Vraie Rune du Vent. Il l’avait scellé avec ses dernières forces dans la pierre des ruines.



	Je ne laisserai personne l’avoir, même de Harmonia. Personne connaîtra ce que j’ai du subir. Même de ce petit qui avait protéger mon frère... Je ne laisserai personne être maudit... C’est la seule chose que je... peux faire...



	Il commença à s’éloigner de sa rune. A peine qu’il fît un pas, il tomba sur ses genoux. Il commençait à cracher du sang et ses dernières forces l’abandonnaient peu à peu. Ses sens le quittaient peu à peu, alors que la Mort s’approchait de lui.

	Le clone crachait sans cesse quelques gouttes de sang alors qu’il essayât de prendre quelques bouffées d’air. Il se demandait si ce qu’il subissait était de l’agonie.

	Une personne s’approcha de lui et l’élança. D’après la voix qui l’appelait, il put deviner que c’était Sera. Ceci l’étonnait au plus haut point. Au même moment, il cracha quelques gouttes de sang.

	Elle demanda alors qu’il posait sa tête faible sur l’épaule de la jeune femme :



« Sir, tout va bien ?

_ Sera, j’ai essayé de rassembler le pouvoir des cinq Runes Elémentales pour détruire la Vraie Rune du Vent que je portais dans mon corps. Je pouvais simplement libérer son pouvoir. Mon âme ne pouvais pas supporter une telle intensité.

_ Qu’est-ce qui va se passer, maintenant ?

_ Ces ruines vont sombrer... Sera, tu dois t’échapper. Tu es libre de partir. »



	Elle fit un geste négatif et l’élança avec plus de force. Il était sur le point d’étouffer.

	Avec mélancolie et détermination, elle affirma :



« Non, je reste. J’ai choisi de te suivre et de laisser un million de gens mourir. Je dois être punie pour ça.

_ Sera... »



	La jeune magicienne posa la tête du Maître du Vent agonisant sur ses genoux. Elle avait posé sa main droite sur le torse couvert du pull brun taché de sang. L’autre main servait de coussin au mourant. Les colonnes des ruines s’effondraient une à une.

	L’agonisant avait les yeux fermés, pour profiter au mieux de ce doux moment oublié. La jeune femme commençait à se remémorer de son passé :



« J’ai vécu dans ce palais toute seule. Aucun ne se souciait de moi, même s’ils en étaient après mon pouvoir. Seul toi...

_ J’en avais peut-être après ton pouvoir, aussi... »



	En fait... je t’ai libérée... parce que je ne... pouvais supporter qu’une personne... souffre autant que... j’ai du souffrir...



	Il ouvrit les yeux. Avec ses dernières forces, il essayait de toucher la joue de sa seule et véritable amie avec sa main droite. Cependant, il n’avait plus assez de forces pour toucher la peau de Sera. Sachant cela, elle prit la main de celui qu’elle aimait.

	Elle remarqua :



« Ca importe peu. Je t’ai choisi parce que tu m’as apporté de la joie. Je dois accepter ma punition...

_ Mais... Encore, tu devrais... »



	... Partir, me laisser seul. Je ne veux pas t’entraîner dans la mort par ma faute... par mon égoïsme...



	Elle leva avec tendresse et gentillesse la main du dernier Porteur de la Vraie Rune du Vent. Il sut avec ce geste qu’il était vain de la forcer. Elle avait fait son choix et pas même lui pouvait la contredire. Il ferma les yeux, dégoûté de son propre égoïsme et de sa propre folie.

	Lorsque la main de son maître toucha sa peau, elle tourna son visage. Puis, elle embrassa la paume de la main gantée. Luc ouvrit les yeux pour la regarder. Tout de suite après, il l’appela d’une voix faible.

	Au même moment, il pensa, sachant qu’il n’avait plus la force de dire les mots qu’il voulait dire :



	J’ai dis que j’étais seul... depuis ma naissance... et que personne... ne s’était soucié de moi... mais, depuis... depuis que je t’avais... sortie du... Palais Circulaire...



	Il vit que les yeux de celle qu’il aimait le plus étaient fermés, pour éviter les larmes de couler. Tout en fermant pour la dernière fois les yeux, il remarqua :



« Je te remercie sincèrement, Sera... Mon âme se cicatrisera. Je suis convaincu maintenant que moi aussi j’ai une âme en moi... »



	Tu as toujours été à mes côtés... mais maintenant, c’est l’heure des adieux. Si... si c’était possible... j’aurai aimé être au Ciel... avec toi... à tes côtés... Mais, je n’aurai pas cette chance... S’il y a un enfer... j’y serai sans doute...



	Sentant sa mort dans quelques secondes, il se força de tourner sa tête vers Sera.

	La faux de la Mort s’approchait de lui. Soudainement, la Faucheuse lui donna un coup violent, empli de courroux et de plaisir.

	Avant d’être atteint par le coup, il s’excusa en pensant :



	Pardonne... -moi... Mon...... Amour....



	La main droite du mort essaya de toucher le sol. Le sol commençait à se fissurer sous eux. N’hésitant plus une seule seconde, elle sortit sa chaîne où se trouvait un cadenas en argent. Sur le cadenas se trouvait la lettre ‘‘S’’, gravée en vert. Puis, elle sortit la chaîne de son époux. Il y avait un cadenas en or, la lettre ‘‘L’’ gravée en bleu.

	Elle porta la tête de Luc vers son visage. Elle fit de sorte que la main droite de son amour pût tenir son cadenas. Tout en tenant fermement le cadenas du clone, elle pleura silencieusement. Elle remarqua que le corps pleurait aussi, à l’unisson avec elle.



"Même si je suis mort, mon corps et mon âme pleurera pour toi. Je t’en fais le serment."



« Luc... tu as dis que... nous serions séparés... mais je crois plutôt... que nous serions ensemble... Pour l’éternité... »



"Tout n’est qu’illusion, mais il y a de la vérité dans l’illusion. Et quand l’illusion se dissipe, la vérité résonne encore en nous."





I remember the days of summer			Je me souviens des journées d’été.

We were so close together			Nous étions si proches.

You were humming the songs of silence		Tu chantonnais les chansons du silence

Sweetly plucking the harp of wind			Pinçant doucement la harpe du vent.



Every moment was sacred and mystic.		Chaque moment était sacré et mystique.

We were near to the shore of eternity.		Nous étions proche du rivage de l’éternité.

The days are gone, and will never come back.		Les jours ont passés, et ne reviendront jamais.



You were a half of me...long time ago.		Tu étais une moitié de moi... il y a longtemps.



Life can never be perfect without you.		La vie ne peut pas être parfaite sans toi

But I'm still on my way to the future		Mais je suis encore sur mon chemin pour l’avenir

For I remember your sweet song in my mind.		Pendant que je me souvienne de ton doux chant.



To the lost horizon, I'm calling your name,		A travers l’horizon perdu, je t’appelle,

Again and again.				Encore et encore.



Though the night is so dark			Bien que la nuit soit tellement sombre

A new dawn is so close to me			Un nouvel aurore est proche de moi

Sun will come and shine on all seeds of hope		Le soleil viendra et brillera sur toutes les graines 

							[d’espoir

Bud and bloom...				Les bourgeons et les fleurs...



I remember the days of winter			Je me souviens des jours d’hiver

You were sitting beside me			Tu étais assise à mes côtés

All alone in the shuttered places			Seuls dans les endroits dont les rideaux ont été tirés

We were waiting for thawing day			Nous attendions le jour de la fonte des neiges.



Every moment was sacred and mystic		Chaque moment était sacré et mystique.

We were hoping the night was eternal		Nous espérions que la nuit fusse éternelle

The days are gone, and so far away,		Les jours sont partis, et tellement loin,

I'm still singing your sweet song for long		Je chante encore ton doux chant pendant longtemps

Long windy nights...				Dans les longues nuits venteuses...



"Si l’ombre de Mizar a choisi le changement, dans un souffle de vent, de feu et de lumière obscure, la ‘Lune’ et le ‘Saphir de Râ’ seront unis dans une lumière de ténèbres et écarlate, tenant leur serment respectueux dans le creux de leurs mains."



***(fin de la vision : 475 de l’Année Solaire)***



	Toutes les personnes étaient choquées de voir une telle tragédie se produire, excepté la Voyante. Cecile avait plaquée sa tête sur le torse de Thomas pour cacher ses larmes. Lotte avait prit un de ses chats et le caressait machinalement, pour cacher ses larmes. Jacques rassurait Aila en lui caressant les cheveux. Chris serrait fermement ses dents. Geddoe avait les yeux fermés, une attitude mélancolique s’inscrivait sur son visage. Hugo serrait ses poings pour calmer sa montée de larmes. Certains pleuraient ouvertement, d’autres essayaient de cacher les larmes.

	Sasarai ne pleurait pas, mais il était empli de colère et de dégoût. Puis, il murmura :



« D’après ce que j’ai compris... on est tous fautif. Mais, Lady Leknaat, vous êtes aussi fautive que nous !

_ Calme-toi !A quoi ça sert, maintenant ?! fit Flik

_ Si vous ne l’avez pas élevé comme un mage, il n’aurait pas prit ce chemin.

_ Sasarai, calme-toi, dit Teel

_ Vous saviez très bien qu’il était faible psychologiquement !Malgré tout, vous l’avez élevé en tant que mage ! s’exclama Futch

_ Je vous en pris... arrêtez.

_ Arrêtez un peu, vous deux ! » hurla le Porteur de la Rune Mangeuse d’Ame. « Je lui ai déjà fait reconnaître ses tords. Cependant, ce n’est qu’une humaine, comme nous nous le sommes tous !L’erreur est humaine. Tout ce qu’elle nous a montré, il ne faudra jamais le répéter sur une autre personne !

_ Il a pu vivre trente-deux ans en complète solitude. Il a pu donner de l’amour, mais il n’en a quasiment jamais reçu... commenta Queen

_ C’est vrai. Surtout qu’il a tout essayé de ne pas répéter les horreurs qu’il a subi... continua Nanami

_ Harmonia est vraiment un pays d’une horreur sans pareille... fit Jowy

_ Albert, excuse-moi mais je dois parler avec toi... » demanda le Porteur de la Vraie Rune de la Terre



	Etonné, l’aîné des Silverberg suivit ce dernier dehors. Le crépuscule était bientôt terminé et laissait plus en plus la place au ciel encré de la nuit.

	L’ancien Evêque s’assit devant la niche de Koroku. Albert était debout, en bas des petits escaliers qui menaient au théâtre. Malgré la fine couche de neige qu’il écrasait, le stratège ne sentait absolument pas le froid.

	Le Maître de la Terre s’exclama faiblement, par sécurité :



« ... Je dois te donner ma réponse...

_ Que vas-tu faire ?

_ Je vais revenir à Harmonia et reprendre mon poste. Cependant... Dios, tu peux sortir de ta cachette. Je te mets également dans la confidence. »



	Dios fut surprit d’avoir été découvert, surtout par son employeur. Un peu embarrassé, il se découvrit. Il était caché derrière le mur qui cachait un petit chemin de pierre.

	Avec froideur, Albert questionna l’attendant :



« Combien de temps espionnes-tu ?

_ Depuis le début. Cependant, Sir, vous ne pouvez quand même pas...

_ Dios... quand j’ai quitté le Clergé, j’ai voyagé sans but jusqu’à Caleria. J’ai réellement vu, pour la première fois de ma vie, comment était Harmonia. J’ai réellement vu que Harmonia ne se limitait pas à Caleria ou à Crystal Valley, ni à de beaux paysages. Et j’ai réellement vu que Harmonia ne se limitait pas qu’à des marchants, des prêtres, des aristocrates ou à des soldats... mais qu’en dehors de Crystal Valley et de Caleria, il y avait une grande misère. J’ai vu certains villages entiers décimés par des maladies ou par des bandits ou des monstres.

_ Sir Sasarai... fit l’assistant

_ Pour la première fois, j’ai pu sortir de cette cage dorée. Et ça, je le dois à mon frère défunt.

_ Que vas-tu faire ? demanda le stratège

_ Provoquer une révolution à Harmonia !Mon père a déjà suffisamment gouverné et a suffisamment fait assez de mal comme ça !

_ Quoi ?! tonitrua l’aîné des Silverberg

_ Sir, réfléchissez un peu !!!Vous ne pouvez pas faire ça, en suivant cet homme. Ce n’était qu’un...

_ Si vous comptez dire un simple démon, alors tout ce que j’ai montré n’aura servi à rien, Sir Dios. » fit une voix de femme



	Leknaat les avait rejoint. Puis, tout en s’approchant, elle demanda si elle pouvait être seule avec Sasarai. Surpris, les deux Harmonians s’écartèrent.

	Assez éloigné, l’ancien dirigeant de l’Armée Régulière de Harmonia demanda :



« Qu’est-ce que c’est ?

_ Hier, j’ai fait une prédiction étrange. Tout ce que j’ai pu me souvenir, c’est ceux que je vais te dire : ‘Deux Lames Jumelles se battront pour affronter un destin commun, Deux femmes désigneront deux mondes incompatibles, Deux enfants seront témoins d’un combat sanglant et sans importance et Cinq Héros ne pourront qu’assister au massacre. Cependant, Foudre attisera la réconciliation entre les deux lames jumelles pour faire face aux Huit Démons.’ Tu y étais, en tant qu’une des deux lames jumelles. Tu te battais contre un autre homme sous la pluie.

_ Lame jumelle ?

_ Cela m’étonnerait que ça puisse être Luc. Il est mort et il est impossible de le revenir à la vie. Il ne le souhaite pas. Quand j’ai ressuscité Gremio, le serviteur de Teel, son âme était prisonnière de la Rune Mangeuse d’Ame. Avec sa propre mort, mon apprenti s’est libéré de la Vraie Rune du Vent.

_ ...... Et, vous ne pouvez pas me dire quel est ce destin ?

_ Non. Je suis navrée.

_ ................................. Je vois... Merci.

_ Maintenant, je vais retourner sur l’Ile du Magicien. Si j’ai des choses nouvelles te concernant, je viendrai.

_ Merci........ Lady Leknaat. Je suis encore désolé pour tout à l’heure......

_ Ce n’est rien... Je te comprends tout à fait....... Et au fond... tu avais raison... »



	Elle se baissa légèrement pour être à la même hauteur que Sasarai. Méfiant, ce dernier fit un pas en arrière. La Voyante fit un sourire avant d’étouffer un rire. Puis, elle s’éloigna de quelques pas et ouvrit un cercle de téléportation. Quelques secondes après, elle avait disparut du champ de vision du Maître du Vent.

	Celui-ci pensa en même temps :



	Une lame.................... peut-être que.......



~~~(plus tard)~~~~~~~~~~~~~~~~~





	La nuit était tombée. Il était au Château de Budehuc, dans sa chambre. Il était allongé sur le lit, tenant un épais compte-rendu qui se trouvait dans l’enveloppe brune. Le chaton noir dormait au côté de Sasarai, sous les couvertures.

	Tout en prenant connaissance avec ces importante informations frauduleuse, il se mit à penser :



	Comment il a pu avoir toutes ces informations qui ont été sécurisées au maximum ?La dedans, il y a au moins plus de vingt ans de fraude fiscal. Surtout, ça vient tout de Greed... Voulais-tu me faire connaître ce marché noir ?Ou voulais-tu que je choisisse ce chemin que je m’apprête à prendre quand... ?



	Sans s’en rendre compte, le clone se mit à dormir.



	Le Porteur de la Vraie Rune de la Terre était dans un lieu étrange. Il n’y avait pas sol à ses pieds, mais il se tenait sur ses jambes. Autour de lui était un ciel bleu avec quelques nuages. Le "sol" avait également la même décoration.



	Où... où suis-je ?



	Il remarqua qu’il était vêtu de son uniforme militaire, bottes y comprise. Il ferma les yeux pour mieux réfléchir. Puis, il s’exclama :



« J’ai compris... Je suis dans un rêve... »



	Peut-être que je peux...



	Rapidement, il sentit une présence derrière lui. Il se retourna vivement. C’était un homme. Il portait les mêmes vêtements que le Masked Bishop. Il avait la même coupe et le même teint de cheveux que l’évêque renégat. Il avait le même visage que Sasarai. Les yeux étaient émeraudes, exprimant une immense tristesse, un dégoût profond. Ses mains étaient gantées par des gants noirs.

	L’ex-Evêque était stupéfait de voir cet individu. Sans bouger, il questionna avec une voix émue et triste :



« Luc... ? »



	Quelques instants passèrent. Sasarai se retourna complètement, regardant toujours la personne. Il demanda de nouveau, avec plus de clarté :



« Luc... ?Est-ce vraiment toi ? »



	L’être enleva son gant droit. L’ancien dirigeant de l’Armée Régulière aperçut la représentation de la Vraie Rune du Vent sur le dos de la main. Au même moment, la personne approuvait avec un geste affirmatif.

	Ce dernier geste fit sourire le Maître de la Terre :



« Enfin !!Je voulais tellement te voir !Je voulais tellement discuter avec toi ! »



	Le Maître du Vent était étonné d’entendre cette parole venant de la propre bouche de son frère. Puis, il soupira de satisfaction.

	Le Porteur de la Vraie Rune de la Terre avait gardé son sourire et s’exclama :



« Il s’est passé tellement de chose depuis que tu es parti !J’ai démissionné du Clergé. Futch est devenu le Porteur de la Vraie Rune du Dragon. Nanami a maintenant la Vraie Rune du Guerrier. Un traité de paix, mais non durable, a été signé entre Grassland et Zexen. Teel était furieux en apprenant que tu étais mort. Aussi, Leknaat nous a tout expliquer te concernant. »



	Le visage de l’Ancien Possesseur de la Vraie Rune du Vent était de nouveau surpris.



« Et Thomas, le Maître du Château de Budehuc, est devenu le Porteur de ta Vraie Rune. Ahhh !!!De toute façon, il y a eu tellement de chose qui ont changé depuis que tu... »



	Sasarai regarda le visage du défunt. Il avait un regard différent de celui qu’il lui réservait tout le temps. C’était un regard chaleureux et plus gentil. Il y avait également un faible rire sans son sur les lèvres du Masked Bishop.

	Ce regard attrista de plus en plus l’ex-Evêque. Ce dernier baissa son regard. Il retenait avec difficulté ses larmes.



« ... J’ai... J’ai... J’ai trop de chose... beaucoup trop de chose... à te dire... et à te demander... »



	Au même moment, le clone défunt abaissa sa vision. Sur son visage se voyait facilement de la culpabilité.



« Luc... Pourquoi est-ce que tu voulais... mourir ?La vie n’est-elle pas le bien le plus précieux ? »



	Le mort détourna son regard, n’osant plus regarder son frère vivant.



« Pourquoi ?!Pourquoi es-tu mort ?!Surtout que Sera avait pu soulager ta douleur !!!Pourquoi ?!Pourquoi ?! »



	Luc ne répondit toujours pas, mais le regarda en face. Cette attitude attrista de nouveau Sasarai. Ce dernier ferma son poing.



« Qu’est-ce qu’il y avait dans ton esprit pour que... tu veuilles mourir à ce point ?Pourquoi... »



	Le Maître du vent ne répondit toujours pas, mais le regardait toujours droit dans les yeux.



« Etais-tu content... ou triste... quand tu as quitté ce monde... avec Sera... ? »



	J’espère que...



	Luc sourit tout en versant une fine larme discrète et quasiment invisible. Cette révélation surprit Sasarai et il sourit à son tour.

	Tel un éclair, le Porteur de la Vraie Rune du Vent adressa son regard vers la gauche. Stupéfait, le Maître de la Terre l’appela plusieurs fois, sans succès. L’attention du cadet des clones était toujours attiré vers sa gauche. L’ex-Evêque remarqua qu’il regardait la direction où se trouvait sa tombe.

	Craignant le pire, l’aîné des clones s’exclama :



« Luc ?Luc ?Part pas !Dis quelque chose !Ne part pas encore !J’ai encore trop de choses à te dire !!!Trop de choses à te demander !!! »



	Peu importait les cris ou les supplications, le Masked Bishop avait son attention rivé vers son champ de vision.



« Luc, répond !Répond, Luc !!! »



	Soudainement, son frère le regarda de nouveau. Cependant, son regard n’avait pas la lueur de haine et de jalousie qu’il lui réservait sans cesse. C’était un regard doux, d’une tristesse infinie et d’un fardeau insupportable.

	Le défunt n’avait toujours pas prononcé une parole mais son expression était sérieuse. Lentement, il enleva les gants en cuir noir. Puis, il les tendit vers le Maître de la Terre. Ce geste surprit ce dernier. Sasarai était étonné de voir l’ex Porteur de la Vraie Rune du Vent avec un faible sourire. La seule fois où l’ancien Evêque l’avait vu sourire, c’était quand sa relation avec Sera avait commencé.

	Luc fit un signe vers son frère, insistant ce dernier de prendre les gants. Les deux clones se regardèrent pendant plusieurs secondes. Après, le Possesseur de la Vraie Rune de la Terre avança sa main droite pour prendre les gants, avec un faible sourire douloureux sur ses lèvres.

	Leurs mains étaient en contact. Puis, le Maître du Vent tira l’ex-Dirigeant de l’Armée Régulière vers lui. Tout de suite après, le Masked Bishop le tint dans ses bras, tout en embrassant le front de son frère. Il avait plaqué la tête du clone sur son torse, caressant les cheveux mi-long de Sasarai. Il ne cherchait pas à étouffer l’ancien Evêque, mais simplement à le rassurer et à se rassurer.

	Ce dernier rougissait légèrement. Au même moment, l’athée défunt murmurait quelques paroles dans l’oreille du Porteur de la Vraie Rune de la Terre. Celui-ci ferma les yeux et quelques larmes coulèrent sur ses joues tout en murmurant :



« Pardonne-moi.......... Luc... »



	Le fantôme disait encore une phrase quand...



« Koroku !!!!!Rends-moi mon bandeau !!!!!!!! »



	Ce cri réveilla Sasarai. Le jour commençait à se lever. Il remarqua en plaquant sa main contre son front qu’il était en larmes. Il se redressa soudainement, surpris par le temps passé et le rêve.

	Au même moment, une parole de l’archidiacre revint en lui :



"Le regret n’est que le passe-temps des faibles et des imbéciles."



	Luc...



	Alors qu’il commençait à se souvenir du murmure de son frère, il prit le rapport dans ses mains. Puis, il se tourna vers la table de nuit pour prendre l’enveloppe brune. Il fut étonné de voir des gants en cuir noir sur la table de chevet. Il se demanda s’il rêvait.

	Il les prit et les examina. Après une longue étude, il sut que c’était les gants de son frère défunt. Tout de suite après, un verset de l’Apocalypse revint en lui :



« Je suis l’Alpha et l’Oméga, le premier et le dernier, le commencement et la fin.

   Heureux ceux qui lavent leur robes, afin d’avoir droit à l’arbre de vie, et d’entrer par les portes de la ville.

   Dehors les chiens, les magiciens, les débauchés, les meurtriers, les idolâtres, et quiconque aime et pratique le mensonge. »



	En jugeant ce verset, le Porteur de la Vraie Rune de la Terre pensa :



	Sera et toi....... vous méritez amplement votre place au Paradis... ce n’est pas par les aspects physiques que nous pouvons juger, mais sur la personnalité et sur les situations !De plus, pas même Dieu ne peut juger, car en fin de compte, Il est comme nous ! Même si c’est l’être le plus parfait, il n’est pas en mesure de juger quelqu’un !



	Soudainement, une personne toqua à la porte. S’étirant, il alla ouvrir. Il fut légèrement surpris de voir Dios derrière. Ce dernier était inquiet pour son employeur.

	Après quelques minutes de discussion sans intérêt, l’attendant s’en alla. Au même moment, Sasarai pensa à la parole de son rêve. Tel un éclair, il appela :



« Dios !

_ Oui ?

_ Si personne ne doit tuer... alors pourquoi perdons-nous de vue ce qui compte ? »



	Cette parole étonna Dios. Le Maître de la Terre laissa son attendant dans un flot de pensées incompréhensibles et se retourna. L’assistant ferma la porte alors que l’ancien membre du Clergé regardait la fenêtre.

	Ce dernier pensa :



	Je pense que je devrais maintenant rentrer à Harmonia, même si je n’en ai vraiment pas envie. Il faudrait que je change quelques règles installées au Clergé depuis plusieurs siècles...



"En supposant que Dieu existe, il est incompétent. Et si il existe, il ne sauve personne. Toi seul peut te sauver."



	Je te crois... Mais, si on ne peut pas croire en personne, ni en soi, la vie ne mérite pas d’être vécue...



"Rendez-vous dans treize ans... Ici..."



	Rendez-vous dans treize ans, ici... Luc. Peu importe la forme que tu auras, je saurai que c’est toi. Viktor a dit que nous étions pas frère pour rien, même si c’était sous forme d’excuse. Et je veux y croire...





Hitori de aruiteku, jishin nan te nai keredo			Je continue de marcher seul, bien que je n’ai

									[aucune confidence.

Wasurenai wa anata to deguriatta				Je n’oublierai jamais de t’avoir rencontré.

Sukitoru sora ni shita					Tu m’as fait désirer de toucher le ciel

Wasurenai yo kasureta atatakai koe to nukumori		Je n’oublierai jamais d’avoir été touché par ta voie

									[remplie de chaleur, ta chaleur.

Ano hi no omoide ga shizuka ni toorisugi de yuku		Les mémoires de ce jour s’échappe tellement loin,

Setsunasuriru						Trop rapidement à s’effacer.



You're just too far away, anata wa inai			Tu est simplement trop loin, tu n’étais pas là.

Demo "doushio?" mo nai, kono kimochi			Mais il n’y a pas de "pourquoi" dans ces

									[sentiments.



Hitori de aruiteku, jishin nan te nai keredo			Je continue de marcher seul, bien que je n’ai

									[aucune confidence

Aishitatta ano hi no yume wo daite				Rêvant du jour où j’ai fini par t’aimer.

Ikiteyukeru kara kinishinaide				Je vivrai, alors, ne t’inquiète pas

Namida ga nagareru					Mes larmes coulent.

Itsumade mo wasurenai, subete wa kaze no naka ni		Je n’oublierai jamais, tout est dans le vent.



Hitorikiri no eiga no kaerimichi				La seule, magnifique route revient là.

Futatsu ki wo miageru					Je l’observe en deux coeurs

Hon no sukoshi hohoendekurekuru			Commençant à me sourire, avec un véritable

									[sourire

Sonna ki ga shita					Ou c’est ce que je ressens.



Sugoshi no kimitachi wo waraeru hi ga kuru no ga shirau	Je crois qu’un jour viendra quand tout ce que tu

									[m’as dit sera bienfaisant.

Setsunasuriru						Et cela arrivera trop rapidement.

You're just too far away, futari de mitsumeta			Tu es trop éloigné, nous nous regardons droit

									[dans les yeux.

Murasaki no furu kei ga mijintteku				Le vieux temps pourpre commence à bouger.



Hitori de aruiteku, jishin nan te nai keredo			Je continue de marcher seul, bien que je n’ai

									[aucune confidence.

Mou sugu ashita no watashi ni aeru			Dans un petit moment, je rencontrerai mon futur

									[moi.

Natsukashii koe ga kikometa you ne			Je commence à entendre une voix précieuse.

Ibashi de furimuku					Soufflant vers le lieu où je suis

Itsuka wa kieru deshou, subete wa kaze no naka ni		Cela disparaîtra probablement un jour, tout est

									[dans le vent.



Hitori de aruiteku, jishin nan te nai keredo			Je continue de marcher seul, bien que je n’ai

									[aucune confidence.

Aishiatta ano hi no yume wo naite				Rêvant du jour où j’ai fini par t’aimer

Ikiteyukeru kara, ki ni shinaide				Je vivrai, alors, ne t’inquiète pas.

Namida ga nagareru					Mes larmes coulent.

Itsumade mo wasurenai, subete wa kaze no naka ni		Je n’oublierai jamais, tout est dans le vent.





« On a mal regardé la vie, quand on n’a pas aussi vu la main qui tue en gant de velours. »



	Un groupe d’hommes, vêtus de manteau en cuir noir creusait le sol, sous le regard d’un homme. Ce dernier était vêtu d’un long manteau en cuir noir. Son visage était recouvert par la capuche du manteau.

	Un autre homme s’approcha de l’inconnu. Il lui demanda :



« Qui est celui que vous voulez, Sir ?

_ L’homme. Vous pouvez laisser la femme.

_ Mais... n’avez-vous pas peur du repos éternel perturbé de ce... démon ?

_ Non, pas du tout. As-tu peur, Richard ?

_ ... Non. Mais, selon la Bible...

_ La Bible n’est qu’un rassit d’histoires et de contes que j’ai crée.

_ ......................................

_ Alors, tout va pour le mieux. Et, sache que si tu me trahis, Richard, que tu le paieras de ta vie !Va prévenir Laodicée de se dépêcher.

_ J’ai... J’ai compris... »



	L’homme nommé Richard s’éloigna, laissant l’inconnu observer à sa guise un homme mort extrait de sa tombe. Sur l’épaule gauche du mort se trouvait un tatouage : un aigle privé de ses ailes avec la lette ‘C’.

	Un sourire sadique se dessina sur les lèvres de l’inconnu.



« ... Je te l’ai déjà dis : ‘‘tu ne pourras jamais t’échapper des ténèbres, tant que l’un d’entre nous sera vivant’’. Aussi, veux-tu savoir ce que dit la fin de la Genèse........ 666. »



    Si quelqu’un tue Caïn, on le vengera sept fois...



« Le christianisme a donné du poison à boire à Eros : - il n’est pas mort, mais il est devenu vicieux. »



								             E-Mail : Mikltov@yahoo.fr



	P.S : Vous vous demandez pourquoi le nom de Luc est double. Voici les brèves explications. L’Evangéliste Luc était un juif qui persécutait avec un énorme sadisme les chrétiens de l’époque (vers 50 après J-C). Il rencontra l’Evangéliste Paul (auteur du Troisième Evangile et de l’Acte des Apôtres). Luc devint ensuite un chrétien et un Evangéliste. C’est tiré de mes vieux cours de chathé de me...

	Le premier chant après le sermont de Viktor est Get the Mind (Comprendre l’Esprit) de Saber Marionette J to X. L’autre chanson lors de la mort de Sera et de Luc est Sweet Song (Doux Chant), l’ending de Xenosaga 2 : Jenseits von Gut und Böse. Elle a été composée par Yuki Kajiura. La chanson de fin vient de Hikaru no Go : In The Wind (Dans Le Vent).

	Les quatre vers de la seconde chanson après que Luc et Sera se sont réconciliés viennent de la chanson Tenkyu (Merci) de Naruto. Les trois vers suivants après le passé de Luc sont de la chanson de fin du jeu Parasite Eve 1 : Se Le Mio Amore Sta Vincino (Si Mon Amour Reste Près de Moi). Le couplet après la défaite de Hikusaak vient de Metal Gear Solid 2 : Can’t Say Good-Bye To Yesterday (Je Ne Peux Pas Dire Au Revoir A Hier).

	Un très grand remerciement à Canelle pour ses blagues utilisés dans cette partie et à Kannako pour la supervision de cette partie.
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